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AVERTISSEMENT. 

A plupart des Hiftoriens qui 
ont porté leur Jugement fur le 
dixiéme Siècle , nous font re- 
prefenté comme un Siecle de 
tenebres > d’ignorance, d’obfcurité , de 
defordres) & de déreglemcns. L’Auteur 
de la Perpétuité de la Foi a entrepris de 
le juftitier de ces reproches , ôc de faire 
voir au contraire > *5?^ c ’ e fl un des fit- s P«îtePcr- 

heureux Siècles de l'Eglife , qui ri ai an t que ^ 3-i? ' 

des defordres communs aux Siècles prcce- 
dens y a des avantages tre singuliers. Un 
troifiéme qui tiendroit un milieu entre 
ces deux extrémitez, mefembleroit avoir 
pris le meilleur parti : Car fi d’un côté 
l’Auteur de la Perpétuité a fort bien 
montré qu’il y a eu de faints Hommes, 

& quelques gens éclairez dans ce Siecle^ 
on ne peut difeonvenir de l’autre , que 
l’ignorance, les vices & les déreglemcns 
n’aient régné dans la plus grande paitie 
X. Siecle • â ij 
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avertissement. 

du monde. Le petit nombre d’Auteurs 
qui ont écrit dans ce Siecle, le peu d’Ou- 
vrages qu’ils nous ont laiflcz , la maniéré 
dure & barbare dont ils lont écrits, les 
choies qu’ils contiennent, les plaintes que 
ces Auteurs font eux- mêmes fur les def- 
ordres qui regnoient de leurs temps , font 
des preuves évidentes que les reproches 
que l’on fait contre ce Siecle, ne font pas 
fans fondement j & fi l’on veut compa- 
rer les Auteurs, les Ouvrages , les Ma- 
tières qu’ils ont traitées , les Rcglemcns 
des Conciles , la Dilcipline de l’Eglife, 
& les mœurs des Chrétiens de ce Siecle, 
avec ceux des précedens j il n’y a qui que 
ce lo it , qui n ’a voue q u’il leur cft beau- 
coup inferieur.' Il efl vrai qu’il y a eu 
des defordres dans tous les Siècles ; mais 
qu’ils aient été pareils à ceux qui ont ré- 
gné dans le dixiéme Siecle , qu’ils aient 
été aufli répandus & aufli generaux , c’ell 
ce qu’on ne fçauroit dire avec vraifem- 
blance. Car qui pourroit foûtenir ferieu- 
fement que ce Siecle ait été aufli-bien par- 
tagé en fcience & en éloquence , au (fi 
fécond en Hommes illultres , aufii rempli 
d’ Auteurs Eeclefialtiques, aufli heureux en 
excellais Ouvrages, aufli fertile en Réglé - 
mens que les Siècles précédons ? Qui vou- 


AVERTI SSEMENT. 
droit comparer les P apes Jean IX. X. XIL 
XIII. 6c les autres Evêques de Rome qui 
ont vécu dans ce Siecle* je ne dis pas aux S s. 
Leons,aux Ss.Gregoircs,maisà ceux dcsPa- 
pesquiont le moins éclaté dans les Siccles 
t prccedens : les Ratherius , les Attons & les 
Flodoards , les Luicprands, les Metaphrâf- 
• tes , 6c les autres Auteurs > dont le non>- 
bre cil tres-pcck j je ne dis pas aux Saints 
Athanafes, aux S s. Bailles, aux Ss. Am- 
broifes, aux Ss. Augultins , aux" Eu le- 
bes a aux Thcodorecs , mais aux plus mé- 
diocres Auteurs des Siècles préccdens ? Il 
doit donc demeurer pour confiant que ce 
n’eft pas fans raifon qu'en comparant ceSié- 
cle avec les prccedens, 8c meme avec ceux 
qui le fuivent ; on lui a donné le nom de 
Siècle d'ignorance , de tenebres & d’ob- 
fcuricé. Il faut toutefois avouer qu'il n'a 
pas été tout-à-fait teuebreux , &c qu’il a 
porté quelques lumières qui ont percé les 
tenebres , 6c difïïpé une partie de l’obfcu- 
rite. C’efl en les fuivant & en les prenant 

{ >onr guides que nous entreprenons d’écrire 
’Hiftoire Ecclefiaftique de leur Siècle, Sc 
de donner la connoiflànce des Matières 
qu’ils ont traitées. 
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APPROBATION DE M. GERBAIS , 
D odeur de la Maifon & Société de Sorbonne , 

& Cenfeur Royal des Livres. 

J ’Ai la par ordre exprès de Monfeigneur le 
Chancelier le Livre intitulé , Hifloire des Con- 
troverfes & des Matières Ecclejtaftiqucs , trai- 
tées dans le dixième 5 F onzième , & le douzième 
Siècles 3 par Monfieur Du- Pin , Do&eur en 
Théologie de la Faculté de Paris. Ce 28. No- 
vembre 169 j. 

G £ KD ai s. 


APPROBATION DES DOCTEVRS 

en Théologie de la Faculté de Paris. 

S I nous confiderons l'Eglife en elle- meme. 
Ton ccat efl: toujours heureux 3 elle ne perd 
jamais rien de la beauté que Jésus-Christ lui 
a communiquée: mais lînous la regardons dans 
les Membres qui la compolent , il faut avouer 
que Ci lumière ne brille pas toujours également-, 
que les taches qui la noirciflent , diminuent quel- 
quefois i éclat de fa beauré , & qu’elle a raifon 
de dire avec l’Epoufe des Cantiques , Qujelle 
eft noire & belle tout enfemble. Nous en de- 
meuierons d’accord, fi nous liions attentive- 
ment le Livre , qui a pour titre : Hiftoire des 
Çontrovcrfes & des Matières Ecclefiafticjues trab 
X» Siècle . c 


tées dans le dixiéme , l'onzième , & le douzième 
Siècles. Ce qu’il y a de noirceur dans l’Eglife , 

f >aroît dans les hommes , qui en s'honorant par 
eurs Dignitez, l’ont deshonorée pat leurs dé- 
reglemens , ou qui fous prétexte de faire triom- 

{ )hcr la vérité , ont tâché de la corrompre par 
eurs erreurs : mais fa beauté éclate dans ces 
fçavans Génies, qui malgré l’ignorance dutems 
où ils vivoient , n’ont pas laide de nous donner 
plulîeurs Monumens de leur érudition , & dans 
ces Ames élues, qui aiant fçù éviter le relâche- 
ment des mœurs, ont édifié par la fainteté de 
de leur vie. Monlieur Du-Pin ne peut ctre af- 
fez loué de l’application qu’il donne à cet ex- 
cellent Ouvrage, dans lequel nous n’avons rien 
trouvé , qui ne foit conforme â la Foi & aux 
bonnes mœurs. A Paris ce x. Décembre 1695* 

Blampignon, Curé L. Hideux, Curé 
de Saint Medcric. des Saints Inno- 

cents. 

# i ■ r , *.4 | ^ 

* 
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AVERTISSEMENT. 

C E tiefl qit avec répugnance que /’ Auteur a 
été obligé de rapporter dans ce Siècle les dé- 
retrlemens de quelques Papes > mais il ne les pou- 
voir pas obmettre fans manquer à ta fidelité d'un 
EJiftorien , qui d*it avoir pour loi non [eule- 
rnent de ne rien dire que de vrai ; mais de rap~ 


porter toutes les veritez qui font Je fon fujet. Ns 
quid falfi audeat , ne quid veri non audeac. 
Ce qu'on doit bien remarquer , c'efl que tous 
ces dérèglement perfonnels ne portent aucun pré- 
judice a la Dignité , ni a /’ Autorité de T Eglife de 
Rome j parce quil faut difiinguer la perfonne du 
Pape d'avec le Saint Siégé , & les vices perfon • 
nels d'avec /* Autorité Apoftolique. Cefi pour- 
quoi quelques déréglé ^ qu'aient été quelques-uns 
de ces Papes 3 on n'a pas laifé de les reconnaî- 
tre 3 & d'avoir du rcfpeft pour eux , tant qu'ils 
ont été a fi s fur la Chaire de Saint Pierre 3 com- 
me i Auteur l'a remarqué en divers endroits . 
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EXTRAIT T>V PRIVILEGE 

du Roi. 

P A r Lettres Patentes données à Paris le 7. 

Février 1694. lignées j)ar le Roi en fon 
Confeil Vallin, & fcellees , il eft permis à 
nôtre bien-amé André' Pralard Librai- 
re-Imprimeur , d’imprimer ou faire imprimer, 
vendre & débiter dans toute retendue de nô- 
tre Royaume , un Livre intitulé , Hiftoire des 
Controverfes & des Matières Ecclefaftiques trai- 
tées dans le dixiéme , l'onzième , le douzième 
Siècles , & les fuivans 3 par le Sieur Du-Pin , 
Prctre , Dodbeur en Théologie de la Faculté da 
Paris, & ProfelTeur Royal, pendant le tems de 
douze années confecatives , avec défenfes à tous 
Libraires-Imprimeurs de l’imprimer, vendre, ni 
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débiter, à peine de fix mille livres d’amende, & 
confifcarion des exemplaires contrefaits, & de 
tous dépens, dommages & interefts, comme il 
eft porté plus au long par lefdites Lettres. 
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Regiftrè fur le Livre des Libraires & JmfrL 
meurs de Paris le il. Février 1 

Signé , P. Aubouyn , Syndic. 


Achève d’imprimer pour la première 

Janvier 1696. 
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HISTOIRE 


DES 

CONTROVERSES 

• ~ et des 

MATIERES ECCLESIASTIQUES, 
traitées dans le dixiéme Siecle. 

CHAPITRE PREMIER. 

HISTOIRE DE CE gVI S'EST PASSE*, 
de plus confiderable dans C Egiife d Orient 
pendant le dixiéme Siecle . 

’ E M P I R E d’Orient étoic gouverné Leon 
au commencement de ce Siecle par Philofi - 
Leon le Philofophe , l’un des plus phe Em~ 
fçavans Empereurs Grecs qui ait jamais perenr 
cté. Ce Prince ayant eu trois femmes Tune apres d Orient* 
l’autre , dont il n’avoit point eu denfans males , 
k jlans le defir d’avoir un fils qui pût lui fucce- 
X. Siecle. A 
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î Histoire des Controverses 
àet , en époufa une quatrième appellée Zodÿ 
dont il avoir déjà eu un fils avant fon mariage. 
'A? 0 * r tfoifiémes noces étant défendues en Orient, 
yfj *«?, St Léon lui-même ayant fait une Loi contre 
je a Orient q U i les contra&eroient j Nicolas Patriar- 

a iocca- c fie Confiant inople refufa de marier ce Priri- 
Ji°n aes cc £ cecte quatrième femme , dépofa le Prêtre 
y Mairie- Thomas , qui eut la hardiefie de le faire , de fe- 
fnes noces p ara l'Empereur de la Communion. Ce Prince 
üc Leon. ^ rcC ours au Pape pour faire approuver fon 
mariage \ de comme il n’y avoir point de défen- 
« fe dans l’Occident de contracter plufieurs ma- 
riages de fuite , il n’eut pas de peine d’obtenir 
du Pape Serge ce qu’il demandoit. Ce Pape 
envoia des Légats en Orient , qui confirmèrent 
le mariage de Leon 5 mais le Patriarche de Con- 
ftantinople ne voulut jamais fe rendre , ni recon- 
Doîcre le mariage de l’Empereur , ni (onfilsCon- 
ftancin Porphyrogennete pour légitimé heritier# 
Nicolas L’Empereur fit fon poflible pour le fléchir , en 
Tatriar- l’invitant même à on feftin qu’il donnoit j mais 
the de n’en aiant pu venir à bout , il l’envoia en exil 
Conflanti - au commencement de l’an 901. de fit mettre en 
vople fa place Euthymius , qui fut aflis fut le Siégé 
thajje. Patriarchal de Conftantinoplc julques vers la 
fin de fon Empire ; car Nicolas nous aflûre lui- 
même que ce Prince touché de regret de ce qu’il 
avoir fait, le fit revenir de fon exil, de le réta- 
blit peu de temps avant fa mort \ en quoi il etë 
plus croiable que quelques Auteurs , qui ont; 
écrit qu'il ne fut rappelle que par Alexandre 
frere de Leon , lequel après la mort de ce Prin- 
ce, arrivée l’an 911. fut déclaré Tuteur de Con- 
ftantin Porphyrogennete. Quoiqu’il eu ibic^ 


i 


» • 

teT Matières Ecclesiastiques. f 
feuthymius fut chaflé honteufemcnt , 8c envoie Nicolà% 
en exil, où il mourut peu de temps après : 8c rétabli* 
Nicolas devint fi puilfant , qu’aprés la mort d’A- 
lexandre , qui ne furvequit fon frere Leon que de 
treize mois , il fut élu Tuteur du jeune Empe- L ettrfS 
teur. Ce fut alors qu’il écrivit une grande Let- pji co [ n5 
tre au Pape , par laquelle il lui manda tout ce p atr ' tar „ 
;qui s’étoit pané touchant fa conteftation avec c f je 
l’Empereur Leon fur fon dernier mariage , 8c Conftanti- 
foùtint fortement contré l’ufage 8c le fenti- 
ment del’Eglife de Rome , que les troilîémes 8c 
quatrièmes noces étoient abfolument défendues. 

Nicolas n’aiant point eu de répônfe de Romc, r 
écrivit l’an 916 . une autre Lettre au Pape Jean *• 

( >ar laquelle il lui offre de vivre en bonne intcl- 
igencc&en union avec le Saint Siégé, pourvu 
qu’il reconnoifle que les quatrièmes noces n’onc 
‘été permifes à i Empereur , qu’en confideration 
de la perfonne 8c par indulgence , 8c qu’elles 
font en elles-mêmes défendues. Ce même Pa- 
triarche écrivit encore quelques autres Lettres; - v< > 
fçavoir à Simeon Prince de Bulgarie, pour lui • * 

recommander les Légats que le Pape lui en- 
Voyoit ; une aii Prince d’Arménie fur la conver- 
don de quelques Arméniens , qui avoient quitté ) 

leurs erreurs; aü Prince des Sarraiins , pour 
l'exhortera ceflér la perfecution contre les Chré- 
tiens : une Lettre écrite dii lieu de fon exil aux 
Evêques qui avoient reconnu Euthymius ; 8c 
deux autres Lettres dé compliment , dont l’une 
eft au Prince de Lombardie , 8c l’autre au Prince 
des Amalphitains. 

L’Imperatrice Zoé qui âvoit pris l’autorité en Réunion 
main, 8c chadé Nicolas de U Cour l’an 914 . du Clergé 

~ A ij 


tiople . ah 

P*pe. 
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4 Histoire des Controverses 
tye Con - en fut elle-meme dépouillée l*an 919. & renfer- 
ftantino - mée dans le Monaftere de Sainte Euphemie par 


le. 


u 


le Patrice Romain allocié à l’Empire par Con- 
ftantin. Jufqu a ce temps-là le Clergé de Con- 
ftantinople avoit été divifé en deux Partis, dont 
l'un tenoit pour Nicolas, & l’autre pour Euthy- 
mius j ils fe réunirent l’an 920. & firent un Trai- 
té d’union dans une Aflemblée Ecclefiaftique , 

. / par lequel , fans annuller ce qui s’étoit pafié , on 

défendit abfolument à l’avenir les quatrièmes 
noces , fous peine d’excommunication contre 
ceux qui les contra&croicnt , tant que leur ma- 
riage fubfifteroit. On impofa une penitence de 
cinq ans à ceux qui en contra&eroient de troi- 
fiémes après 1 âge de quarante ans , & une de 
trois ans à ceux qui fe remarieroient après l’âge de 
trente ans , s’ils avoient déjà des en fan s de leurs 
premiers mariages. 

'TatrUr- l Ce Reglement remit la paix dans l’Eglife de 
ches de Conftantinoplc , dont Nicolas demeura paifible 
Con fl an - polVefleur jufqu a fa mort qui arriva l’an 930. U 
tinople eut pour fucccffeur Eftienne Archevêque d’A- 
fucceflenrs mafée, qui gouverna cette Eglife prés de trois 
de Nie 0- ans. Apres fa mon le Patriarchat de Conftan- 
Us. tinople fut deftinéà Theophila&e fils de l’Em- 
pereurimais comme il n’étoit pas encore enâge,on 
mit cette Dignité comme en dépôt entre les mains 
d’un Moine appellé Tryphonjcelui-cien étant une 
fois en poilèilion, refufa de ceder fa place à 
Theophila&e *, mais l’Empereur fefervit dumi- 
niftere d’un homme , qui tira de lui par adreflfa 
un blanc figné qu’il remplit de ladémiilion de fan 
Patriarchatjcomme s’en reconnoiflânt indignejde 

j .. forte quil fut dépofe ea confequence daa* ua 


et Matières* Ecclesiastiques.' 5 
Synode tenu à Conftantinople l’an 944* & 
Theophila&e ordonné en fa place. Celui-ci me- Theophi - 
na une vie bien éloignée de celle que devoit me- latte Pa m 
ner un Patriarche , de s'appliqua plus à nourrir marche 
des chevaux, à aller à la charte de àfe divertir, indigne de 
qu a remplir les devoirs de fa dignité. Il mou- C on flan - 
rut l’an 9 <6. d’une hydropilîe, qui fut la fuite tinople . 
d'une chute de cheval qu’il avoir faite contre 
un mur. L’Empereur mit en fa place un Moi* Polyenttù 
ne pauvre de de bonnes mœurs appelle Polyeur Patriar~ 
&e , qui fut ordonné pat Bafile Evêque de Ce- che de 
farée, de non pas par Nicephore d’Heraclée, i C on flan 
qui cette Ordination appartenoit de droite La tinople « 
liberté avec laquelle ce Patriarche reprit les gens 
de la Cour , lui attira bien- tôt des ennemis , qui 
mirent dans l’efprit de l’Empereur de le depof- 
feder : il fut confirmé dans cette refolution pa£ 

Théodore de Cizique > mais quelque envie qu’il 
eut de l’executer, il mourut fans l’avoir fait. Son 
fils Romain que l’on foupçonne d’avoir avancé la 
mort de fon pere , lui fucceda l’an 960. de fie 
aufli couronner fon fils Bafile par Polyeu&e; 
mais ce jeune Prince de fon frere Conftantin 
n’étant pas en âge de gouverner l’Empire quand 
leur pere mourut l’an 963. Nicephore Phocas Nicephe - 
fut proclamé Empereur par l’armee, Sccouron- re Phocas 
né par Polyeu&e. Ce Patriarche fe fit peu de Empe~ 
temps après une affaire avec l’Empereur * car ce rettr. 
Prince aiant époufé Theophane veuve de Ro- 
main , Polyeuéte le menaça de l’excommunier 
s’il ne quittoit cette femme. 1. Parce que c’ctoit 
le fécond mariage de Nicephore , qu’il avoic 
contracté fans fe foûmettre A la penitence des 
Bigames. 1. Parce que l’on difoit que Niccphg- 
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€ HISTOIRE DES CoHTROVEkSE5 
2 Vicepho- re avoir tenu fur les fonts un des enfans de 
rr Phocas Theophane. L’Empereur propofa la queftion 
Empe - aux Evêques qui fe trouvèrent à Conftantino- 

pie , & aux principaux de fon Confeil , qui laif- 
ferent à fa liberté de garder Theophane : & 
Polyeuéte meme n’infifta plus fur la di Ablution 
de ce mariage , apres que l’Empereur l’eut aflû- 
rc avec ferment qu’il n’avoit tenu aucun des 
enfans de Theophane fur les fonts > ce qui fut 
confirmé par Stylien , le premier des Clercs dn 
Palais , qui fe dédit de ce qu’il avoit avancé que 
cela étoit. Les commencemens de l’Empire de 
Nicephore furent heureux, & il reprit quantité 
•de Provinces de l’Afie fur les Sarrazins i mais il 
chargea fon peuple d’impofts , & prit les biens 
de l’Eglife pour donner à fes Soldats. Après la 
mort îles Evêques il envoyoit un Commiflaire 
s’emparer de leufs biens , & fit defenfe d’en, 
dire d’autres en leur place, que de fon confen- 
Jtcment & par fes ordres *, ce qu'il fit confirmer- 
dans un Synode. Il voulut auffi y faire approu? 
ver cette propofition , que tous les Soldats qui 
(broient tuez portant les armes , feroient décla- 
rez Saints comme les Martyrs i mais les Evê- 
ques s’y oppoferent : ils ne purent pas nean- 
moins venir à bout d’obliger ceux de leurs con- 
frères qui avoient porté les armes , & s’etoient 
battus contre les ennemis , de s’abftcnir des fon- 
ctions Sacerdotales *, quelques-uns d’entre eux 
qui avoient l’efprit plus martial , ne defapprou- 
vant pas cette conduite. Les exaétions de Ni- 
cephore & le mauvais fuccés de fes armes en 
Italie, l’aiant rendu odieux au peuple de Con- 
stantinople , il fut tué dans une fçdiiion popn- 
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et Matures Ecclesiastiques.” y 
taire, 6c Jean, furnommé Zemifces , fut mis en Jean Z ’e\ 
Cl place Tan 9 69. Polyeu&e refufa de le couron- mifces 
-lier, quil n’eût envoyé en exil les meurtriers de Empereur^ 
Nicephore, éloigné de la Cour Theophane, & 
promis de donner aux pauvres , pour réparation 
de fa faute, les biens qu’il avoir étant parti- 
culier. Ce fut la derniere a&ion de Polycu&e , Mort dd 
qui mourut trente-cinq jours après qu’il eut cou- PolyeuEle . 
ronn^ce Prince au commencement de l’an 970. B a file 
apres avoir été quatorze ans fur le Siégé Patriar- en fa pla- t 
chai de Conftantinoplc. Il eut pour fucceUeur ce . 
un Moine appelle Bafile , qui gouverna cette 
< Eglife jufqu’a la mort de Jean Zemifces arrivée 
J’an 975. ou 976. apres laquelle les deux fils de 
l’Empereur Romain étant montez fur le Trône, 

& aiant rappcllé leur mete Theophane, le P*u- 
ttriarche Bafile fut efepofé dans un Concile , 6c 
•Antoine Studitc mis en fa place. Le Pontifi- JÏntoini 
car de celui-ci fut de peu de durée \ car l’an- Studitc 
née fuivante Bardas, furnommé le Dur, s i-Patr. de 
tant révolté, 6c aiant pris la qualité 6c les mar- Conft . 
ques d’Empereur , Antoine quitta lui-même fon 
Patriarchat , 6c fe retira volontairement. Le 
•Siégé de Conftantinople demeura vacant pen- 
dant quatre années qu’il furvéquit. Apres fa 
Tnort on y mit Nicolas, furnommé Chryfober- Chryfo u 
ge, qui eut Sifinnius pour fuccerteur l’an 995. berge dr t 
L’Empire demeura entre les mains de Bafile 6c Sifinnius 
de Conftandn, qui avoient mis Bardas à la rai -'patr, de 
^fon. Bafile vécut jufqu’à l’année 1015. 6c fon Conft. 
frere Conftandn lui furvéquit encore trois 
ans. 

Pendant tout ce Siede l’Eglife Grecque qui 
commentait à être fur fon déclin , fut dans une 
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Simeon 
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S Histoire des Controverses 
grande fterilité d’Hommes illuftrcs & de boni 
Auteurs. On n’cn trouve qu’un trcs-petit nom- 
bre qui fe f oient appliquez à compofer , & leurs 
Ouvrages font aflez peu eftimables , foit pour 
les chofcs , foit pour la maniéré dont ils font: 
écrits. 

Un de ceux qui a le plus écrit, eft Simeon*, 
furnomme Metaphraftc , parce qu’il a mis des 
anciennes Vies de Saints en autre ftyle. Ai étoit 
Officier du Palais & Logothcte, & il a fleuri 
dans le dixième Siecle , principalement fous 

I Empire de Conftantin Porphyrogennete > car 
quoi-qu il ait etc employé fous l’Empire de Leon, 
il n a écrit que fous l’Empire de Conftantin , 
comme il paroît par la Vie de Saint Theottifte, 
qui eft fon premier Ouvrage , ainfi qu’il eft re- 
marque dans fon Panégyrique écrit par Pfellus, 
different de celui qui a furvécu fous Conftan- 
tin Brife-Image , dont nous avons parle ailleurs* 

II s appliqua à l’étude & à la recherche des Vies 
des Saints j & après en avoir fait un grand Re- 
cueil , il entreprit de refaire celles qui ne lui 
plurent pas, non feulement en les mettant dans 
un autre ftyle , mais en y ajoutant, ou en y re- 
tranchant^ ce qu’il jugeoit à propos , & les met- 
tant plutôt en forme de Panégyrique que d’Hi- 
ftoire. Il eft certain que nous en avons un très- 
grand nombre de fa façon , dont la plupart 
portent fon nom , tant dans les Recueils impri- 
ITÎ ^ Z q uc dans les Manufcritsj mais elles (ont 
mélées avec pluficurs autres qui font de diffe- 
rens Auteurs. Il y en a entre les Anonymes qui 
lui peuvent être attribuées. Il feroit difficile do 
les diftinguer, fi le fçavant Allatius ne fe fut 
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Honné la peine de le faire avec cxa&itude dans Simeon 
fa Diatribe des Ecrits des Simeons , où il fait Meta- 
le Catalogue des Vies des Saints manufcrites 8 c phrtfte - 
imprimées , qui font véritablement de Mcta- 
phrafte & de celles qui font d’autres Auteurs. 

Les véritables font au nombre de plus de cent \ 

& il y en a prefque autant de faufTes, dont on 
ne fçait point les Auteurs, & prés de quatre 
cens cinquante , dont il découvre les véritables 
Auteurs. Ceux qui feront curieux de cette re- 
cherche , peuvent confulter l’Ouvrage d’Alla- 
tius j pour nous , nous ne croions pas devoir 
charger notre Ouvrage de ce Catalogue en- 
nuieux, qui ne paroît pas d’ailleurs d’une gran- 
de utilité. Outre ces Vies de Saints, Metaphra- 
fte a encore fait plufieurs Sermons fur les gran- 
des Fêtes de l’année, que l’on trouve dans des 
Manufcrits \ & il eft encore Auteur de quantité 
d’Hymnes & de Pricres qui font dans les Livres 
Ecclefîaftiques des Grecs. C’eft aulli lui qui a 
rédigé par écrit vingt-quatre Difcours moraux 
tirez des Oeuvres de Saint Bafile , & imprimez 
• avec elles. On a dans les Bibliothèques quanti- 
té de Recueils de Sentences morales tirées de 
Saint Macaire , faits par Metaphrafte , & cent s 
trente-iine Sentences ou Réglés de fa façon. 

Enfin Leon Allatius nous a donné neuf Lettres 
& quelques Poéfies de cet Auteur, avec un Dif- 
cours de Lamentation de la Vierge fur la Paf- 
fion de nôtre Seigneur. -î 

Dans le même temps vivoit Jean Cameniate JcanCa* 
Lcéteur de l’Eglife deTheffalonique, qui a écrit rnemate 
l’Hiftoircde laprife &c du pillage de cette Ville J 

par les Sarraziiïs, arrivez l’an 904. Elle a été 
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donnée par Leon Aliatius dans Ton Recueil 
d’Auteurs Grecs. 

Confiant Conftantin Porphyrogennete tient auffi rang 
tin P or- parmi les Auteurs de ceSiecle. llécoit habile , 
fhyrogen- aimoit les gens de Lettres, te s’adonna à Têtu-. 

de des fciences. Nous avons de lui une Hiftoi* 
re de l’Image de notre Seigneur, envoiée au 
Roi Abgar Roi d’Edeffe , te apportée d’Edefle 
à Conftantinople Pan 944. Cette Piece a été 
donnée par le Pere Combefis dans (on Recueil 
d’Auteurs fur l’Hiftoire de Conftantinople , im- 

F rimé à Paris en 1664. Il a fait aufli la Vie de 
Empereur Bafile le Macédonien fon ayeuli elle 
fe trouve dans le Recueil d* Aliatius. Meurfius 
avoit déjà donné en 16*7. quelques Traitez Po- 
litiques de cet Empereur • fçavoir un Traité de 
l’Adminiftration de l’Empire , adreflé à fon fils 
Romain ; un Livre de T aftiques , deux Livres 
des Dignitez de l’Empire d’Oricnt , & dix-fept 
Novelles. Il avoit auffi fait des Pande&es Hi- 
ftoriques te Politiques tirées de tous les Hifto- 
riens, te divifées en cinquante-trois Titres , dont 
il ne nous refte que deux *, fçavoir le vingt-fe- 
ptiéme, qui contient les Extraits desAmbafla- 
des , donné en Grec par Hoéfchelius , impri- 
mé à Aufbourg en 1605. te en Latin à Paris 
en 1609. te le cinquantième fur les Vertus te 
les Vices, donné par M. Henri de Valois, te 
imprimé à Paris en 1634. 

Hippolite Hippolite le Thebain eft du même Siecle; Il 
I( The - avoit compofé une Chronique , dont on a quel— 
kaiiu ques Fragmens dans le troifiéme Tome des An* 
tiquitez de Canifius , te dans les Notes de M* 
Çoteiier. Ç’eft à cet Hippolite qu’ü faut attf jr* 
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buer le petit Ecrit des douze Apôtres , donné 
par le P. Combcfis dans le i. Tome de fon 
Addition à la Bibliothèque des Peres. 

Eutichius Egyptien de Nation appelle Saïd £ U fi c ljin 5 
en Egyptien né vers Tan 876. Médecin de profef- p atrtar . 
fion & Patriarche d'Alexandrie depuis Pan 933. c ^ c ^ ^ 
jufqu'à Pan 940. compofa plufieurs Ecrits en Uxa „ drie , 
Arabe, ceux dont il nouseftrefte quelque Mé- 
moire, font un Traité de Medecine , une Dif- 
pute entre un Heretique & un Chrétien , une 
Hiftoire de Sicile depuis la prife de cette Ifle 
parles Sarrafins, & des Annales depuis le com- 
mencement du monde jufqu’à Pan 937. contenans 
quelques faits remarquables de PHiftoire Ecclc- 
fiaftique & Prophane , & qu’il a intitulez Dif- 
pojîtïon par ordre , ou 7 "ijfu de chofes précieufes , 
ou Sub fiance 9 ou Moelle Hifioriqae . Selden fit 
imprimer à Londres Pan 1641. un Fragment de 
ce T raité touchant PElettion & l'Ordination des 
premiers Patriarches d Alexandrie qu’Eutichius 
prétend avoir été faite jufqu’autems d’Alexandre 

F ar douze Prêtres de cette Eglife qui choilifloient 
un d’entre eux pour Patriarche, &c lui impofoient 
les mains. Il y foûtient aufli que jufqu'au temps 
de Demetrius il n’y eut point d'Evêque dans 
route l'Egypte. Le même Ouvrage d’Eutichius 
a depuis été donné tout entier par Selden , 6c 
imprimé en Arabe & en Latin à Londres en 
deux Volumes in 40. Pan 1658. 11 eft plein de 
Fables & d’Hiftoires fort communes. 

Nicon d’Armenie fe retira tout jeune malgré Nicon 
fes parens dans le Monaftere de Pierre-d'or , fitué d' Arme» 
entre le Pont & la Paphlagonie. Après y avoir me- nie. 
né long-tems une vie fort auftere , il fut envoié 
'an 961. en Million par fon Supérieur. Il prêcha 
JC» Siecle. a 


Nicon 
d' Armé- 
nie, 


Nicepho - 
re le phi - 
lofophe. 

Aioife 

Bar-Ce- 

pua. 
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dans 1 ’Armenie & dans les autres Provinces d’O- 
rient , & de-la vint dans ITfle de Crete nouvelle- 
ment délivrée du joug des Sarrafins:il purgea cette 
Ifle des fuperftitions païennes qui y étoientreftées 
& ramena plufieurs perfonnes à la Foi. Il fe retira 
enfuiteà Lacedemone, d’ou il fut appelié à Co- 
rinthe, pour arrêter par fes prières les inçurfions 
des Bulgares. Il mourut l’an 998. On lui attribue 
un petit Ecrit de la Religion des Arméniens , con - 
tenant un Abrégé de leurs erreurs , qui eft en 
Latin dans la Bibliothèque des Peres , avec 'un 
Fragment contre les Excommunications injuftes 
& précipitées, ou il dit quelles retombent fur 
ceux qui les ont lancées temerairement. 

On peut mettre entre les Auteurs de ce Siecle 
Nicephore le Philofophc , qui a fait des Oraifons 
funèbres d’AntoinePatriarche deConftantinople. 

Enfin Ton peur y joindre Moïfe Bar-Cepha Evê- 
que de Syrie,qui a compolé en Syriaque un Traité 
du Paradis divifé en trois Livres , donné en Latin 
par Mafius , imprimé d’abord à Anvers l’an 1^69, 
&enfuite dans les Bibliothèques des Peres. C’cft 
un allez gros Commentaire fur ce qui eft dit du 
Paradis dans la Gcnefe. Dans le premier Livre il 
traite du Paradis terreftre: dans le fécond, du 
Paradis myftique , c’çft-à-dire , des lignifications 
myftiques de ce qui eft dit du Paradis terreftre * 
& dans le dernier , des erreurs des Hérétiques fur 
le Paradis , & des obje&ions que l’on peut faire 
contre* Il foûtient dans ce dernier Livre qu’A- 
dam avoir été créé mortel , & que Dieu l’auroit 
rendu immortel par grâce , s’il n’eût point pechc: 
il réfuté neanmoins Théodore & Neftorius , qui 
avoient avancé que le peçhé d’Adam n’étoit pas 
la caufe de la mort dé l’homme. 
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CHAPITRE II. 

HISTOIRE DE V EGLISE DE ROME 
Cr des autres Eglifes d* Italie dans 
le X. Siècle * 

p 

Q U o i-qu e les Hiftoriens foient partagez Etat de 
dans le jugement quils portent en gene- f Eglifedc 
rai fur le dixiéme Siecle j ils conviennent tous du Rornedam 

I ûtoÿable état de l’Eglife de Rome > & ceux qui le io. SU - 
ui font le plus favorables , avouent quelle a cle . 
été dans un eflroiable defordre. Qjc la face <« 
de l’Eglifc de Rome étoit alors défigurée ! s’é- * 
crie le Cardinal Baronius : qu*elle croit horri- «i ; . 
ble ! le Saint Siégé étoit tombé fous la dorai- « 
nation de deux femmes déréglées , qui y met- «• 
toient des Evêques & les changeoient comme « 
il leur plaifoit > & ce qui fait horreur à dire & « 
à penfer , elles faifoient feoir fur la Chaire de <• 

Saint Pierre leurs amans , qui ne méritent pas « 
le nom de Pontifes Romains > car qui pourroit « 
dire que ces infâmes intrus , fans aucune forme « 
de juftice , ont été des Papes légitimés î on ne <« 
voit point qu’ils aient été élus par le Clergé, « 
ou qu’il ait même confenti à leur éle&ion *, tous « 
les Canons des Conciles ont été violez , les « 
Decrets des Papes foulez aux pieds , les ancien- « 
nés Traditions méprifées, lesUfages & les Ce- <« 
remonies qu’on avoit coutume d’obferver dans * 
lele&ion des Papes négligez i & le Saint Siégé u 
étoit devenu la proye de la cupidité &de l’ara- « 
bnion. C’eft en ces termes que ce Cardinal» « 
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qu’on ne peut pas foupçonner de n'avoir paâ 
été dans les interets de l’Eglife de Rome , dé- 
plore l’état pitoyable où elle le trouva dans lé 
10 . Siecle ; & long-temps avant lui , Arnoul Evê- 
que d Orléans j qui avoir pu voir une partie 
»> ae ces malheurs , fait la même plainte. O dé- ‘ 
»> plorable Rome l dit-il , toi qui as fourni autre- 
» fois à nos Anccftres tant de grandes lumières i 
/ » tu es tombée de nos temps dans des tenebres 

*> monftrueufes* qui feront fameufes dans les Sie- 
, d clés à venir. 

On peut rapporter le commencement de ce 
Ordina *• delordre à la promotion de Formofe au Ponti- 
tion du ficat, qui fut l’origine des divifions qui fuivi- 
Papc rent. Etant Evcque de Porto , il avoit été de- 
Formcfck pofé par Jean VIII. dans un Synode tenu i 
Rome , & contraint de prêter ferment qu’il de- 
meureroit tout le refte de fa vie dans la Com- 
munion Laïque. Sa dépofition étoit fondée fur 
trois raifons» 1. Parce qu’aiant. été envoyé en 
Bulgarie par le Pape Nicolas I. il avoit fait 
prêter ferment au Roi des Bulgares qu’il ne re- 
cevrait aucun autre Evêque que lui envoyé de 
la part du Saint Siégé, i. Parce qu’il avoit dé- 
jà tenté de palier de l’Eglife de Porto à celle 
v de Rome , & fait des brigues pour y parvenir 
contre les Loix preferrtes par les Canons, j. Par- 
ce qu’il avoit quitté fon Eglife fans la permil- 
fion du Pape , & qu’étant forti de Rome , il avoit 
été loupçonné d’avoir confpiré contre l’Empire 
& contre l’Eglile. Cette Sentence de Jean VIII. 
fut révoquée par fon fuccefleur Marin , qui fit re- 
venir Formoie, le rétablit dans fon Evêché, & 
le déclara quitte du ferment qu’il avoir été 
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obligé de prêter. Celui-ci ne perdit pas le del- Ordindk \ 
{cin qu’il avoit conçu de s’élever au Souverain tion de 
Pontificat \ il fit fa brigue pour en venir à bout , Formofe. 
de forte qu’aprés la mort d’Eftienne V. il eut 
un parti allez puiflant pour l’emporter contre 
Serge Diacre de l’Eglife de Rome, qui avoit 
été élu par une grande partie du Clergé 5 il em- 
pêcha fon Ordination, le chafla de lEglife & 
le contraignit de fe retirer en Tofcane auprès du 
Marquis Adalbert ,qui fe déclara fon proteûeur. 
L’Ordination de Formofe fut faite l’an 891. le 17* 
de May. L’année fuivante il couronna Empereur 
Guy Duc de Spolettc , & il donna peu de temps 
après, la même qualité £ Lambert, fils de ce 
Prince ; mais Arnoul Roi de Germanie , étant 
defeendu en Italie , Formofe l’invita de venir £ 

Rome , afin de fe fervir de lui pour fe vanger 
des Romains qui le maltraitoient. Arnoul for- 
ça la Ville de Rome , fit trancher la tête aux 
principaux ennemis de Formofe, & fut en ré- 
compcnfe couronné Empereur par ce Pape l’an 
$96. Arnoul ne le fut pas plutôt retiré que les 
Romains confpirerent de nouveau contre For- 
mofe , qui mourut vers la fin de cette année. 

Boniface que le peuple mit en fa place , étoit C on dam - 
an homme indigne , qui avoit été dépofé du nation de 
Soûdiaconat & de l’Ordre de Prètrife. 11 fut Formofe 
chaffé peu de jours après par Adalbert , & Ef- par Ef 
tienne V I. fut élevé fur le Saint Siégé. Celui-ci tienne VIA 
fe déclara auffi-tôt contre la mémoire de For- 
mofe s aflèmbla un Concile dans lequel il fit 
déclarer milles toutes les Ordinations faites par 
le Pape Formofe -, fit déterrer fon corps , & 

J’aiant revêtu de fes habits pontificaux, leçon- , < 
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Condom- damna comme s’il eût été vivant : & lui aiant 
nation de reproché que par Ion ambition il avoit violé 
Eormofi les réglés de l’Eglife en quittant l’Evèché de 
for EJ Porto pour ufurper le Saint Siégé, il le fit dé- 
iicrmeVl . pouiller de fes ornemens , lui coupa les trois 
doigts , dont il donnoit la bcnedi&ion , & le 
fit jetter dans le Tibre. Traitement indigne & 
barbare , qui a fait horreur à tous ceux qui en 
ont écrit ; car quoi-que la promotion de For- 
mofe ne fût pas des plus canoniques , & qu’il 
eût donné un très-mauvais exemple j cependant 
une cruauté fi inouïe exercée inutilement con- 
tre un cadavre , eft une marque certaine de la 
haine & de la paflion , ou plûtot de la fureur 
dont fes ennemis étoient poffedez. Et en effet , 
toute cette tragédie étoit fufeitée par Serge , &: 
foûtenuc par l’autorité d’Adalbert , qui étoit 
alors le plus pui liant dans Rome. Mais fon par- 
ti étant enfuite devenu le plus foible, Eftiennc 
fut maltraité par les Romains, &c miscnprifon, 
où il fut étranglé fur la fin de l’an 900. fi l’on 
en croit fon Epitaphe. 

Xomain& Les Romains éleverent en fa place un nom- 
Theodore . Romain , qui ne fut que peu de mois fur le 

Saint Siégé; il nelaifla pas neanmoins de con- 
damner & de déclarer nul ce qui avoit été fait 
par fon prédeceffeur contre Formofe. Celui qui 
* lui fucceda nommé Théodore , fut du même 
V v . fentiment > mais il mourut au bout de vingt 
jours.* 

Jean ' I X . Après fa mort les Romains choifirent un Moi- 

Gucrrcs ne Diacre de la Ville de Tivoli fils de. Ram- 
entre Be- poalde, qui fut appelle Jean IX. Celui-ci voyant 
renger & l’Italie divifée par les fattions de ceux qui pré- 
LambetS* cendoient 
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tendoient à l’Émpire , fe ménagea dans les com- Guerres 
mencemens de (on Pontificat. L’Empereur Ar- contre Be- 
noul étoit mort fur la fin de l’an 899. & Guy venger & 
de Spolete étoit aufli mort peu de temps après , Lambert . 
en forte que l’Italie étoit difputée entre Be- 
renger , Louïs fils de Bofon , & Lambert fils de 
Guy. Les Princes d’Italie ennuiez du gouverne- * 
ment de Berenger , principalement Adalbert * ]} 

Marquis d’Yvrée pere d’un autre Berenger, qui 
fut enfuite Roi d'Italie, avoient appelle Louis; 
mais Berenger affilié par Adalbert Marquis de 
Tofcane, l’aiant envelopé, l’obligea de s’en re- 
tourner, & le fit renoncer auRoiaume. Peu de 
temps après le même Adalbert qui avoit foûte- 
nu les affaires de Berenger, fit revenir Louis, 
qui reprit une partie de l’Italie; mais ceux qui 
l'avoient appelle , le trahirent bien-tot , & le li- 
vrèrent à Berenger , qui lui fit perdre la vue. 

Berenger enflé de ce fuccés vint à Rome , & for* 
ça le Pape Jean I X. de le couronner Empereur ; 
mais aufli-tôt qu’il fut forci de Rome , le Pape 
manda Lambert , qui fubfiftoit encore dans quel- 
que coin de l’Italie , & le déclara Empereur. 

Comme il le vit engagé par là de reconnoî- Conciles 
tre Formofe pour Pape légitimé , parce que ce- de Rome 
toit lui qui avoit couronné Lambert, il tint un & de Ru * 
Concile dans lequel il cafla tout ce qui avoit été venne 
fait contre ce Pape : après une entreprise fi har- peur For- 
die , il n’ofa demeurer dans Rome , où le parti de mofe . 
Berenger étoit le plus fort , & fe retira à Ra- 
venne , où il confirma dans un autre Concile de 
74. Evêques ce qui avoit été fait à ‘Rome. Les 
Italiens qui aimoient à avoir plufieurs maîtres , 

& à changer de domination , recQnnurent Lam- f 
X Siècle. B 
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bertj 8c Tes forces devinrent fi confiderables * 

• que Berengec n’ofa l’attaquer, 8c fe retira à Ve- 
tonne. Tout ceci fc palfa l’an 90 4. 

'Benoit L’année fuivantc Jean I X. mourut , 8c eut 
pour fuccefiéur BcnoîtlVIrqiii ne fut qu’une an- 
née ou environ fur le Saint Siégé, & ne fit rien 
Chriflo - de remarquable. Celui qui fut mis en fa place 
fhle^ appelle Leon V. fut chafte quarante jours apres 
par un de fes domeftiques, qui porta le nom de 
Chriftophle. Celui-ci ne jouît pas long temps 
de cette dignité \ car ce Serge dont nous avons 
déjà parlé, & qui avoir été l’Antagonifte de For- 
mofe, étant revenu à Rome, fe faifitde laper- 
’Scrge con - fonne de Chriftophle , le mit en prifon , 8c s’em- 
t damne para du Saint Siégé. La première chofe qu’il fit 

formofe # rut de condamner la mémoire de Formofe, de 
déclarer fes Ordinations nulles , 8c de cafter 
tout ce que Jean IX. avoir fait en fa faveur* 
En confequence il dégrada ceux que Formofe 
^ v avoit ordonnez , 8c les réordonna , ou en ordon- 
na d’autres à leur place. Cet homme eft confia 
deré comme un monftrc > non feulement à cau- 
fe de fon ambition &des violences qu’il a exer- 
cées , mais encore par le déreglement de fes 
xnceurs; il* eut un fils de Marofic fille de Théo- 
dore , laquelle étant bien avant dans les bonr 
nés grâces d’Adalbert, étoit fortpuiflinte dans 
Rome. Ce fils lut depuis élevé au Pontificat 
par les brigues de cette femme, & nommé Jean 
XI. comme nous dirons dans la fuite. Serge 
'JttUiftaft. ne jouît que trois ans du Pontificat qu’il avok • 
ufurpé*, il rrtourut l’an 910. 8c Anaftafe fut mis 
en la place , dont l’Hiftoire r.e nous apprend 
rien. En ce temps-la Lambert fut tué en trahie 
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fon comme il écoic à la chafle , par un Comte Mort dè 
de Milan. Par fa mort Adalbert qu’il avoir pris Lambert \ 
prifonnier peu de temps auparavant , fut déli^ 
vré, & Berenger fe trouva feul prétendant la 
qualité de Roi d’Italie Sc d’Empereur. Le Pon- Landon 
tificat d’Anaftafe ne dura que deux ans & quel- Papeindi - 
ques mois j après fa mort Landon fut mis en fa gnc. 
place, apparemment parle crédit de Théodo- 
re > car cette méchante femme fe fer vit de lui 

} >our élever un de fes favoris , appelle Jean , à 
a dignité d’ Archevêque de Ravenne. Voici de 
quelle maniéré Luitprand rapporte la chofe, 

En ce temps-là, dit-il, Pierre Archevêque de « 
Ravenne (que l’on croit être le premier Arche- « 
vêché après celui de Rome ) envoyoit fouvent à « 
Rome'un Diacre de fon Eglife, appellé Jean, « 
pour rendre au Pape les devoirs 6c la foûmiffion « 
qui lui étoient dus. Théodore, cette impuden- « 
te débauchée, l’aiant vu, l’aima éperduement, <* 

& l’obligea d’avoir un honteux commerce avec <« 
elle ; pendant qu’ils vivoient ainfi enfemble, <c 
l’Evêque de Boulogne étant venu à mourir, Jean « 
fut élu en fa place. Mais avant qu’il fût con- a 
facré , celui qui étoit nommé à l’Archevêché de c* 
Ravenne mourut auffi, & Théodore mit e& tète « 
à Jean de quitter l’Evêché de Boulogne, pour « 
prendre cet Archevêché : étant donc revenu à « 

Rome, il fut ordonné Archevêque de Ravenne. c« 

Peu de temps après le Pape qui l’avoit ordonné et 
(c’eft Landon) mourut. Dieu l’appellant à lui « 
pour rendre compte de l’injufte Ordination qu’il « 
venoit de faire. Alors Théodore pour n’êtrepas « 
éloignée de plufieurs lieues de (on amant , lui « 
fit encore quitter l’Archevêché de Ravenne pour cl 
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fc*n X. » s’emparer de l’Eglife de Rome. Quoique Jean X. 

eût été élevé au Pontificat d’une maniéré ii in- 
digne , il en jouit neanmoins long temps afl'cz 
paifiblement, & fut reconnu pour Pape légiti- 
mé par toutes les Eglifes ; mais comme Dieu ne 
laifle les crimes impunis pendant quelque temps, 
que pour faire éclater davantage fa juftice , la 
fin de fon Pontificat fut tragique , & il périt 
par des voyes femblables à celles qui l’avoient 
élevé. Cette Théodore dont nous venons de 
parler * avoir deux filles encore plus méchantes 
& plus débauchées qu’elle , appellées Marofîe 
& Théodore : la première après s’être proftituée 

* au Pape Serge , époufa Guy fils d’Adalbert, 
Marquis de Tofcane, lequel ne voulant pas être 

* ‘ moins abfolu dans Rome, que fon pere l’avoit 
été, devint jaloux de ce que le Pape Jean éle- 
voit fon frere Pierre , & lui donnoit beaucoup 
d’autorité : il réfolut donc d e s’en défaire , 6c 
aiant pris le temps que le Pape étoit avec Ion 
: frere dans le Palais de Latran , accompagné de 
peu de gens , il le fit attaquer par des Soldats 
qu’il avoir amaflez , qui mirent le Pape en pri- 
fon après avoir tué fon frere à fes yeux. Il j 

• mourut quelque temps après , ou de chagrin , ou 
plûtôr de mort violente. Ceci arriva l’an 928. 

%ton VI. Leon VI. qui fut mis en fa place, avoir deflein, 
fi Ton en croit les Hiftoriens , de pacifier l'Ita- 
lie & la Ville de Rome; mais il n*en eut pas le 
. , **' temps, n’aiant été fur le Saint Siégé que fix 
mois 6c quinze jours. On dit qu’il mourut auflt 
en prifon , comme fon prédecelleur. Eftienne 
Eftierwc VII. luifucceda, dont le Pontificat ne futqu<ç 
VIL de deux ans un mois & quelques jours L . . , 
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Marofie voiant le Saint Siégé vacant , crût J**# X 
qu’elle ne pouvoit mieux faire pour établir fa Pape mon «j 
puiflfance abfoluc dans Rome, 8c élever fa fa- firneux . , 
mille , que d’y mettre le fils quelle avoir eu du 
Pape Serge, quelque indigne qu’il fût par fa 
Haiflance , par fon âge 8c par fa conduite , de 
remplir cette place. Il porta le nom de Jean XL 
& il fut ordonne l’an 931 . Quelque temps après 
Guy mourut , 8c fon frere Lambert fut déclaré - ^ 
fon fucceffeur. Mais Marofie appella Hugues ^ K 
fils du Comte Thibaud, Duc de Provence 8c . . ’ 

Roi d'Arles , 8c lui prortiit de le rendre maître 
de Rome s’il la vouloit époufeç. Celui-ci ne 
voulant pas laifler échaper une fi belle occa- 
sion , vint aulfi-tôt la trouver dans le Châteaii 
Saint Ange , 8c l’époufa , quoiqu’elle fût la veu- 
ve de fon frere *, car Hugues etoit fils de Ber- 
the , qui avoit été mariée en premières noces à. 

Thibaud , en fécondés noces à Adalbert pere de 
Guy. Les Romains reçurent Hugues tres-agréa- 
blement \ mais fe voyant mépriiez , ils ne cher- 
chèrent que l’occafion de fe tirer de fa domi- 
lation : elle fc prefenta bien-tôt après , car Al- 
beric , qui étoit auffi fils de Marofie , s'étant t 
brouillé avec fon beaupere qui l’avoir maltraité 
comme il lui verfoit à boire par l’ordre de fa 
mere , les follicita de fecoucr le joug du Roi 
Hugues , leur reprefentant qu’il étoit indigne 
des Romains d’obéir à des Bourguignons \ ils 
quittèrent auffi-tot fon parti , aiartt choifi Al- 
beric pour leur Chef \ ils attaquèrent fi prom- 
ptement le Château Saint Ange , que Hugues ^cndMat^ 
n’aiant pas eu le loifir d'y faire entrer des trou- *** *** &°Z 
pes , fut contraint de fe fauver , Marofie fut 

v m * 
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lAlberic arretée par ordre d’Alberic, qui s’aflura aufli de 
fi rend la perfonne du Pape Jean Ton frere , de le tint 
maître de renfermé pendant le relie du temps de fon Pon- 
Rome. tificat qui finit Tan 955. La Ville de Rome de- 
meura long- temps fous la domination de cet 
Alberic, qui changea la forme du Gouverne- 
ment , de fe fit Conful pour commander en 
chef avec un Prefet de des Tribuns. 

Guerres Pendant ce temps-là l’Italie étoit conteftée 
four le par plufieurs Princes qui en prétendoient tous 
Royaume la fouveraineté *, les Italiens s’étant lalïez du 
(t Italie, gouvernement de Bereriger , défererent l’an 914. 

îa fouveraineté à Raoul 1 1. Roi de la Bourgo- 
gne Transjurane, petit fils de Conrad de d'A- 
delaïde fille de Louïs le Débonnaire. Berenger 
fe voyant dépofledé, attira les Hongrois en Ita- 
lie, qui ravagèrent toute la Lombardie -, mais 
aiant pafle les monts , ils furent défaits dans le 
Languedoc par Raoul. Dans le même temps Be- 
renger tâchant de fe rétablir dans le Roiaumo 
*d*Icalie , fut tué par fes gens mêmes à V erone. 

^ Après fa mort le titre d Empereur en Occident 
ne fut déféré à perfonne , au moins par le Pa- 
pe de parles Italiens, jufqua Othon I. l’an 962. 
Par fa mort le Roiaume demeura entièrement à 



Raoul > mais l’inconftance des Italiens , qui les 
portoit toujours à chafler un Seigneur par un 
autre, fit qu’ils le donnèrent à Hugues Comte 
d’Arles fils de Berthe fille deLothaire IL de du 
Comte Thibaud. Raoul aiant appris qu’ils a- 
voient tué en trahifon Burchard Duc de Sueve 
fon beaupere , fe retira en fon Roiaume de 
Bourgogne, de laifla Hugues paifible Roi d’I- 
talie. Nous venons de voir de quelle maniéré 
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îl fe rendit maître de Rome par le moyen de Guerre ^ 

Marofie , & de quelle maniéré il en fut chaffé four le 
par Alberic. 11 fe vangea fur Lambert frere de Royaum 4 
Guy , de l’affront qu’il avoit reçu de fa belle- d’Italie* 
fœur , 8c l’aiant fait arrêter , il lui fit perdre la 
vue, 8c donna la Tofcane à fon frere Bofon» 
qui ne lui fut pas plus fidele que Lambert. Les 
Italiens rappellerent bien-tot le Roi Raoul , le- 
quel fe mit en devoir de rentrer en Italie , 8c 
dy faire une nouvelle guerre au Roi Hugues j 
mais ces deux Princes trouvèrent plus à propos 
de s’accommoder , à condition que Raoul re- 
noncerait au Roiaume d’Italie , à condition que 
Hugues lui cederoit tout le païs qu'il avoit au deçà 
des monts. Nonobftant cet accommoderrient les , 
Italiens perfiftant dans leur réfolution de defti- 
tuer Hugues, convièrent Arnoul Duc de Ba- 
vière, fils baftard de l’Empereur Arnoul, de ve- 
nir prendre la Couronne 5 ce Prince entre en 
Italie avec une armée 8c vient jufqu a Verone,’ 
où il fut reçu par le Comte Milon 8c par Ra- 
ierais Evêque de cette Villç. Hugues vient aufli- 
tot avec une armée devant la place , 8c aiant 
défait un parti confiderablc des troupes d* Ar- 
noul , il lui fit prendre réfolution de s’en re- 
tourner 8c d’emmener avec foi le Comte Milon, 

Celui-ci 1* aiant appris, vint trouver le Roi Hu- 
gues , 8c Arnoul fe voyant abandonné de lui , fe 
retira promptement en Bavière. La Ville de Vé- 
rone fe rendit aufli-tot au Roi Hugues, qui 
envoya* Rat herius Evêque de cette Ville, pri- 
fonnier à Pavic. Hugues enflé de ce foccés , après 
avoir fait déclarer Roi fon fils Lothaire , tacha 
de furprendre la Ville de Rome > 8c l’afliegeaj . 
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mais voyant qu’il n’en pouvoir venir a bout , il 
traira avec Alberic , 8c lui donna fa fille Aide 
en mariage , dans l’efperance qu’enfuite il fe 
• • pourroit rendre maître de Rome \ mais Alberic 
qui étoit aufli fin que lui , ne s en défaifit point , 
8c ne fe mit point entre les mains de fon bcau- 
pere. 

'Manajfcs * En ce temps-li Manafles Archevêque d’Ar- 
lés parent Ai Roi Hugues , croyant faire plus de 
fortune fous la domination de fon parent , quit- 
ta fon Eglife d’Arles pour palier en Italie, 8c 
obtint contre toutes fortes de règles , les Eve- 
chez de Verone , de Trente, 8c de Mantouë, 
auxquels il joignit le Marquifat de Trente. 
'LconVlI. Pendant le gouvernement d* Alberic dans Ro- 
me , le Saint Siégé fut rempli par des Papes 
d’une vie innocente ; mais ils fe trouvèrent plû- 
tôt en état de fouhaiter le bien , que de le faire 
executer. Leon VIL qui fucceda l’an 936. à 
Je an X I. eft qualifié par Flodoard de Serviteur 
de Dieu : fon intention pour le bien paroît en 
ce qu’il appella à Rome O don Abbé deCluny, 
pour ménager la paix entre Hugues 8c Albe- 
ric. Il a aufli écrit deux Lettres , dont nous 
parlerons dans la fuite, qui font voir qu’il étoit 
amateur de la difeipline Ecclefialtique. Le Pon- 
tificat de ce Pape ne dura que trois ans & quel- 
E/tienne ques mois. Les Romains élurent en fa place 
VUL l’an 939. un Allemand, qui porta lenomd’Ef- 
tienne VIII. Cette éle&ion déplut fort à Al- 
beric , qui croyoit qu’un Romain eut été davan- 
tage dans (es interets ; l’aiant donc foupçonné 
de favorifer Hugues , 8c d’avoir de fecretes in- 
telligences avec Othon , il le fit maltraiter. On 
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Tui déchira le vifage fi cruellement , qui! en de- • , 
meura tout défiguré •, de forte qu’il n’ofa pins 
paroître en public. Ce Pape envoia en France 
un Légat appellé Damafe vers les Princes des 
Roiaumes de France & de Bourgogne , pour les : 
exhorter de reconnoître Louis fils de Charles 
le Simple pour leur Roi légitime, lesménaçant • * 

d’Anathème s’ils ne le faifoient. Il fit encore 
venir Odon en Italie pour moienner la Paix en- 
tre Hugues 8c Alberic , mais ce fut inutilement ; 
car Odon 8c le Pape moururent avant qu’elle 
fût conclue. t 

Marin IL fucceda au Pape Eftienne l’an 94 $. . 

il étoit en réputation de Sainteté, 8c il eft ra- F ? n 
porté dans la Vie de Saint Ulric , qu’il avoir 
prédit à ce Saint la mort de fon Prédeccfleur , 
Adalberon , 8c l’avoit afsûré qu’il lui fuccederoit» 0,ir &\ 
ceci étoit arrivé 10 . ans avant qu’il fût Pape. 

Il s’emploia utilement dans le temps de fbn Pon- 
tificat pour le bien de l’Eglife de Rome, en ré- 
formant le Clergé 8c les Moines , en faifent répa- 
rer les Egüfes , 8c en prenant un foin particulier 
des Pauvres. Il fit aulfi ce qu’il pût pour procurer 
la Paix entre les Princes Chrétiens. Il la conclut 
entre Alberic 8c Hugues , 8c écrivit des Lettres 
pour la faire entre Othon Roi de Germanie , 
qui vouloir entrer en Italie , 8c Lothaire fils de 
Hugues, qui s’oppofoit àfonpalTage. Il fit ve- 
nir à Rome le Prieur du Mont-Caflin , 8c lui don- 
na le .Gouvernement du Monaftere de Saint Paul 
dans cette Ville. Il eft encore raporté qu’il écri- 
vit à Sicon Evcque* de Capouë , une Lettre dans . ; ' 

laquelle il reprochoit à cet Evêque qu’il ignoroic 
les Canons ; qu’il n’avoit point de littérature : 
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Histoire bis Controverses 
qiril avoit trop de liaifon avec des perfonneà 
feculieres \3c qu’il avoit entrepris mal-à-propos 
de donner à un de fes Diacres une Eglife qui 
appartenoit à un Monaftere. Il accorda plusieurs 
Privilèges aux Moines Benediûins , qu* il prote- 

Î çea en beaucoup d’occafions. Agapet II. qui 
iicceda Tan 94 6. à Marin , fut auiTÎ un faint 
homme , qui gouverna i’Eglife de Rome avec 
beaucoup de fagefle. Il envoia en France un 
Evcque d’Italie , appelle Marin , pour aflifter en 
qualité de Légat au Concile qui fe tint à Ingel- 
heim l’an 948 . touchant les conteftations qui 
étoient entre le Roi Louis , 3c le Prince Hugues * 
3c entre Hugues de Vermandois 3c Artaidus» 
prétendans à l’ Archevêché de Reims. La Caufe 
y fut décidée en faveur d’Artaldus , qui fut con- 
firmé dans cet Archevêché. Hugues de Ver- 
mandois fut déclaré intrus 3c excommunié > 3c 


Guerres 
d'Italie 
entre Hu- 
gues & 
Bérenger . 


on écrivit une- Lettre au Nom du Concile ail 
Prince Hugues le Blanc, &àfes adher ans , pour 
les avertir de fe ranger à leur devoir fous peine 
d’Anathème. Le Jugement de ce Concile fut con- 
firmé l'année fuivante par Agapet , dans lequel 
le Prince Hugues fut excommunié , jufqu’à ce 
qu’il eût fatisfait au Roi Louis. 

Sous le Pontificat de ce Pape l’Italie fouffrit un 
nouveau changement. Adalbcrt Marquis d’Ivrée 
avoit eu deux ïils; Berenger de Cille , fille de Be- 
renger Roi d’Italie , 3c Anfchaire d’Ermcgarde » 
fille du Marquis deTofcane. Ces deux Princes; 
aiant hérité de la puilfance de leur pere 3c de 
leurs grands-peres maternels*, gouvernoient une 
partie de l’Italie : le premier étoit fage , adroit 3c 
politique, le fécond étoit vaillant 3c hardi. Le 
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Roi Hugues avoij donné en mariage à Berenger Guerre t 

fa nièce Villa , fille de Bofon*, mais la puiflfance cT Italie 
de ces deux frcres lui étant devenue fufpe&e , il entre Hu~ 
réfolut de s’cn défaite : il commença par Anf- gués & - % 
chaire , qu’il fit attaquer par Sarlion , lequel Berenger » 
aiant fait révolter les Spoletins & les Camerins, 
défit les troupes quil avoir ramairées pour fe 
détendre , &*le tua dans la mêlée. Berenger 
voulant vanger la mort de fon frere , confpi- 
ra contre le Roi Hugues ; ce Prince en aiant eu 
avis , avoit réfolu dans fon Confeil de le faire 
venir , fous-prétexte de réconciliation , & de le 
faire mourir j mais fon jeune fils Lothaire qui 
avoit été prefent au Confeil , ne put s’empê- 
cher d’en avertir Berenger , lequel aiant receu 
cette nouvelle , fe fauva promptement vers Her- 
man Duc de Souabe , qui le prefenta au Roi 
O thon. Hugues le fit redemander •, mais Othon 
ne voulut point le rendre., & lui accorda fa 
prote&ion. Quelque temps après Berenger re- 
vint en Italie avec quelques troupes i & aiant 
alTiegé un Fort qui étoit gardé par Adélard 
Clerc de Manalfes , il s’en rendit maître , en 
promettant à cet Evêque de le faire Archevê- 
que de Milan , & au Clerc de lui donner l’E- 
vêché de Cumes, s’il devenoit Maître de l’Ita- 
lie. Manafles , dans cette efperance , follicita 
les Princes d’Italie en fa faveur. Milon Comte de 
Verone fe déclara le premier pour Berenger , & 
le receut dans fa Ville. L’Evêque de Modene 
fuivit bien-toft fon exemple , aulfi-bien que la 
Ville de Milan, où les Princes d’Italie vinrent 
trouver Berenger ^abandonnant le Roi Hugues 
qui fe retira à pavic , d’où il envoia fon fils 
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Guerres Lothaire d Milan , conjurant Berenger & le$ 
d'Italie Princes d’Italie de le reconnoître y pour lui, il 
entre H u- prit réfolution de fe retirer en Provence* Le 
gués & Peuple touché de pitié pour Lothaire , qui 
Hcrcnger* n’avoit alors que 14. ou 15. ans, le reconnut pour 
Roi du confentement de Bcrenger i & l’on écri- 
vit à Hugues , qu’il pouvoit demeurer en Italie * 
ce que Berenger fit faire dans le delfein de 
s’emparer de fes tréfors qu’il vouloir emporter 
en Provence : car Hugues & Lothaire n’eu* enc 
que le nom de Rois , & toute l’autorité demeu- 
ra entre les mains de Berenger i ce que Hugues 
ne pouvant fouffrir , il fe retira adroitement et* 
Provence , où il mourut peu de temps apres * 
laiflant fe tréfors à fa nièce Berthe , veuve de 
Bofon , Comte d’Arles. Ce changement arriva, 
vers l’an 94$. Lothaire retint toujours le nom 
de Roi d’Italie, mais il n’en jouît pas long-temps* 
car environ quatre ans après , foit de douleur 
de fe voir méprifé , foit par l’effet de quelque 
poifon , il tomba en frenefie , & mourut fans 
enfans , vers la fin de l’année 949. Berenger fe 
fir auffi-tôt proclamer Roi, 8 c couronner avec 
fon fils aîné Adalberc ; & pour affermir davan- 
tage fa nouvelle puiflance, il fit rechercher en 
mariage pour fon fils , Adélaïde veuve de Lo- 
thaire y fille de Raoul II. 8 c feeur de Conrad Rois 
de Bourgogne. Cette Princeflè l’aiant refufé, il 
l’affiegea dans Pavie , la prit , 8 c i’envoia pri- 
fonnicre dans le Château de Garde : elle s’en 
fauva neanmoins par le moien d’un Pretre* 8 c 
fe retira vers Athon fon parent , qui entreprit 
de la défendre dans la Forterefle de Canoflè » 
où elle s’enferma. Aufli-tot Berenger l’alfiegea de 
toutes fes forces. La fécondé année du Siège* 
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cette Reine fe voiant réduite à l'extremité , clic Guerres 
envoia implorer le fccours du Roi O thon , & eC Italie 
lui offrit avec elle le Roiaume d’Italie. L’amour entre Hu~ 
de la gloire plutôt que i’intereft attira ce Prince gués & 
de-la les Monts. 11 délivra Adélaïde , l’époufa, Bérenger 
& la mena en Germanie , laillant fon armée à 
Conrad Duc de Lorraine , pour achever cette 
guerre. Conrad pourfuivit fi vivement Bercn- 
eer & fon fils , qu’ils furent obligez de mettre 
les armes bas , & de fe foumettre à Othon qu’ils 
allèrent trouver en Germanie , lequel en aiant 
receu d’eux le ferment & hommage , leur rendit 
leur Roiaume , à l’exception du Veronois & du 
Frioul , qu’il donna a fon frere Duc de Bavicre* 

Pendant toutes ces révolutions de l’Italie, la 
ville de Rome étoit en repos fous la domina- 
tion d’AIberic, qui ne voulut pas y laifler entrer 
Othon , quoi - que le Pape Agapet l’eut invité 
d’y venir. La mort d’Albçric arrivée en 954. n’ap- j edn 
porta • aucun changement dans Rome j car fon 
fils Oétavien , qui n’avoit alors c^ue 16 . ans , 
aiant pris fa place, continua le meme gouver- 
nement ; & non content d’avoir le pouvoir tem- 
porel , il voulut y joindre l’autorité fpirituellç 
en fe faifant élever fur le Saint Siégé, après l’a 
mort du Pape Agapet, arrivée en 955. Il n’avoit 
alors que iS. ans au plus , de il fut le premier 
des Papes , qui changea fon nom , en prenant 
celui de Jean, qui fe trouve être véritablement 
le XII. de ce Nom , quoi-que plufieurs l’appel- 
lent le XUL trompez par la Fable de la Êapefle 
Jeanne. Cet homme bien loin d’avoir aucune des 
qualitez requifes pour cette dignité , étoit un 
pionftre en débauches & en déreglçmens. U 
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commença par faire la guerre à Pendule Prince 
de Capouc , pour le dépouiller de fes Etats : 
mais fon entreprife ne rciifllt pas , de il fut o- 
Guerres bligé de fe retirer de de demander la Paix. La 
de Berert- puiîlance de Berenger de d’Adalbert s’étoit tel- 
ger & lement accrue, qu’ils commençoient à être in- 
cC Othon . commodes , de au Pape , de aux Romains. Depuis 
qu’Othon les avoit rétablis dans le Roiaume 
d’Italie , ils n’avoient celle de confpirer contre 
lui, &de vexer cruellement leurs Sujets. O thon 
voulant les mettre à la raifon , avoit envoyé en 
Italie fon fils Luitolfe pour les châtier > ce jeune 
Prince les avoit prefque chaflez de tout le 
Roiaume d’Italie, quand il mourut l’an 958. non 
fans foupçon de poifon , de ainfi il lailTa la con- 
quête imparfaite. Après fa mort , Berenger de 
Adalbert fc rétablirent dans leur Roiaume , de 
continuèrent d’exercer leur tyrannie non feule- 
ment contre les autres Peuples d’Italie , mais 
encore contre les Romains. Ce fut ce qui obli- 
gea Jean XII. d’envoier deux Légats vers Othon, , 
pour le prier avccinllance pour Tamout de Dieu 
& des Apôtres Saint Pierre de Saint Paul ( ce 
(ont les paroles de Luitprand) de venir délivrer 
PEglife de Rome de fes tyrans , de de lui ren- 
dre fon falut de fa liberté. Walbert Archevêque 
de Milan chafle de fon Eglife par ce Manalfes, 
dont nous avons parlé, de Waldon Evêque de 
Cumes , aufli dépouillé de fon Evêché , de plu- 
fieurs Seigneurs dépofledez , vinrent aulll en 
même temps porter leurs plaintes à Othon , le- 
quel touché du malheur de l’Italie , partit pour 
y palier > après* avoir fait couronner fon fils 
P thon à Aix-la-Chapelle» quoi-qu’il ne fût âge 
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que de fept ans. A fon arrivée, Berenger , fa 
femme 6c fon fils abandonnez par leurs gens, 
quittèrent la Campagne 6c les Villes , 6c fe reti- 
rèrent chacun dans quelque Fortcrefle. Othon Q t ^ ort 
fut receu par tout avec applaudiflément , recou- * 

vra Pavie , fut couronné Roi de Lombardie à 
Milan par F Archevêque , 6c de-la marcha vers 
Rome > où il receut la Couronne Impériale au 
commencement de l’an 961 . par les mains de 
Jean XII. avec les acclamations du Clergé 6c du 
Peuple. U y pafia quelque temps avec le Pape ; 

6c aiant rendu à l’Eglife de Rome ce*qui lui ap- 
partenoit , ainfi qu’il s’y écoit engagé, il fit prê- 
ter ferment au Pape Jean , 6c aux Principaux de 
la Ville fur le corps de Saint Pierre , qu’ils lui 
feroient fideles, 6c qu’ils ne donneroient jamais 
- aucun fecours à Berenger ni à Adalbert. U revint 
enfuite à Pavie dans la réfolution de finir cette 
guerre , en prenant les Châteaux qui tenoient 
encore pour Berenger. Il commença par pren- 
dre Fille de Saint Jule, où la femme dcBeren- 
ger setoit retirée, 6c la rendit à l’EglifedeNo- 
vare. Cependant Adalbert cherchant par tout 
dit fecours > s’étoit retiré chez les Sarrafins , 6c 
faifoic fous main foiiiciter le Pape Jean de pren- 
dre fon parti*, celui-ci, dont les inclinations 6c Infideüti 
les intentions ne s’accordoient pas avec celles de Iean 
de l’Empereur Othon ,^tant autant plongé dans XIL 
le vice 6c dans la débauche , que ce Prince aimoit 
le bien 6c la vertu : Ce Pape , dis -je , pour 
avoir lieu de vivre avec plus de licence , le li- 
gua fecretement avec Adalbert, 6c T invita deve- 
nir à Rome, lui promettant avec ferment qu’il 
le fecourroit contre Othon. Ce dernier aianc 


Empereur 
par Jean 
XIL 
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IcanXIL appris cette nouvelle , envoia des gens à Rome 
pour fçavoir quelles raifbns pouvoient avoir 
porté le Pape à fe lier avec Adalbert > de com- 
me les Romains ne lui en purent donner d’autre 
que celle de l’oppofition qu’il y avoit entre les 
mœurs de la conduite de Jean , & celles de l’Em- 
pereur , ce Prince répondit faeement > le Pape 
» n’eft encore qu’un enfant , il pourra changer 
» par l’exemple des gens de bien , j ’cfpere le faire 
99 revenir de fes cgaremcns par une honnête répri- 
99 mande , de par une exhortation perfuafive , de 
99 alors nou? dirons avec le Prophète i V oila le 
99 changement de la main du Très-Haut. Ainfi fans 
s’étonner des menées du Pape , il afliegea le Châ- 
teau de Leon en Umbrie , ou Bcrenger de fa fem- 
me s’étoient retirez. Là le Pape lui envoia Leon 
premier Secrétaire de l’Eglife de Rome 5 de De- 
metrius l’un des principaux Seigneurs de Rome > 

Î )our s’exeufer s’il ctoit tombé dans les folies de 
a jeunelfe ,lui promettant qu’à l’avenir il vivroit 
autrement : il leur donna aufli ordre de fe plain- 
dre de ce qu’il rctenoit Leon Evêque, & Jean Car- 
dinal Diacre qui lui avoient manqué de fidelité, 
de de ce qu’il n’ob fer voit pas ce qu’il lui avoit 
promis, parce qu’il fe faifoit prêter ferment , de 
' non pas au Pape, par ceux qu’il prenoit. L’Em- 

Î rereur fit réponfe , qu’il congratuloit le Pape de 
a promefle qu’il faifoft de fe corriger , de de 
changer à l’avenir i que pour lui il gardoit fi- 
deilement fa parole ; qu’il avoit promis de ren- 
dre à l’Eglife de Rome toutes les terres qui lui 
appartenoient : mais que pour le faire , il falloir 
auparavant qu’il les prît , de s’en rendît le maî- 
tre : qu’il n’ avoit yû ni l’Evêque , ni le Cardi- 
nal 
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jial quon l’accufoit d'avoir receu j mais qu'il Jean XII. 
avoir ouï dire qu'étant envoyez de la part du 
Pape vers l’Empereur de Conftantinople pour 
négocier contre lui, ils avoient été pris à Ca- 

S >ouc , avec d’autres que le Pape envoioit auf- 
i aux Hongrois , pour les engager à l’atta- 
•quer : que ces faits étoient juftinez par des 
Lettres fignées du Pape, & fcellées de fon Scei 
■de plomb. Othon congédia les Députez du 
Pape avec cette réponfe , & envoia avec eux 
deux Evêques à Rome pour fe juftifier pleine- 
ment j avec ordre fi le Pape ne vouloir pas croire 
ce qu’ils lui diroienr , d’offrir de le prouver par 
le combat de deux Champions. Jean Xll.receut 
ces Envoyez aflez froidement ; & pour amufer 
l’Empereur , il lui envoia huit jours après Jean 
Evêque de Nami , & Benoît Cardinal Diacre 
pour négocier. Avant leur retour Adalbert vint 
a Civita-Vecchia , & de -là à Rome , où il fut 
tres-bicn receu du Pape. L’Empereur ne l’eut O thon re - 
pas plutôt appris , qu il vint à Rome avec fes vient a 
troupes au mois d’Août 963. invité par lesRo- Rome , & 
mains mêmes , dont une partie s’étoit faifie du fait dépo- 
Château de Saint Paul contre Adalbert. A fon fer le an 
arrivée Jean XII. & Adalbert fe fauvent 5 les XII. 
Romains reçoivent Othon , & lui prêtent de 
nouveau ferment de fidelité , lui promettant qu’ils 
n’cliroient,& n’ordonneroient aucunPapefans fon 
confentement & fans fon aveu. Trois jours après 
à la priere des Evêques d'Italie & du Peuple de 
Rome , il fe fit une grande aflemblée dans l’E- Concile de 
glife de Saint Pierre , où fe trouvèrent avec Rome con - 
l’Empereur , pour l'Archevêque d’Aquilée , qui tre Iean 
croit tombé malade dans la Ville, Roui Diacre, XI L 
X. Siècle . . C 
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^Concile it W albcrt Archevêque de Milan , Pierre de fta- 
Itomecon- venne , un Archevêque & un Evêque de Saxe, 
trt le an Otger Evêque de Spire & Bubtus Evêque de Par- 
JCll. me, avec autres Evêques d’Italie ou environ , 
quatorze ou quinze Cardinaux , & plufieurs Offi- 
ciers de l’Eglife de Rome , quelques Seigneurs & 
tin Député du Peuple. L’Empereur demanda aux 
Afiîftans pourquoi le Pape Jean n’étoit point à ce 
Concile ; ils répondirent qu’ils s’étonnoient de 
ce qu’il leur demandoit une chofe qui étoit 
connue de toute la terre ; que Jean n’étoit pas 
du nombre de ceux qui couverts de la peau de 
brebis , font des loups ravifleurs : qu’il faifoit 
en public & à découvert des a&ions diaboliques , 
Tans fe mettre en peine de les cacher. L’Empe- 
reur dit qu’il étoit jufte qu’on exprimât en par- 
ticulier les chefs d’accufation , & qu’enfuiteon 
délibereroit fur ce qu’il y avoit i faire. Alors 
Pierre Cardinal Prêtre dit qu’il l’avoir vu célé- 
brer la Melle (ans communier; Jean Evêque de 
Narni, & un Cardinal Diacre du même nom 
déclarèrent qu’ils lui avoient vu ordonner un 
Diacre dans une écurie en un autre temps que 
celui de l’Ordination; Benoît &les autres Dia- 
. cres & Prêtres de Rome dirent qu’ils fçavoient 
qu’il faifoit des Ordinations pour de l’argent , 
& qu’il avoit ordonné un enfant âgé de dix ans 
Evêque de Todi. Qu’il n’étoit pas néceflaire 
de chercher des témoins de ces Sacrilèges , parce 
qu’ils étoient fi vifibles , que tout ce qu’on en 
pourroit dire ne feroit pas comparable à ce qui 
en paroifloit. Touchant l’adultere dont il étoit 
accufé, ils dirent qu’ils n’avoient pas vu, mais 
qu’ils fçavoient certainement qu‘il avoit abufe 
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de la veuve de Ranier , de Stéphanie , concu- Concile de 
bine de fon pere, & de la veuve Anne fa nièce , Rome con- 
te. qu’il avoit fait de fon Palais un lieu de débau- tre le An 
che: qu’il alloit publiquement à la chaffe : qu'il XII . 
avoit aveuglé fon Pere fpirituel Benoît qui en 
étoit mort : qu’il avoit Fait couper les parties 
que la pudeur ne permet pas de nommer, à 
Jean Cardinal Soudiacre , qui en étoit auffi mort : 
qu’il avoit caufé plufieurs incendies *, te qu’on l’a- 
voit vu armé avec une épée , le cafque en tête te la 
cotte d’armes fur le corps ; les Clercs & les Lai- 
ques prefens s’écrièrent qu’ils l’avoient vu boire 
du vin à la fantc duDiable,& jurer par lesDemons 
en jouant aux jeux de hazârd : qu’il ne tenoit 
compte de dire fon Office, ni de faire le ligne 
de la Croix. Sur ces accufations , l’Empereur fit 
dire en latin au Synode par Luitprand Evêque, 
de Cremone ( parce quils n’auroient pas enten- 
du la Langue Saxone qu’il parloit ) qu’il les 
conjuroit au Nom de Dieu , de la Vierge Ôc 
des Apôtres qu’on n’avançât rien contre le Pape 
qui ne fut certain te bien prouvé , ils répondi- 
rent tous qu’ils étoient prêts d’être anathèmes , 
fi le Pape Jean n* avoit pas commis les crimes 
dont on le venoit d’accufer , te encore de plus 
honteux te de plus énormes ; que fi on ne vou- 
loit pas les en croire , on ne pouvoir pas révoquer 
en doute ce que toute l’armée de l’Empereur 
avoit vu : qu’il avoit paru armé de pied én cap 
i la tète de fes troupes *, te que fi le Tibre 
n’eut été entre lui te l’armée de l’Empereur , il 
auroit été pris prifonnier en cet équipage. L’Em- 
pereur reconnut que cela étoit vrai , te que tous 
fes foldats en étoient témoins* Le Synode fut 
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^Concile de d’avis qu’il falloir écrire au Pape qu’il vînt (t 
Home con - purger des crimes dont il croit accufé. La Lettre 
tre Jean Fut écrite au nom de l’Empereur Othon , des Eve- 
JC IL ques de Ligurie , de Tofcane , de Saxe 8c de 

France qui étoicns à Rome. Ils mandoient à 
Jean , à qui ils donnent la qualité de Souverain 
Pontife 8c de Pape univerfel , qu’aiant demandé 
au Clergé 8c au Peuple de Rome pourquoi it 
croit abfent , ils avoient dit des chofes fi horri- 
bles de lui , quelles feroient honte aux plus in- 
fâmes : qu’il étoit accufé d’homicide , de par- 
jure , de facrilege , & d’incefter avec deux de (es 

f >arcntes : qu’on difoit auffi qu’il avoir bu à la 
anté du Diable , Scinvoqué Jupiter, Venus , & 
les autres Démons en joiiant aux jeux de ha- 
zard : qu’ils le prient inflamment de venir pour 
fe purger de ces accufations , l’afsûrant avec 
ferment qu’il ne lui fera rien fait que fuivant la 
* difpofition des Canons : cette Lettre eft du fix 

Novembre de 4 ’an 965. Le Pape Jean XII. 
„ l’aiant receuc , y fit réponfe en ces termes : Nous 
„ avons oui dire que vous voulez faire un autre 
„ Pape 5 mais fi vous le faites, je vous excommu- 
„ nie de par Dieu T out - puiflant , afin que vous. 
n n’aiez plus la permiffion d’ordonner perfonne » 
M ni de célébrer la Mefle : Nos andivimus dicere 9 
qnod vos vultis alium Papam facere ; fi hoc fa- 
citis , excommunico vos de Deo Omnipotente , Ht 
non habeatis licentiam nUtim ordinare 3 & Adifi- 
farn celebrare . Cette Lettre aiant été rendue au 
• Synode , où l’Archevêque de Treves 8c trois 
Evêques d’Emilie 8c de Ligurie écoient encore 
furvenus , on fit réponfe au Pape , que la Let- 
tre qu’il avoit écrite , étoit une marque de fit 
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îegcreté & de fon peu de fagcfle : qu’il dévoie Concile dr 
apporter quelque exeufe raifonnable de fon ab- Rome con- 
tenez , te envoier des Députez pour en rendre tre Icap 
compte au SynÔde : qu’ils lui feroient fournis , XII ' * 

s’il ne differoit pas de venir pour fe purger des 
crimes dont il étç>it accufé ; mais que s’il ne le 
faifoit pas , ils fe mettroient peu en peine de 
fon excoitimunicafion , qu’ils la retorqueroient 
contre lui , le pouvant faire avec juftice. Cette 
fécondé Lettre du Concile au Pape eft datée du 
20. Novembre , te fut mife entre les mains 
‘ d’Adrien Cardinal Prctre , te de Benoît Cardi- 
nal Diacre pour la lui porter : ils allèrent juf- 
qu’au Tibre pour la lui rendre, mais ils ne le 
trouvèrent plus , parce qu’il étoit déjà monté a 
cheval pour aller en campagne ; te n’aiant trou- 
vé perfonne qui put leur indiquer où il étoit , 
ils raporterent la Lettre au Concile , qui s’aflem- 
bla pour la troifiéme fois. L’Empereur y préfenta 
la plainte qu’il avoir a faire en particulier contre 
Jean , de ce que ce Pape Taiant appellé pour 
venir à Ion (ecours contre Adalbcrt , te lui aiant 
enfuite prêté ferment de fidelité , il avoit de- 
puis fait venir ce même Adalbert a Rome , te 
s’étoit mis à la tète des Révoltez. Alors les Evê- 
ques , le Clergé te le Peuple dirent qu’il falloir 
guérit cette playe extraordinaire par un remede 
inouï*, que fi les mœurs corrompues de Jean XII. 
ne faifoient tort qu a lui feul , on pourroit avoir 
quelque tolérance pour lui ; mais qa étant caufe 
de la perte de pl'ufieurs par le fcandale te le 
mauvais exemple qu’il donnoit. Us demandoient 
i l’Empereur que ce monftre qu’il étoit impof- 
fible de retirer du vice , fût chalfé de l’EgÜfé 
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de Rome , & que Ton mît un autre Pape en fit 
place dont la vie fût exemplaire. L’Empereur 
approuva cette réfolution , & témoigna qu’il 
fouhaitoit que l’on choisît une-perfonne digne 
de remplir le Saint Siégé. Il n’eut pas plutôt 
fini , que -ceux qui étoient prefens , dirent tous 
d’une voix , qu’ils élifoient le venerable Leon 
premier Secrétaire de la Sainte Eglife Romaine » 
pour être leur Paftcur , & le Souverain & Uni- 
verfel Pape de l’Eglife Romaine, rejettant Jean 
Apoftat à caufe de fes mœurs déréglées. Aiant 
répété ce luffrage par trois fois , ils conduifircnt 
Leon fuivant la coutume au Palais de Latran, 
le confacrerent enfuite dans l’Eglife de Saint 
Pierre , 5c lui prêtèrent ferment de fidelité. 
Apres cela l’Empereur O thon croiant qu’il n’y 
avoir plus rien à craindre dans Rome,renvoia 
une partie de fes gens pour ne pas fouler le 
Peuple : mais les Romains gagnez par les pro- 
mettes de Jean , fe foulcverent bien-tôt-aprés , 
5c firent des barricades pour enfermer 5c faire 
périr O thon ; il fut tiré d’affaires par la valeur 
de fes gens : il défit les feditieux , en tua une par- 
tie , 5c obligea le Peuple de lui donner des 
otages. Le Pape Leon , qui eft le VIII. de ce 
Nom, voulant s’attirer la bienveillance du Peu- 
ple , fit tant par fes prières , qu’il perfuada à 
l’Empereur de lui rendre ces otages avant fou 
départ. Mais ce Prince ne fut pas plutôt parti 
pour aller donner la chatte dAdaibert qui etoit 
vers Camerin 5c Spolete , que des femmes avec 
lefquelles le Pape Jean avoir commerce , firent 
révolter le Peuple tout de nouveau. Les fédi- 
tieux avoient deflein de faire mourir Leon, & 
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de recevoir Jean * mais le premier trouva moien RctabUf- 
de fe fauver vers l’Empereur $ pour le tecond il pmcxt de 
ne fut pas plutôt entre dans Rome , qu’il y exer- Iean XI L 
ça d’atroces vangeances contre les amis de Leon, 
entr’autres contre Jean Cardinal Diacre , a qui il 
fit couper la main droite veontre Afon premier j 

Secrétaire , à qui il fit couper la langue , deux 
doigts Ôc le nez *, ôc contre Otger Evêque de 
Spire, quil fit cruellement fouetter , & qu’il ne 
laifia aller que dans l’efperance qu’il pourroit ob- 
tenir par fon moien le pardon de 1 Empereur. Jean 
pour autorifer fa conduite par un Afte qui eût 
quelque apparence de juftice, tint un Synode 
le 2 6, Février de Tan 964. auquel allifterent fei- 
, ze Evêques d* Italie ôc quelques Cardinaux. Ces 
Prélats dévouez à fes volontez , condamnèrent 
le Synode qui l’avoit dépofé de élu Leon en fa pla- 
ce : ils prononcèrent une Sentence de depofi- 
tion contre Leon 1 anaxhematiferent tous ceux 
qui le favoriferoient : déclarèrent nulles fes or- 
dinations : firent venir au Concile ceux qu if 
avoit ordonnez -, & apres les avoir obligez de 
déclarer par écrit , que celui qui les avoit ordon- 
nez n’aiant aucun pouvoir , il - ne leur avoit con- 
féré aucun Ordre , ils les. dépouillèrent de leurs- 
• ornemens : ils contraignirent Benoît Evêque 
de Porto , ôc Grégoire Evêque d’ Albane de re- 
connoître qu’ils avoient eu tort d’ordonner Leon* 
ôc les fufpendirent pour un temps v ôc à l’egard 
de Sicon Evêque d’Oftio, qui etoit un de ceux 
qui Tavoient ordonné , comme il ne comparût 
pas au Synode , ils le déclarèrent privé du Sa- 
cerdoce , fans efperance de rétabliflêment : ils 
déclarèrent dépofez ou excommuniez tous ceux 
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qui avoient contribue à l’Ordination de Leon » 
ou qui le favoriferoient , de le reconnoîtroient 
dans la fuite. 

L’Empereur Othon aiant appris ce qui s’étoit 
parte à Rome , fe preparoit à y revenir , pour 
punir Jean comme il le incritoit *, mais Dieu- 
prévint fa vengeance , car cet infâme reçut un 
coup mortel comme il fe divertilloit pendant la 
nuit avec une Dame hors de la Ville de Rome, 
dont il mourut huit jours après , le 14. de May,, 
fans avoir reçu fes Sacremens. Les Romains 
perfiftant dans leur révolte , prévinrent la ve- 
nue de l'Empereur , en élifant Benoît Cardinal 
Diacre , de le mettant fur le Saint Siégé avec 
promefle de ne le jamais abandonner. L’Em- 
reur furvint peu de temps après avec fes trou- 
pes , mit le ficge devant Rome -, de fans crain- 
dre l’excommunication fulminée par Benoît , il 
contraignit les Romains par la faim de par la 
neceflité de lui ouvrir les portes de la Ville le 
25. de Juin. Aurti-tot qu’il fut entré dans Ro- 
me , pour ne rien faire que dans l’ordre , il tint 
un Synode , où il fit amener Benoît revêtu de 
fes habits pontificaux; lui fit demander par Be- 
noît Cardinal Archidiacre, par quelle autorité, 
de fuivant quelles Loix il avoit ulurpé cette di- 
gnité du vivant du Pape Leon , qu’il avoit lui- 
même élu , de pourquoi il avoit violé le ferment 
qu’il avoit prêté avec les autres Romains, de 
n’élire aucun Pape que du confentement de 
l’Empereur. Benoît reconnut fa faute , de de- 
manda pardon , fe dépouilla lui- même de fes 
habits pontificaux, qu’il remit entre les mains 
de Leon avec la baguette ; Leon le dépouilla 
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kufll de fa chafuble, de le déclara privé de tou- Dcpofi- 
te Dignité Sacerdotale de Prefbyterale , lui laif- tlon de 
fant feulement TOrdre de Diacre en conlîdera- Benoit & 
tion de l’Empereur O thon *, mais il lui défendit rctabliflc~ 
de demeurer dans Rome, de l’envoya en exil, ment de 
Ce Concile accorda par un Decret folemnel Leon 
rapporté par Gratien , à l’Empereur Othon , de V Ut* 
à fes Succeffeurs , le droit de choifir le Pape , 
de d’inveftir les Archevêques de les Evêques , de 
défendit d'élire un Pape fans Ion confentement, 
ou d’ordonner un Evêque élu, qu’il n’eût reçu 
l’Inveftiture de l’Empereur. Il y a un autre De- 
cret de Leon, par lequel il cede à l’Empereur 
Othon tout ce que Pépin de Charlemagne a - 
voient donné à l’Eglife de Rome , mais c’eft 
une piece fuppofée , qui ne mérité aucune 
créance. 

Othon aiant ainfi pacifié la Ville de Rome» 
en fbrtit après la Fête de Saint Pierre pour s’en 
retourner en Lombardie , emmenant avec foi 
le faux Pape Benoît prifonnier, de emportanr 
plufieurs Corps Saints. Il perdit en chemin plu- 
fieurs de fes gens par la maladie , p.i(Fa la Fête 
de Nocl à Pavie , de retourna l’année fuivante 
en Saxe, après avoir donné ordre aux affaires 
d’Italie. Benoît mourut à Hambourg au mois de 
Juillet de l’année 965. après avoir édifié les Al- 
lemanspar fa pieté, de fait connoître qu’il étoit 
digne d’être Evêque de Rome, s’il eût été élevé 
canoniquement à cette dignité. Leon mourut 
auifi cette année -là. Après fa mort les Romains 
envoyèrent des Députez vers l’Empereur Othon, 
pour fçavoir de lui fa volonté touchant l’éle- 
étion d’un Pape. Quelques Auteurs ont écrit 
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que Benoît n’étant pas encore mort quand Leoti 
mourut , l’Empereur Othon avoir deflèin de le ré- 
tablir s’il ne fut mort fur ces entrefaites. Quoiqu’il 
JctnXIII en foit, ce fut fur Jean Evêque de Narni , qui étoit 
fa créature, qu’il jettales yeux pour l’élever à cette 
dignité; & il y a apparence qu’il dit fon inten- 
tion aux Députez des Romains : il fut donc élût 
& mis fur le Saint Siégé ; c’eft le XIII. Pape 
de ce nom. Comme il étoit foûtenu par l’Em- 
pereur de dans (es intérêts > il traita avec hau- 
teur les principaux Seigneurs de la Ville de Ro- 
me f qui affeûoient de retenir la liberté dont 
ils avoient iouï fous Alberic $ c’eft ce qui fit 
qu’ils (e déclarèrent contre ce Pape , ôt réfolu- 
rent de s’en défaire ; ils le firent arrêter par Ro- 
ger Préfet de Rome , avec le fëcours de Jofroy 
Comte de Campanie , où Jean fut relégué. Ce 
Jofroy aiant été tué quelque temps après , de 
Roger étant mort , les Romains craignant l’Env- 

1 >ereur Othon qui fe préparoit à venir en ha- 
ie, remirent ce Pape en liberté de le lai (1er en r 
revenir à Rome. Cela n’empêcha pas neanmoins. 
l’Empereur de venir à grandes journées à Ro- 
me: y étant arrivé il fit arrêter les Confuls, le 
Préfet de les Dearques, (c’étoient dix perfon- 
nes qui tenoient lieu de Sénat, de qui étoient le 
Confeil de la Ville ; ) il en fit une punition exem- 

E )laire , car il envoya prifonniers en Allemagne 
es Confuls de le Préfet > de après avoir fait traî- 
ner de fouetter ignominieufement celui-ci par 
la Ville de Rome , il fit pendre les Dearques.. 
On dit qu’il fit aufli déterrer les corps de Jofroy 
de de Roger , de qu’aprés les avoir fait traîner 
par Ja Ville > il les fit jetter à la voirie. Aiant 
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mis la teneur dans l’efprit des Romains par ces 
a&ions de feverité, après avoir paflëlaFctede 
Noël de l’an 966. à Rome, il vint à Ravenne 
avec le Pape Jean, où fe tint un Synode vers Concile de 
Pâques de l’an 967. dans lequel on fit quelques Ravenne, 
Reglemens fur la difeipiine Ecclefiaftique •, 8c de l'an 
l’Empereur rendit i l’Eglife de Rome les Villes 967 * 

& les Terres qui lui ayoient été autrefois don- 
nées par Pépin 8 c Charlemagne. On y excom- 
munia Herolde Archevêque de Salzbourg , par- 
ce qu’il vouloir celebrer, 8 c porter le Pallium , 
quoiqu’il eût perdu la vue, 8 C que d’ailleurs 
étant accufé de plufieurs crimes , il lui avoir étc 
défendu par les Papes de faire aucune fonction 
Epifcopale, 8c Frédéric mis en fa place » celui- 
ci fut confirmé. On érigea auffi l’Archevêché 
de Magdebourg du confentement d’Hatton Ar- 
chevêque de Mayence, & d’Hildevardç Evêque 
d’Halberftat, de l’Evêché duquel dépendoit la , 

Ville de Magdebourg. De Ravenne 1 Empereur 
fe retira en Tofcane, 8c manda fon fils Othon , 
afin de le faire couronner Empereur par le Pa- 
pe : cette ceremonie fe fit à Rome aux Fêtes de 
Noël de l’an 967. Depuis ce voyage d’Othon 
le Pape Jean demeura en paix iufqu’à fa mort; 
il érigea en Archevêché l’Evècné de Capouc, 
en rcconnoiflance de ce qu’il y avoit été bien 
traité pendant fa prifon. Il envoya un Légat en 
Pologne, pour inftruire les Polonois qui de- 
mandoient à fe convertir j il en envoya aufli vers 
les Vandales, & il écrivit quelques Lettres , 
dans lefquelles il recommanda aux Evêques 
d’obferver la difeipiine. On remarque qu’il bé- 
nit avec ceremonie une nouvelle cloche de l'E- 
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glife de Saint Jean de Latran , & que c’eft le* 
premier exemple que nous aions de ces fortes 
de bénédictions , auxquelles on a depuis donné 
f improprement le nom de Baptême. Ce Pape 

mourut Tan 572. le 6 . de Septembre. Il eut 
Dorms & pour fuccelTeur Donus ou Domnus qui mourut 
Benoît VI au bout de trois mois, fans avoir rien fait di- 

Î jne d’être remarqué. Après lui Benoît VI. tint 
e Pontificat •, quelques-uns même prétendent 
qu’il en avoit été en pofleffion avant la mort de 
Donus \ quoiqu’il en foit, il lui furvécut , mais 
fa fin fut tragique 2 car O thon étant venu à 
mourir le 7. de May de l’an 973. un Seigneur 
Romain fort puillant , nommé Cincius , fit ar- 
rêter le Pape , & le mit prifonnier dans le Châ- 
teau Saint Ange , où il fut étranglé quelques 
jours apres. 

Boniface Cette entreprife avoit été faite à la follicita- 
intrus , tion de Francon , furnommé Boniface Cardinal 
chajfè par Diacre, que Gerbert appelle un monftre le plus- 
Benoît . méchant de tous les hommes , qui meritoit plu- 
tôt d’être appellé Maleface , que Boniface. Cet 
homme tout couvert encore du fang de Benoît, 
s’empara du Saint Siégé l’an 974. mais les Ro- 
mains ne le fouffrirent pas long-temps \ & aiant 
trouvé un Evêque nommé Benoît de la famille' 
des Alberics , ils l’oppoferent â Boniface , qui fut 
obligé de s’enfuir l’an 973. à Conftantinople , 
où il emporta les dépouilles de l’Eglife du Va* 
tican , qu’il pilla avant que de s*en aller. Ce Be- 
noît fut mis en fa place , & jouît paifiblement 
du Pontificat jufqu’au dixiéme de Juillet de l’an 
9S4. jour de fa mort. Pendant ces révolutions, 
Othon II. Empereur avoir alfez d’affaires en. 


* 
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Allemagne contre les Bohémiens & Contre Lo- Guerre > 
thaire Roi de France > & il n’en fut pas plûtôt & mort 
forti , qu’il fe vit engage d’entreprendre une ÆOthon 
nouvelle guerre en Italie contre les Grecs , qui //, 
avec le fecours des Sarrafins vouloient repren~ 
dre la Pouille & la Calabre. Il eut d’abord quel* 
que avantage fur fes ennemis * mais enfuite il 
fut entièrement défait Sc pris prifbnnier : il 
trouva neanmoins moyen de fe fauver , & aiant 
rafTemblé quelques troupes , il attaqua & prit la 
Ville de Benevent , parce que ceux de ce païs 
l’avoient trahi* d’où étant revenu à Rome il y 
mourut de chagrin le 6 . de Décembre de l’an 
5)85. Après fa mort on délibéra fur le choix d’un 
Empereur 5 quelques-uns vouloient que l’on 
couronnât Henri Duc de Bavière neveu d’ O thon 
le Grand: les Italiens demandoient pour Em- 
pereur un Italien , nommé Crefcentius * mais les 
Allemans qui fe trouvèrent les plus forts à Ro- 
me, firent couronner Orhon III. fils du der- 
nier, du confentement du Pape Benoît, qui 
ne furvécut que de fix mois à Othon II. 


Pierre Evcque de Pavie fut mis en fa place, JcanXIf 
& prit le nom de Jean XIV. Il croit Àrchi- * 

Chancelier de l’Empereur Othon, & ce fut ap- 
paremment à la recommandation de ce Prince 
qu’il fut élevé à cette dignité , mais il n’en jouit 


parti , Sc gagné le peuple 
gent qu’il avoit fait de la vente des omemens 
précieux qu’il avoit emportez de Rome , il fe 
rendit le plus fort dans Rome , fe faifit de la 
petfonnc de Jean , le chargea de chaînes , l’en- 


r 
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• ; f ferma dans le Château Saint Ange, où il le fie 
mourir de faim au bout de quatre mois ; mais il 
ne lui furvécut aufli lui-même que de quatre mois, 
& mourut haï de tout le monde, même de ceux 
qui étoient de fon parti , qui traitèrent indigne- 
ment fon cadavre après fa mort. Ce Tir an étant 
mort , le Clergé & le Peuple de Rome eurent 
t la liberté d’élire un Pape s le choix tomba fur 

J :an XV , un Prêtre nommé Jean , X V. Pape de ce nom. 

Le commencement de fon Pontificat fut tra- 
verfé par la crainte qu’il eut que Crefcentius , 

3 ui aiant pris le nom de Conful, s’étoic faifi 
u Château Saint Ange , ne le traitât comme 
on avoit fait fon prédeceilbur : dans cette ap- 
prehenfion il fe retira en Tofcane, d’où il en- 
voya plufieurs Députez vers O thon , pour le 

1 >rier ae venir à fon fecours \ ce fut ce qui porta 
es Romains, qui fçavoient par expérience com- 
bien ils avoient à craindre ces fortes de vifites 
des Empereurs, d’envoyer au Pape une Dépu- 
tation honorable, pour le prier avec inftance 
de revenir , en lui donnant toute forte de fure- 
té > il les fatisfit , & fut reçu avec toutes les mar- 
ques pofliblcs de foûmiflion & de refpeft qu’il 
pouvoir attendre. Il jouit depuis paifiblement 
du Saint Siégé jufques vers la fin de fon Pon- 
tificat , qui fut encore traverfée par la perfecu- 
tion de Crefcentius ; de forte qu’il fut obligé 
de prier l’Empereur Othon de venir à fon Re- 
cours. Ce Prince pafi'a aufli-tot en Italie avec 
une armée , & demeura quelque temps â Ra- 
venne \ pendant fon fejour en cette Ville-là, 
Jean XV. mourut au mois de May de l’an 996. 
Les Romains furent obligez par un Ordre de 
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ï*Êmpereur d’élire en fa place Brunon ion cou- 
fin germain, qui prit le nom de Grégoire V. Grégoire 
«nais Crefccnnus le chafla bien-tôt après, de V . 
mie fur le Saint Siégé Jean Evêque de Plaifance. JetnAnti- 
Cette a&ion ne demeura pas long-temps im- 
punie t car Othon vint aui&tot avec fon armée*, 

s'étant rendu facilement maître de Rome, 
rétablit Grégoire -, Jean fe fauva avec Crefcen- 
tius dans le Château Saint Ange : l’Empereur 
. l’afliegea , Crefcentius le défendit avec vigueur , 
de on auroit eu bien de la peine à le forcer , 
s’il n’eût été tué par trahifon. L’Antipape Jean 
fut pris , eut les yeux arrachez , le nez de les 
oreilles coupez , de fut promené en cet état par 
la Ville de Rome, monté fur un âne , aiant la 
tète tournée vers la queue , de étant obligé de 
crier, Quiconque entreprendra de dépofteder 
un Pape , foit ainfi traité, 

O n dit que Grégoire V. pour prévenir les tfou- Greffoirs 
blés qui pourroient arriver dans la fuite pour jr 
l’éle&ion d’un Empereur , ordonna qu’d l’ave- 
nir elle feroit faite par un certain nombre de 
Princes Allemans qu’il défigna *, ce qu’il fit à 
la follicitation de par l’autorité de l’Empereur 
Othon , de pour favorifer ceux de fa nation , de 
apparemment du confentement des Romains. 

Ce Pape ne vécut que deux ans de huit ou neuf 
mois après fon élcâion. Othon fit élire en fa Gerbert 
place Gerbert , qui prit le nom de Silveftre 1 1. nommé 
Il avoit été autrefois Archevêque de Reims , Silveftre 
de l’étoit alors de Ravenne, aiant été obligé, //. 
comme nous le dirons enfuite , de quitter ce ^ 
premier Archevêché : c’étoit un homme fçavant 
qui étoit dans les bonnes grâces d’Othon, ce 
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Silveftre qui fit qu’il le préfera à tout autre, pour l’éle- 
JJ. jji ver à cette Dignité , ne croyant pas en pouvoir 
trouver de plus digne de remplir cette place, 
ni en qui il pût avoir plus de confiance. Nous 
aurons lieu de parler des avantures de ce Prélat, 
avant qu’il fût Pape , dans l’Hiftoire des Eglifes 
de France de ce Siecle , & de ce qu’il ht ou 
écrivit pendant fon Pontificat dans l'Hiftoire du 
Siecle fuivant, auquel il appartient , n’aiantété 
élevé fur le Saint Siégé que vers le mois de Mars 
de l’an 95)9. 

Apres ce que nous venons de rapporter de 
l’état de l’Eglife de Rome pendant le dixième 
Siecle , & des qualitez de ceux qui l’ont gou- 
vernée , il n’eft pas éronnant que nous n’aions 
qu’un très- petit nombre de Monumens de cette 
Eglife, (bit de Conciles tenus a Rome, foit de 
Lettres de Papes. 

Lettres de Jean ix. nous a laifie quatre Lettres & les 

l Jean I X • A êtes de deux Conciles. La première de ces 
Lettres eft adrefïee à Hervée Archevêque de 
Reims , qui l’avoit confulté , pour fçavoir de 
quelle maniéré il devoir traiter les Normans, 
qui après avoir été baptifez , avoient mené une 
vie toute payenne , êc s’étoient portez jufqu a 
ces excès de tuer des Chrétiens & des Prêtres, 
d’immoler aux Idoles , & de manger les vian- 
< des qui leur avoient été offertes. Jean IX. après 

avoir congratulé Hervée de la Converfion de la 
Nation Normande, lui fait réponfe, que ceux 
dont il lui parle étant nouvellement convertis , 
& peu inftruits de la Religion , il ne faut pas 
en ufer avec eux fuivant toute la rigueur des 
Canons, mais avec quelque forte de douceur &: 
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condefcendance. Que cependant s’il y en a Lettres de 
quelques-uns qui veulent fe foûmettre i toutes Jean /X 
Jes rigueurs de la pénitence , fl doit les juger ca- 
noniquement. En confequence de cette Lettre, 

•Hervé adrefla à Guy Archevêque de Rouen , un ff erv i 
Mémoire contenant des Reglemens des Conciles ^ rc i Jev ^ m 
-& des Papes , des autoritez des Peres , & des ^ ' 
exemples des Saints , touchant la mifericorde & Rheims 
4a condefcendance aveclaquelle on doit en agir 
envers les grands pécheurs qui fe convertirent 
fincerement. 

• La fécondé Lettre de Jean eft adrefTée 1 Stilien lean IX. 
Evêque de Neocefarée :fl le congratule de ce que 
tien ne la pu feparer de lEglife de Rome , & lui 
témoigne qu’il efpere que par (es prières il ob- 
tiendra de Dieu la fin du Schifme qui dure de- 

1 >uis 40. ans. Il déclare que fon intention eft que 
es Decrets de fes Prédeceffeurs contre Photius 
& fes Adhérans , demeurent dans leur vigueur, 

& l’exhorte de ne pas y contrevenir* 

La troifiéme Lettre de Jean eft adreftee an 
Clergé & au Peuple de Langres , qui avoit ré- 
clamé fon autorité pour le rétabliflement d’ Ar- 
gon leur Evêque , qüi avoit été dépouillé de (on 
Evêché par Sentence d’Eftienne Prédecefleur de 
• Jean. Celui-ci bien informé que cet Evêque 
avoir été élu canoniquement , qu’il n’ avoit été 
'chafle que fur un faux expofé , & qu’il n y en avoit 
point eu d’autre mis en fa place , le rétablit par 
cette Lettre , nonobftantie jugement d’Eftienne, 
qu’il ne reprend pas, dit-il , mais qu’il change „ 
en mieux pour le bien de l’Eglife, & pat neceflité, « 
comme fes Prédecefleuts ont fait en plufieurs « 
rencontres. 11 écrivit en même temps les mêmes « 
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chofes à Charles le Simple , & le pria de remet- 
Lettres W Argrin en poffeflion de fon Evêché * c’eft la 
de Bettoift quatrième Lettre de ce Pape. Il y en a deux dit 
prj Pape Benoift fon fucce fleur fur le meme fujer, 
par lefquelles écrivant aux Evcques de France,, a 0 
Clergé de à l'Evêque deLangres, il confirme le 
jugement de fon Prédecefleur en faveur d’Argrin, 
prefle vivement fa rcâitution. 

Lettre Nous avons deux Lettres des Evcques d’AIIe- 
ÆHatton ma g nc adreflees à ce Pape. La première eft 
sîrchevê- écrite au nom d’Hatton Archevêque de Mayence, 
r/«f de & de ^ es SufFragans : Après lui avoir protefté- 
Mayence q u Ü n y a point cl’Eglifes plus foumifes au Saint 
* î**- Siège cjue les leurs , ni d’Evêques qui lui foient 
plus dévoilés queux , ils lui mandent que l'Em- 
pereur Arnoul étant mort , fon fils Louis a été 
élu en fa place par l’avis des Princes & ducon- 
fentement du peuple , fuivant la coutume ancien- 
ne que les Rois des François foient toujours de 
la même Race. Ils s’exeufent de ce que cela s’eft 
fait fans la permiflion du Pape , fur ce que les 
chemins d’Allemagne en Italie , étant occupez 
par des Barbares , ils n’avoient pas pu envoier 
des Députez a Rome , ni le Pape leur envoier des 
Légats : qu aiant enfin trouvé l'occafion de lui 
faire tenir cette Lettre , ils le prient de confirmer 
par fa benedi&ion , l’éleétion qu’ils ont faite. 
Ils lui parlent enfuite de la plainte des Evêques 
de Bavière , fur ce que les Sclavons qui avoient 
occupé la Moravie, de qui étoient rebelles aux 
François , fe vantoient d'être fouftraits à leur 
Jurifdittion, &d’avoir un Métropolitain lcparé; 
de accufoient les Bavarois d’avoir fait alliance 
avec des Payens , de de participer auxdefordres 
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Qu'ils cornmettoient. Ils aflûrent le pape , que 
cette accufation eft une calomnie atroce , & l’a- 
vertillènt que s’il donne un Métropolitain aux 
Moraves , & qu’il leur permette de fe fouftraire 
à la Jurifdiftion des Evoques de Bavière, il fera 
caufe d’un étrange defordre ; parce que cela leur 
donnera occafion de s’élever contre les Puiflan- 
•ces aufqaelles ils doivent être fournis , ôc de faire 
la guerre tout de nouveau. Ils ajoutent qu’ils lui 
donnent cet averriftement avec d’autant plus de 
liberté , qu’ils croient être obligez de lui faire 
Içavoir quand il échape quelque choie à i’Eglife 
•de Rome qui mérité d’être corrigé, afin qu’il y 
apporte le remede neceflaire.. 

La Lettre de Thcottnar Métropolitain de Ba- 
vière ôc des autres Evêques de cette Province 
fur le même fuiet, n’eft pas moins *forte : Elle 
eft écrite non feulement au nom des Evêques, 
mais encore au nom du Clergé & du peuple de 
Bavière. Ils témoignent au Pape qu’aiant appris 
de fes Prédeceifeurs ôc des Saints Peres de VE 
glife , que l’Evêque de Rome a toujours eu foin 
d’entretenir la Paix, l’Union ,& la Difcipline de 
chaque Eglife , ils ne peuvent pas croire ce qu’ils 
entendent dire tous les jours , qu’il eft forti du 
S. Siégé Apoftolique , oui eft l’origine de la Re- 
ligion Chrétienne , & la fource de leur dignité 
Sacerdotale , un Decret injufte & contraire à la\ 
do&rine & à l’autorité de l’Eglifc ; mais qu’un 
Archevêque appellé Jean > Ôc deux Evêques qui fe 
difoient erriez de fa part vers les Moraves, 
avoiênt donné lieu à ce bruit. Que ces Peuplés 
dépendoient autrefois de leur Prince Ôc de leurs 
•Evêques qui les avoient convertis : Que l'Evcque 
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lettre de Paffau y avoit toujours entré librement , Si 
«des Eve~ y avoir tenu des Synodes > jufques au temps 
<qHt$ de .qu’ils fe font foulevez & ont abandonné le 
.Bavière a Chrîftianifme. ‘Que depuis peu ils fe vantent 
Jean <J JC, -d’avoir obtenu du Pape , à force d’argent., 

3 u’il envoiat trois Evêques , qui ont entrepris 
ans l'Evêché de Pafl'au^ de faire une chofe 
* qu’on ne fçauroit croire venir du Saint Siégé 
•Apoftolique, & qui eft dire&ement contraire à 
•la difpofition des -Canons > fçavoir, de divifer 
cet Evêché en cinq , & de mettre un Archevê- 
que 6e trois Evêques dans ce Diocefe , fans le 
«confentement de l’Archevêque Sc de l’Evêque. 
Ils citent deux Canons d’Afrique & des endroits 
des Litres des Papes Leon 6e Celeftin , dans 
iefqucls cela eft défendu. Ils ajoutent que fon 
Jrédeceflêur a confacré Wichinque Evêque » ï 
la priere du Duc Zuentibaud * mais qu’il l’a 
envoié dans un Païs conquis , 6e non pas dans 
le Duché de Padau. Ils fe plaignent audi de 
ce que .les Légats ajoutant foi aux Relations 
des Sel avons , les accufoient de pluficurs cho- 
fes fauffes* Ils remarquent que leur Prince eft 
.forti de la Maifon des Rois de France , qui font 
des Chrétiens , au lieu que les Moraves 6c les 
Sclavons font originairement Païens 6: enne- 
mis de la Religion Chrétienne. Ils louent leur 
.Roi Lotus , & marquent l’attache qu’il a pour 
la Religion & pour le S. Siégé. Ils réfutent les 
bruits que les Sclavons faifeient courir , qu’ils 
avoient fait alliance d’une manifje prophane 
avec les Hongrois , 6c qu’ils leur avoient *don r 
né de l’argent pour palier en Italie. Ils difent 
que ce font les Sclavons eux-mêmes qui fe fonc 
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joints avec les Hongrois , qiii ont pillé , brûle 
ëc faccagé le pais. Que pour eux au contraire 1 
3s avoienc eu deflein de les empêcher d’entrer 
en Italie , 8c d'aller au fecours de la Lombar* 

- die •, 8c que pour être en érat de le faire , ils 
. avoient demandé une Trêve aux Sclavons , mais 
qu'ils ne l'avoient pu obtenir.. Ils finiilênt eu 
conjurant le Pape de ne point croire les calom- 
nies que tes S cl avons répandent contre eux, 8c 
de ne pas fouffrir la divifion de leur Egüfe. 

Des deux Conciles tenus fous Jean IX. l’un Concifc 
fut aflemblé à Rome r 8c l'autre à Ravenne. àe Rome 
Les Reglemens du premier font divifez.en douze fi** 
Articles. / 

Le premier condamne ce qui s’étoit palTc 
dans te Synode tenu* fous Eftienne VI.. contre 
Je corps de Formofe- que Ton avoir déterré 
pour le traîner 8c pour le juger en plein Sy- 
node, ce qui ne s’étoit jamais fait. On y dc-‘ 
fend d'entreprendre rien de femblable à l’ave- 
nir 9 parce qu'un mort ne peut être appellé en 
Jugement , puifqu’il eft impoiïible qu'il répon- 
de aux acculations intentées contre luh 1 

Le fecond accorde le pardon aux Evêques , 
aux Prêtres 8c aux autres Clercs qui ont affilié 
à ce Synode , de crainte d'être maltraitez -, 8c 
ordonne qu'à, l'avenir on n’ufera plus de ces 
fortes de violences , 8c qu’on laiflera une en- 
tière liberté aux Evêques alTemblez. 

Le troifiéme porte que Formofe i/âitnt été 
transféré de l’Evêché de Porto à celui de Rome*, 
que par neceffité , perfonne ne pour a ti er cet 
exemple à confequence , 8c qu’il ne Cra poinc 
permis de promouvoir à un degré de dignité 
'3 ■ D ij 
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Concile plus élevé , celui qui aura été déclaré déchCc 
de Rome d’un Ordre inferieur, (ans avoir été rétabli ca- 
fous Iean noniqueraent , comme le peuple a fait en é!e<- 
/ X. vant Boni face I. qui avoir été dépofé du Soû- 
diaconat , & enfuite de l’Ordre de Prëtrife. f 

Le quatrième rétablit dans leurs Ordres les 
Clercs ordonnez par lé Pape Formofe , qui 
avoient été dépofez par paffion; 

Le cinquième renouvelle le Canon du Concile* 
d’Afrique contre les Réordinations , les Rebapti- 
fations 5c les Tranfladons > 5c défend d’ordon- 
• * oer des Evêques dans des Eglifes qui en font 

. A : • \ pourvues, s’ils n’ont été canoniquement dépofez^ 

. -X \ Le fixiéme confirme l’On&ion de Lambert 
pour l’Empire , &: condamne celle de Berenger. 

Le fepriéme condamne au feu les Aftcs du 
Concile de Rome contre Formd fe. 

- Le huitième déclare les Prêtres Serge , Be- 
noît 5c Marin , 5c les Diacres Leon , Pafchat 
5c Jean juftement condamnez 5c feparez de la 
Communion de l’Eglife, 5c prononce anathème 
contre ceux qui les reconnoîtroient pour Clercs» 
ou les voudroient rétablir. 

. Le neuvième excommunie ceux qui ont dé- 
terré le corps de Formofe 5c l’ont jette dans 
le Tibre. * 

Le dixiéme, pour prévenir les violences 5c le 
fcandale qui arrive clans l’éleâion des Papes » 
ordonne qu’à l’avenir on n’en fera aucun qui 
ne (oit élu par l’Aflembléfe des Evêques 5c par 
le Clergé , fui vant les fouhaits du Sénat 5c du 
Peuple , 5c en prefence des Députez de l’Em- 
pereur. Ce Canon défend auffi d’exiger des fer- 
mons 5c des promefles extraordinaires* 
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L'onzième eft contre l'abus qui écoit en ufagc C oncle 
de pilier apres la mort du Pape, non feulement de Rome 
la Maifon Patriarchale , mais aufli toutes les au- fou^ le an 
très qui lui appartenoient dans Rome ou aux J X~- 

environs. . _ 

Le douzième, eft contre un autre abus qui le 

commettoic dans Route. Les Juges Séculiers 
prenoient les femmes foupçonnees d être de 
xnauvaife vie , & obligeoient par les mauvais 
traitemens qu’ils leur faifoient , leurs maîtres ou 
leurs patens de les racheter bien cher > & en- 
fuite ceux qui les avoient rachetées, foit Clercs*, 
foit Laïques , croioient en pouvoir jouir fans ^ 

crainte d’être repris , parce que la cenfure pu- 
blique y avoir paffe > ce qui étoit caufe d un 
très-grand defordre. Le Concile pour y remé- 
dier , donne la connoiflance & le Jugement dtr 
ces crimes aux Evêques, avec pouvoir de citer 
les Refraéf aires par devant les Juges Civils, 

Quelque temps apres le Pape étant venu Conciler 
trouver l’Empereur Lambert a Ravenne , ils y de Ra- 
' aflemblerent un Concile de 74. Evêques , qui vennefous 
confirmèrent ce qui avoir etc taie dans leCon- Jean IX*. 
cile de Rome , & approuvèrent les dix Régie- . . . 

mens fui vans. 

Par le premier il eft ordonne qu on obfer- 
vera les Canons des SS. Peres & ce qui eft 
contenu dans les Capitulaires de Charlemagne 
& de fes Succeflèurs touchant les Dixmes. 

Enfuite l'Empereur propofa deux Articles. 

Parole premier il eft fait défenfe a qui que 
ce foit d'arrêter , ni de faire aucun tort à ceux 
qui auroient recours à Sa Majefté rmperiale. U > 

Par le fécond , l'Empereur confirme les anciens 

V üij 
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Concile Privilèges accordez ou confirmez à l’Egiifedfc 
de Ra - Rome par Tes Prédeceflèurs* 
vernie fo tu Le Pape propofa enfuite les Articles fuivans. 

J tan IX. Premièrement, la confirmation de ce qui ve- 

noit d’être ordonné dans le Concile de Rome 
touchant l’affaire de Formofe. 

Secondement, la punition des violences exer- 
cées fur le Territoire de l’Eglife dé Rome, qui 
1 avoient obligé d'avoir recours à l’Empereur. 

Troifiémemenr, le renouvellement du Traité 
fait entre le S. Siégé & l’Empereut Guy , pere: 
de Lambert. ~ 
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Quatrièmement , Que les Edits qui fè trou- 
voient n etre pas conformes aux conditions de ce 
Traité fuflent révoquez. 

Cinquièmement , Que les biens donnez pav 
des Lettres du Prince au préjudice de ce même 
Traité , feroient rendus à l’Eglife. 

Sixièmement, Que l’Empereur empêchera les 
Ligues qoe les Romains , les Lombards & les 
François ont fait enfemble contre les interets 
du S. Siégé & de l’Empire. 

En dernier lieu > Que l’Empereur protégera 
TEelifc de Rome i qu’il empêchera quelle ne foie 
moleftee , & qu il emploiera fes foins pour lui 

faire avoir fes revenus ordinaires qui font dit 
lipcz. 

Ces Articles aiant été approuvez par les Eve- 
Pape leur recommanda d’indiquer un 
eune de des Litanies folemnelles , quand ils 
feroient de retour dans leurs Diocé/es* 

Nous avons trois Lettres de Jean X. qui 
regardent les affaires de France. Les deux pre- 
mières concernent l’affaire d’Hiiduin , quç 
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Charles lè Simple avoir fait chalfer de l'Evèché Lettres 


qui tenoit une partie^l 
Charles le Simple , de par Henri l’Oifclcur Roi 
de Germanie , s’étant rait ordonner Evêque de 
Tongres ou de Liege par Herman Archevêque 
de Cologne , s’étoic mis en polfeffion de cet 
Evêché , de en avoir pillé les biens. Charles le 
Simple nomma à cet Evêché Richer , de le fit 
élire par une partie du Clergé de du Peuple de , 

Liege , qui letoit venu trouver pour fe plaindre 
des violences d’Hilduin. Ce Prince écrivit là- 
defliis une Lettre à tous les Evêques de fon 
Roiaume , dans laquelle il fait voir par les Ca- 
pitulaires de par les Canons , qu’Hilduin eft in- Lettre de 
digne d'être Evêque. x°. Parce qu’il eft rebelle Ch Arles le 
de infidèle à fon Prince. i°. Parce qu’il s’eft fait Simple 
ordonner par brigue de par violence. $°. Parce touchdnt 
qu’il a pillé les trefors de l’Eglife de Liege> Hilduin . 
pour les donner à ceux qui l’avoient fait ordon- 
ner. 4°. Parce qu’il a fuppofé que le Roi lui 
avoir donné l’Evèchc de Liege. 5 0 . Parce qü’aiant 
été cité par trois fois par Herman pour comr ? • 

paroître à fon Synode, il n’y a point fatisfait. 

Après cet Expofé Charles exhorte les Evêques 
de fon Roiaume de fe joindre avec lui pour 
chafler cet Intrus > de l’Eglife de Liege. 

Il y a apparence qu’il écrivit auffi au Pape 
Jean X. fur cette affaire , de que ce fut en con- 
(èquence que te Pape écrivit à Herman de ci- 
ter à Rome Hilduin de Richer , de d’y venir lui- 
même, afin qu’il jugeât ce différend • ce qu’i! 
fit fçavoir à Charles le Simple par une autre ' v 
Lettre. Les deux Contendans obéirent de alie- 


de Liege. Cet homme 
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Lettres rent tous deux à Rome» où la caufe fut jugée.- 
elt le*n en faveur de Richer , qui fut ordonné Evêque* 
X de Liege par le Pape , & Hilduin excommunié- 

Cette querelle commença l’an 9x0.. & finit l’aû 

9zi. " ■ ** y. 

La troifîéme Lettre du Pape Jean X. eft 
adreflêe aux Evêques de la Première Narbon- 
noife. L’Eglife de Narbonne qui en eft la ca- 
pitale , étant vacante , Agius avoit été élu ca- 
noniquement , mais un homme puiffânt appel- 
T lé Gérard , s’ëtoit emparé de cet Archevêché » 
aiant fuppofé de faufles Lettres du Pape. Jean* 
X. les aefavouë dans cette Lettre , & déclare- 
qu’il ne lut en a point voulu donner quand il 
~ eft venu à Rome , quoiqu’il ne fçût pas fa ma- 
lice & Ces fourberies : mais que depuis en aiant 
été informé pleinement , il leur ordonne de ne 
• plus le reconnoîrre pour Evêque » puifqu il nV 
... d été ni élu par le Clergé & le peuple de la Ville, 
ni ordonne par les Evêques de la Province. Il 
donne par la meme Lettre le Pallium à Agius. 

Il nous eft aufli refté trois Lettres de Leon VIL 
Lettres La première eft adrefïee à Hugues Duc de Fran- 

de Leon ce , & Abbé de S. Martin de Tours. Il y or- 
V l L donne , fous peine d’excommunication , qu’on 

ne laiflèra point demeurer ni même entrer de 
femmes dans l'enceinte de ceMonaftere. 

La fécondé eft adreflfée à Gérard Arche- 
vêque de Lorch en Allemagne. Il lui ac- 
corde le Pallium , & lui permet de s’en fervir 
non feulement aux jours de la Confecration du- 
faint Chrême & de la Refurre&ion de Nôtre 
Seigneur , mais encore aux jours des Fêtes de 
No’cl, de la Vierge, des Apôtres , de S. Jean- 
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Baptifte , de S. Laurent , de S. Eftienne , de des Lettres 
Saints dont les corps réfident dans Ton Eglife, de Leon 
de au jour de fon Sacre de de la Dédicace de L 
l’Egliie , pendant la confecration des Evêques 
de des Prêtres , & les Sermons aux Neophires* 

Il lexhorte de faire en forte que la fainreté de 
les mœurs réponde à la dignité de cet orne- 
ment , de fait li-deflus une morale tres-édi- 
fiance. 

Ce Gérard étant enfuite venu a Rome , con- 
fulra le Pape touchant plufieurs queftions , fur 
lefquelles il fit une Réponfe adreflée aux Evê- 

3 ues de France de d’Allemagne. La première 
c ces queftions eft touchant les Devins , les 
Enchanteurs de les Malfaiteurs , s’il les faut 
recevoir à la pénitence : le Pape répond que les 
Eveques doivent les attirer à la pénitence par 
leurs exhortations , afin qu’ils vivent plutôt en 
pénitens , que de mourir comme criminels. Il 
ajoute que s’ils méprifent les jugemens Eccle- 
fîaftiqucs , ils doivent être punis fuivant la ri r 
gueur des Loix civiles. La fécondé Queftion eft 
fi les Evêques doivent dire Pax vobii , ou Domi- 
nas vobifeum ; le Pape répond qu’il faut fuivre 
la coutume de l’Eglife de Rome , dans laquel- 
le on dit Pax vobis les jours de Dimanche , les 
principales Fêtes , de les jours des Fêtes des 
Saints, dans lefquels on dit aufli le GlorU in 
excelfis 9 & qu’on dit Dominus vobifeum dans 
le temps du Carême , des Quatre-Temps , des 
Vigiles des Saints de les* jours de Jeûne. La 
troifiéme Queftion eft de fçavoir s’il. faut dire 
l’Oraifon Dominicale à la Benedi&ion de la 
Table j le Pape répond que non , parce que 
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les Apôtres la redtoient pour confacrer le Corps 
& le Sang de Jésus-Christ. La quatrième eft 
touchant les Mariages avec la Commere ou la 
Filleule •, le Pape répond qu’ils font défendus.. 
La cinquième regarde les Prêtres qui fe marioient 
publiquement y le Pape ordonne qu’ils feront 
privez de leur dignité , mais que leurs enfans- 
n’en fouffriront pas. La fixiéme , fi lesCorevc- 
ques pourront confacrer des Eglifes , ordonner! 
des Prêtres , ou confirmer y. le Pape le défend, 
fuivant le Canon dixiéme du Concile d’Antio- 
che. La feptiéme eft touchant ceux qui épou- 
fent leurs parentes fans le fçavoir , qui enfuite* 
l’aiant fçû , s’en confeffent au Prêtre v le Pape 
ordonne qu’ils feront feparez & mis en péni- 
tence. La derniere regarde ceux qui pillent les 
Eglifes ; le Pape déclare que les Evêques fe 
doivent fervir contre eux de toute l’autorité 
que Dieu leur a mife en main. Il ajoute à la. 
fin de cette Lettre, qu’il fait Gérard fon Vi- 
caire en Allemagne ; & exhorte les Evêques de. 
fe* joindre avec lui pour réformer les abus , que. 
les incurfions des Payens & la perfecution des. 
mauvais Chrétiens ont introduits. 

Ces Lettres de Leon font allez bien' écrites 
& pleines de bonnes maximes , & confirment 
le jugement que Flodoard a porté de ce Pape, 
qu’il étoit un grand Serviteur de Dieu- 

Le Pape Agapet IL régla par une Lettre , quis 
eft venue jufques a nous * le différend qui: 
étoit entre l’Eglife *de Lorch , & celle de 
Salzbourg, , touchant le droit de Métropole,, 
en accordant la préféance à l’Archevêque de; 
Lorch , dont le Siège eft la plus ancienne 
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’tropole , avec la Jurifdiéfcion fur la Pannonie 
Orientale 5c fur le Pais des Avarois, desMo- 
raves 5c des Sclavons , 5c en laiflant à l’Ar- ' ^ 

chevcque de Salzbourg , dont le Siégé avoit etc 
■ érigé en Archevêché par Leon 111- la Pannonie 
Occidentale. 

Il y a encore une Lettre de ce Pape , qui eft un 
"Privilège en faveur de l’Abbaïe de Cluny. 

On a deux Lettres de Jean XII. lune par Lettre* 
-laquelle il accorde le Pallium à Dunftan Ar- de Jean 
clievèque de Cantorbie \ 5c l’autre par laquelle X IL 
•il excommunie Ifuard 5c fes Adhérons , qui s’é- 
itoient emparez des terres & des biens que 
l’Abbaïe de S. Simphorien avoit en Provence. 

fil y a quatre Lettres de Jean X 1 I I. • 

La première eft adreflee aux Evêques deTîre- es 

tagne , quil exhorte à reconnoître l’Archevêque * / 

•de Tours pour leur Métropolitain. - 

La fécondé eft adrelfte â Etgar Roi d’Angle- 
terre , par laquelle il lui promet de chafler de 
l’Eglife de Winchefter les Chanoines qui me>^ 
noient une vie fcandaleufe , 5c de mettre desjr 
Moines â leur place. 

La troifiéme 5c la quatrième font deux Privi- 
lcges qu’il accorda , l’un au Monaftere bâti par 
Berenger Evêque de V erdan j l’autre au Monaile- 
:rc de S. Remy de Reims. 

Le Pape Benoît VII. confirma par fa Lettre Lettre de 
aux Evêques de France 5c d’Allemagne , le Ré- Bcnaifi 
glement fait en faveur de l’Eglife de Lorch par jrjj % 

Ion Prcdeceffeur Agapet , 6c envoia le Pallium 
i Pilgrin qui en étoit Archevêque. 

^ On donne le nom de Lettres de Jean XV. à a \ L tttres dt 

Traité de Paix entre Ethelrede Roi des Saxoni IcxnXV. 
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Occidentaux , & Richard Duc de Normandie t 
à une Monition que ce Pape fait à Arnoul & 
a Baudoüin Comtes de Flandres, de rendre les 
biens appartenans à 1* Abbaye de S. Riquier; 
& à un Avertilfement (emblable aux Evêques de 
Picardie, d’en procurer la reftitution. 

Grégoire V. reftitua à Jean Archevêque de 
Ravenne , l’Eglife de Plaifance , qui avoit été 
érigée par fon Prédecelfeur en Archevêché , & 
lui fournit celle de Montferrat > c’eft le fujet de 
la première Lettre de ce Pape. 

Par la fécondé il donne le Pallium à Gerbcrt 
Archevêque de Ravenne , & confirme & accorde 
divers Privilèges a cette Eglife. 

La troifiéme Lettre de ce Pape eft un Privi- 
lège qu’il accorde à l’Abbaye de S. Ambroife 
de Milan, 

La quatrième eft adreflfée à la Reine Conftan- 
ce femme de Robert Roi de France , qu'il 
exhorte de faire punir ceux qui avoient pillé &C 
1 »rûlé les terres d’un Evêque de France appelle 
ulien. 

Voilà tout ce qui nous refte des Ecrits des 
Papes qui ont tenu leS.-Siege pendant le dixié- 
me Siecle. 

Entre les Hommes illuftres qui ont fleuri 
dans l'Italie en ce Siecle , il n’y en a point de 
etc fterone fins célébré que Ratheriu s Evêque de Verone. ; 
La vie de cet homme eft finguliere par le grand 
nombre d'accidens qui l’ont traversée. Il étoit 
Moine de l’Abbaye de Lobbes , où il fe rendit 
recommandable par l’étude des belles Lettres. 
Heureux , s’il fût demeuré en repos dans ce Port 
klutaire , fans s expofer , comme il fit, aux tem- 



Ratherius 
Evêque 
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pètps du monde : mais foie qu’il fût appelle 1 Ratherius 
un autre état , à caufe de fa capacité , foie qu’il Eve que 
eut quelque autre engagement, il fuivit la for- de Vérone 
tune de cet Hilduin qui s’étoir emparé de l’E- 
vêché de Liege , & qui en avoir été dépouillé. 

Celui-ci s’étoit retiré en Italie, de aprésjamort 
de Notget Evêque deVerone, il avoit été mis 
en pofleffion de cet Evêché par le Roi Hugues» 
qui lui promit de Y élever à un Siégé plus con- 
ïidcrable quand l’occafion s’en prefenteroit , de 
de donner alors celui de Verone à Ratherius. 

Peu de temps après ce Prince aiant réfolu de 
transférer Hilduin à Milan , envoia Ratherius à 
Rome pour faire approuver cette tranflation 
au Pape Jean XI. Pendant que Ratherius fai- _ 
foit cette négociation à Rome , le Roi Hugues 
changea de volonté , de deftina l’Archevêché 
de Milan pour quelque autre. Cependant Ra- 
therius ne lai(fa pas de rapporter de Rome une 
Eettre par laquelle le Pape approuvoit l’Intro- 
nifation dHilduin dans l’Archevcché de Milan, 
de lui accordoit le Pallium $ de une autre par 
laquelle il demandoit en (on nom de au nom 
de l’Eglife de Rome , que Ratherius fut fait 
Evêque de Verone. Cela déplut au Roi Hugues, 
qui avoit alors d’autres defleins : cependant il 
ne put pas le refufer aux prières du S. Siège 
de des Seigneurs qui étoient auprès de lui. U 
l’accorda a autant plus facilement , que Rathe- 
rius étant alors malade , il crût qu’il mourroit 
bien- tôt : mais il revint de fa maladie » & fut 
ordonné Evêque l*an 931. Hugues fort en co- 
lère contre lui , jura qu’il n’auroit pas lieu de 
fe rejouïe de fon Ordination , de voulut l'obliger 


<>4 Histoire des Controverses 
^ atherius de fe contenter d’une certaine portion du-re*» 
Evêqnc venu de fon Eglife , 8c lui faire prêter ferment 
4c Feront qu’il ft’en demanderoit pas davantage pendant 
fon Régné 3c pendant celui de fon (ils. R a* 
therius n’aiant point voulu confentir à une con* 
dition fi déraifounable 9 ce Prince le fit perfe- 
cuter > 8c chercha des prétextes pour le cnaflêr* 
La guerre d’Arnoul lui en fournit une occafion 
favorable ; car ce Prince s’étant rendu maître 
de Verone , Ratherius fut accufc d’avoir été 
de fon parti * 8c quand Hugues eut repris cette 
Ville , il le fit mettre dans la Tour de Pavie* 
où il fut deux ans 8c demi prifonnier. En étant 
délivré il fut obligé d’aller en exil , où il pafia 
cinq années , apres lefquelles il revint en Italie, 
dans l’efperance de rentier dans fon Eglife. 
£n revenant il tomba entre les mains de Be- 
renger , qui le tint trois mois 8c demi en pri- 
fon par les confeils de Manafics : enfuite il fut 
mené à Verone 8c receu par Milon Comte de 
cette Ville. Il y demeura deux ans fous la do- 
mination de ce Comte , qui ne lui laifla aucune 
liberté* Pendant ce temps Manalfes Archevê- 
que d’Arles > transféré à Milan , s’avifa d’or- 
donner un homme pour l’Eglife de Verone, 8c 
ouelquc temps après Ratherius receut un ordre 
de l’Empereur Lothaire de fe retirer. 11 fit vo- 
, lontiers , dit-il , pour obéir à cet ordre , ce qu’il 
auroit fait de lui-même , s’il ne lui eût été dé- 
fendu par l’Evangile, de quitter fon Troupeau. 
Il ne marque point où il fe retira cette fois-là : 
mais l’Abbé Fulcuin nous apprend qu’il demeu- 
ra quelque temps en Provence auprès du fils d’un 
homme piaffant nommé Rocfteing j qu’enfuite 

~~ il 
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H retourna à Lobes , où il fut bien receu de Rathcriti* 
Riquier qui vivoit encore ÿ 8c qu enfin il fut Evêque 
appelle par l’Empereur Ochon , qui le mit au- deV^eronti 
près de fon frere Brunon. Celui-ci aianr été 
fait Archevêque de Cologne l’an 953. fit don- 
ner à Ratherius l’Evêché iie Liege , vacant pat 
la mort de Farabert , qui avoit fuccedé à Hugues* 
fucceflêtir de Riquier : mais comme le malheur 
le fuivoit par tout, il eue un parti pui fiant con- 
tre lui , qui le dépofiéda deux ans après , de 
mit en fa place un homme de qualité de ce 
païs , nommé Baudry. Malgré ces traver- 
fes , il voulut rentrer dans fon Evêché de 
Vérone , & il le tenta quand O thon vint en 
Italie la fécondé fois. 11 y trouva d’abord de 
la difficulté , parce que la place étoit rem- 
plie par le petit fils de Milon , dont l’Ordina- 
tion avoit été confirmée par le S. Siégé : Ce- 

Î rendant il infifta , écrivit fortement au Pape 
ean XII. 8c aux Evêques de France 8c d’Alle- 
magne, en appella même à un Concile , 8c fie 
tant , qu’il fut rétabli dans un Synode tenu à 
Parité Mais il ne fut pas plutôt remis fur fon 
Siégé, qu’il eut de nouvelles querelles à démê- 
ler avec fes Clercs > de forte qu’il prit refolu- 
tion de fè retirer. Vers l’an 966. il vint en 
France , où il acheta des terres , 8c trouva moien 
d’avoir les Abbayes de 5. Amand d’Aumont,$c 
d’Alne. Il mourut dans cette derniere l’an 971. 

Cet Evêque a compofé plufieurs Traitez, 
dont une grande partie a été recouvrée , 8C 
donné^au Public par le Pere Dachery dans le 
Tome de fon Spicilege. 

. Le premier a un titre afl’ez bizarre : il cft in- 

X. Siècle. E 
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M atherius titulé Livre des Perpendicules de Ratherius été 
JLvccjue Péroné , en J/i Pifion d'un voleur pendu cntrf 
daPeronc, plufieurs autres . Il eft adrefte a Huoert Evêque 
de Parme » & il y reprend le mépris que le» 
f Clercs faifoient des Canons. L’Ouvrage eft di- 

vifé en deux parties. Dans la première il fe 
plaint de ce qu’il a été chaffé autrefois par le» 
Clercs de fon Eglife , qui ne pouvoient fouffrir 
qu’il fe mêlât de la diftnbution des revenu» 
Ecclefiaftiques de fon Diocefe , quoique ce foie, 
une partie du devoir des Pafteurs , ôcquivoi*- 
Ioicnt qu’il n’exerçat aucune autre fon&ion que 
celle de confacrer le Chrême de de confirmer- ' 
fatigué par leur rébellion continuelle , il entre- 
prend dans cet Ecrit de montrer que leur en— 
treprife eft un mépris formel des Canons *> de 
pour le prouver , il commence par faire un Re- 
cueil de ceux qui concernent l’autorité des Evo- 
ques , de qui leur donnent l’adminiftration de» 
biens de leurs Eglifes. Il fait voir enfuite pan 
un raifonnement que les Evêqu e*„’ étant pa» 
feulement obligez de nourrir fpirituellement 
mais encore corporellement leurs Troupeaux^ 
c’eft à eux à connaître de l’état de de la diftri- 
bution des biens Ecclefiaftiques , pour les par- 
tager entre les Clercs félon 1 équité & la juftice.. 

Il montre que cette équité eft violée dans le 
partage qui s’en fait dans l’Eglife de Verone j- 
parce que les plus puilîansen prennent la meil- 
leure partie , de s’enrichiflent aux dépens de» 
antres , Sc que les Prêtres & les Diacres les. 
gardent pour eux , fans en faire part aux autres 
Clercs. Il ajoute que ces derniers , pour les- 
quels il parle , s’en foucient peu , pour deux 
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fraifons : La première , parce qu’ils font bien- Ratherlüi 
aifes d’avoir ce prétexte pour ne rendre aucun Evêque 
fervice a l’Eglife : la fécondé, parce qu’ils efpe- dePeronel 
icnt que dans la fuite ils auront le même avan- 
tage. Comme on lui oppofoit que l’Eglife de 
Vcrone étoit dans un ufage contraire , il fou- 
tient qu’on ne doit pas préférer une mauvaife 
Coutume à la difpofition des Canons & aux 
Loix de l’Eglife. On lui objeûoit encore qu’il 
étoit indigne d’un Evêque de fe rabaiffer juf- 
qu’à partager entre des Clercs , du bled , du 
vin & de l’argent , & de donner à chacun leur 
portion. Il répond à cet inconvénient , qu’il n’eft 
pas neceflaire que l'Evêque le fade par lui mê- 
me , mais qu’il peut le faire par fes Prêtres & ✓ 

par fes Diales , s’il en trouve de ftdelles i ce 
qu’il autorife par l’exemple des Apôtres , qui 
fe font fervis de Diacres pour la diftribution des 
Aimônes qui fe faifoient par leur ordre , & par 
la conduite dcjS. Sixte , qui chargea S. Laurent 
de la diftribution des Trefors de l’Eglife ; fur- 
quoi il remarque que S. Laurent parlant à faine 
Sixte , lui dit qu’il a dépenfé fes Trefors , ap- 

F ellant les trefors de l'Eglife , les Trefors de 
Evêque ; parce que l’Evêque eft comme le 
mary de l'Eglife. Il prouve la même chofe par 
les Loix civiles > qui donnent aux Evêques le ; 
pouvoir de traiter des immunitez de l’Eglife. Il 
fe déclame enfuite contre le mépris general que 
font tous les Chrétiens , depuis le dernier des 
Laïques , jufques au Souverain Pontife , des 
Canons & des Loix de l’Eglife ; & il s’empor- 
te avec chaleur contre la vie déréglée des Ec- 
defiaftiques de fon temps , qui ne faiioienc 
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aucune difficulté de violer ouvertement les Ca- 
nons dans les grandes chofes comme dans le» 
petites. Il les reprend avec aigreur , & les ac- 
cufe de plu fieurs dclordres , qu’il décrit d’une 
manière naïve. Il parle contre les gens de qua- 
lité , que l’on defline aux dignitez Ecclefiaftf- 
ques , & que l’on y cleve par toutes fortes de 
voyes , quelque indignes qu’ils en foient : Il 
les appelle des voleurs, de faux Pafteurs , dont 
la benediétion fe change en maledi&ion j des 
gens mille lois excommuniez par les Canons , 
qui rendent méprifablcs l’autorité des Evêques* 
éc qui font caufe qu’on ne fait aucun cas de 
leurs excommunications , ni de leurs abfolutions* 
Dans la fécondé Partie de ce Traité, Rathc- 
rins attaque en particulier l’impudicité des Clercs^ 
qui étoit fi grande de fon temps , que l’on ne 
pouvoit , dit-il , trouver prefque perfonne digne 
d etre ordonné Evcque , ni d’Evèque digne d’or- 
donner les autres. Il remarque que ae toutes 
les Nations, les Italiens font ceux qui ont le 
plus de mépris pour les Canons , & le moins 
d’çftime pour les Clercs : la raifon qu’il en 
rend , c’eft que les Ecclefiaftiques de leur pàïs 
font les plus déréglez dans leur conduite , les 
plus immodeftes dans leur extérieur , & les moins 
appliquez à leur devoir. 11 en conte des hiftoi- 
res horribles , & les accufe principalement d’in- 
fame commerce avec les femmes. Sur la fin il 
leur fait entendre qu’il y a encore lieu de faire 
pénitence, & les y exhorte. Cet Ouvrage a été 
compofé par Ratherius quelque temps après 
qu’il fut rétabli pour la derniere fois dans l’Eve- 
ché de V crone par l’Empereur Othon versl’an 96 %} 
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le fécond Traite eft intitulé: Condufion dé- RathenUl 
làberative faite à Liege. 11 y apporte quarante Evecjue 
raifons , pour lefquelles il fe croit obligé de ne de Feront'^ 
pas renoncer ou formellement ou tacitement au 

F ouvernement de fon Troupeau , & de ne pas 
abandonner à ceux qui le lui ont ravi. Ces 
raifons font vives & courtes , en forme d’ Apho- 
La(mes : il dit fur la fin qu’il s’en eft fervi au- 
trefois pour l’Evéché de Liege ; mais que les 
feize premières peuvent au(fi s’appliquer à celui 
de: Verone. Il finit par une imprécation con- 
tre ceux qui continueront de le fatiguer & de 
l’inquicter. Cet Ouvrage eft écrit dans le temps 

3 u’il follicitoit fon rétabliflement dans TEvcchc 
e Verone. 

Le troifiéme Traité eft intitulé: Qualitatif 
tenjciïura cujufdam . Il y expofe » fous un nom 
inconnu , tout ce que fes ennemis difoient de 
lui , & comment ils tournoient toutes fes a&ïons 
en mal. C’eft une raillerie continuelle de leur 
malignité ; il eft écrit fur la fin de fa vie quand 
il eut pris réfolution de fe retirer : car il y re- 
marque qu’il y a quarante ans qu’il a commen- 
cé à rechercher d’ètre puiflant & d’avoir de 
l’autorité , fans qu’il ait pu y réiiflir. Il fe 
plaint enfin que l’Empereur meme l'avoit aban- 
donné. . ‘ 

Le Traité fuivant eft compofé fur la difeorde 
qui s’éleva entre lui & le Clergé de Verone 
après fon rétabliflement : 11 dit quelle n’eft pas 
nouvelle , & quelle a commencé des le temps 
de fon Ordination ; qu’elle eft venue. i°. De 
ce que fes mœurs & celles de fes Clercs font 

fort oppofées. z°. De ce qu’il a voulu préférés 

' • 
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Ttdtherius l’obfervation des Canons aux ufages introduits 
Evêque par le Diable. 3 0 . De ce qu’il leur a défendu 
^Pcrone. d’avoir chez eux des femmes , fuivant l’Ordon- 
nance du Concile de Nicée. 40. De ce qu’il 
n’a pas voulu fouffrir le partage inégal des biens 
Ecclefiaftiqucs entre les Clercs. Que c’eft cette 
derniere railon qui a donné occafion à la d if- 
corde qui eft entre lui 5c eux , comme il l’a 
déjà expliqué dans la Lettre écrite a Hutjert, 
(c’eft ton premier Traité. ) 11 crie fortement 
contre le déreglement general de tous les Clercs, 
qn’il décrit avec trop peu de précaution. Il dit 

3 u’il eft entré dans cette difeuffion du partages 
es biens de fon Eglife , parce que les Clercs 
qui avoient receu ordre de l’Empereur de quit- 
ter le commerce qu’ils avoient avec les femmes, 
s’en étoient exeufez fous prétexte de leur pau- 
vreté : que c’eft la rai fon pour laquelle il avoir 
voulu entrer dans ce détail , afin qu|Is pûftenc 
tous avoir dequoi vivre. 

Le Traité Apologétique deRatherius , n’eft 
pas une Apologie de toute fa vie j mais il y 
rend feulement raifon de l’emploi qu’il avoit 
fait d’une fomme que l’Empereur lui avoit mife 
entre les mains pour rétablir l’Eglife de faint 
Zenon. Un de les ennemis, appellé Marcien, 
y trouvoit à redire , & eût voulu qu’il l’eût 
diftribuée aux pauvres. Ratherius fait voir qu’il 
ne le devoir pas. i®. Parce qu’elle étoit defti- 
née pour le rétablilîement de l’Eglife. %°. Par- 
ce qu’il n’y avoit pas un grand nombre de pau- 
vres dans fon Diocefe , &c que plufieurs per- 
(bnnes contribuoient a leur allîftance *, au lieu 
iju’U y avoit plufieurs Eglifes détruites , ou ea 
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très-mauvais état , pour le rétabliffement def- Ratheriité 
quelles on ne donnoit rien 5 qu’ainfi il avoit Evêque 
crû y pouvoir meme employer une partie de la deP eronc^ 

J )ortion des biens Eccleliaftiques deftinez pour 
es pauvres. Il rapporte que fon ennemi avoit 
-cfé aller à Rome fans fa permiffion , de qu’il y 
avoit obtenu par argent des Lettres du Pape, 
qui l’excommunioient de les Evêques fcs fuccefr 
feurs -y s’ils fe mëloient de la diftribiition des 
biens Ecclefiaftiques. 11 dit qu’il ne fepeut faire 
que cette excommunication ne caufe du trou- 
ble , parce que s’il méprife l’anathëme du Saint 
Siégé , c’eft un mauvais exemple qu’il donnez 
mais aulïi que s’il y obéit , il ne fera plus Evc- 
que \ parce que qui dit un Evêque , dit un fur- 
veillant , non feulement fur les chofes fpirituel- 
les , mais aulïi fur les biens temporels de fon 
Eglife , ainfi qu’il eCt ordonné par une infinité 
de Canons. Ce Traité a été compofc par Ra- 
therius après Ion dernier rétabliffement. 

Le fuivant eft du même temps. C’eft un Dis- 
cours à fes Clercs , dans lequel il leur repro- 
che leur rébellion. Il y dit qu’il avoit refolu de 
les excommunier , comme ils le meritoient* 
mais qu’il avoit différé de le faire , dans l’efpe- 
rance qu’il avoit qu’ils fe corrigeraient *, qu’il 
attendoit un Commiffaire de la part de l’Em- 
pereur, qui ferait rapport à SaMajefté des rat- 
ions des uns de des autres , fur lefquelles l’Em- 
pereur ordonnerait ce qu’il lui plairait , de qu’il 
fuivroit fes ordres. 

Ce Traité eft fiiivi d’une Chartre , par la- 

3 uelle Ratherius inftituc des Clercs fecuiiers 
ans un Monaftere,à la place de l’Abbé de des 

• Y~* • • • • 
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)R dtherius Moines , quil avoir écé obligé de chafler a czu<* 
fLvcejnc fe de leur dérèglement. Il y ordonne qu’ils 
fUF’crone. chanteront l’Office , de qu’on leur diftribuera à 
chacun une certaine quantité de bled , de vin, 
de légumes de d’argent , fans qu’ils partagent les 
terres de les vignes. 

L’Ouvrage fuivant eft une Ordonnance de 
Ratherius , contre un Mariage du fils d’un Clerc 
de l’Eglife de Verone, fait un Dimanche de Ca- 
rême. 11 déclare que c'eft contre l’ordre, 8e 
qu’il ne faut point celebrer le Mariage ni pen- 
dant le Carême ni les jours de jeûne , ni les 
Dimanches de les Fêtes *, de enjoint à tous ceux 
qui font tombez dans cette faute , de jeûner 

f ondant quarante jours j c’eft à dire , que fi 
es autres Fidèles mangent à neuf heures , d’at- 
tendre à manger à midi : s’ils ne mangent qui 
midi , d’attendre jufqu’à trois heures : de s’ils 
ne mangent pas avant trois heures , d’attendre 
jufqu’au foir, Il les exhorte auffi de faire des 
aumônes pendant ce temps. 11 protefte qu’il 
fera la même pénitence pour avoir été fi long- 
temps à s’oppofer à ce dérèglement. 11 excom- 
munie les coupables qui ne voudront nas faire 
cette pénitence , de déclare que Dieu les dandi- 
nera pour toujours. 

On trouve après ce Traité cinq Lettres de 
Ratherius. La première eft adrcflce à Martin 
Evêque de Ferrare , à qui il mande que fcs 
Clercs l’açcufent de plu heurs fautes , de parti* 
culieremcnt d’ordonner des enfans pour dç 
l’argent : Il l’exhorte à fe reçonnoître , de 4 
çhanger de conduite. 

La féconde eft écrite au nom de xwt. 
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Clergé de Verone , 8c adreftee à celui qui Rathertui 
eft fur le Saint Siégé Apoftolique , ail Se- Evcquc 
nat , & à tous les Fidèles de l’Eglife de dcP tronc * 
Rome : elle a été compoféc par Rathcrius 
quelque temps après Ton rétablifTement , c’cft 
à dire vers l’an 965 . pendant la querelle de 
Jean XII. avec l’Empereur : C’eft pourquoi il 
ne nomme pas dans l’adrefle de fa Lettre, mais 
feulement en general , l’Evêque qui eft fur le . 

S. Siégé Apoftolique , quel qu’il foit. Domino 
fantta Roman a S edi s , ejuicHmejue eft , j4poftolico % 

Il demande dans cette Lettre de quelle maniéré 
on doit en agir avec ceux qui ont receu des Ordres 
dans le Clergé de Verone pendant que cette 
Eglife a été gouvernée par des Intrus. Il fait 
un Recueil des Canons , qui déclarent ces Or- 
dinations milles : cependant il dit au nom 
de fon Clergé , que leur Evêque s’en rap- 
portant entièrement à la décifion du S # Siégé, 
ils le prient inftamment de vouloir les fecou- 
rir, 8c les traiter favorablement dans cette oc- 
casion. 

La Lettre qui Suit précédé en date celle dont 
nous venons de parler, aiant été écrite au Pape 
Jean XII. par Ratherius en fon nom , pour de- 
mander fon rétabliflêment. Il appelle le Pape 
l’Evêque du premier Siège , c’eft à dire , de 
Rome, Archevêque des Archevêques, 8c Pape 
Univerfel , fi l’on peut donner juftement ce nom 
à aucun homme mortel. Il y décrit fes mal- 
heurs 8c fon Hiftoire , 8c prie le Pape de juger 
s’il doit être Evêque de Verone ou non, 

La quatrième Lettre écrite fur le même fujfct 
que la précédente , eft adrçflçe aux Evêques 
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gatherius d’Italie , de France, & d’Allemagne > il y im* 
JLvcqttc plore leur afliftance , de appelle fon adverfaire 
tronc* i un Concile , afin que fa caufe y foi: jugée. 

La cinquième eft imparfaite > c eft une Epicrc 
dédicatoire de quelque Ouvrage , adrettee à un 
Evêque. 

Ces Lettres particulières font fuivies d'une 
Lettre Synodique , que Ratherius publia dan» 
un Synode quil tint après fon dernier rétablit- 
fement , pour inftruire fon Clergé qni étoic 
dans une ignorance grofllere. Il leur recom- 
mande d’abord d’apprendre par cœur le Sym- 
bole des Apôtres > celui que l’on chante & la 
Mette , de le Symbole de S. Àthanafe. Il leur 
explique enfuite les Myfteres des principale* 
Fêtes de l’Année , les exhorte a dire la Mette, 
de à communier les Fêtes de Dimanches de 
avertit ceux qui veulent être Prêtres de ce qu’il* 
doivent fçavoir de pratiquer , pour recevoir 
l’Ordination * ce qui fe réduit à apporter leur 
Extrait Baptiftaire , s’ils font libres de du Dio- 
cefe : s’ils font nés Efclaves , leurs Lettres de li- 
berté 0 f de s’ils font d’un autre Diocefe, des Lettres 
de recommandation de leur Evêque , qu’on ap- 
pelle Lettres formées : à fçavoir par cœur de à. 
pouvoir expliquer le Symbole , l’Oraifon Domi- 
nicale , lire diftin&ement & expliquer l’Epitre de 
l’Evangile : à fçavoir adminiftrer les Sacremens 
du Baptême de la Pénitence de de l’On&ioit 
des malades , de pratiquer les Ceremonies pour 
la fepulture des morts , pour la benedi&ion du 
fel de de l’eau *, a ne pas ignorer le Chant 6e 
le Calendrier , de à avoir un Martyrologe de un 
Pémtcntiel. Il ajoute qu’il n’en ordonnera 
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«Ucun , qui naît patte quelque temps dans fa Ratherluï 
Ville, ou dans quelque Monaftere , ou fous la Evccjue 
conduite de quelque homme fçavant , 8e qu’il déferont* 
n’ait quelque peu de Lettres. Il avertit les Clercs 
que les biens Ecclefiaftiques étant partagez en 
quatre portions , dont il n’y en a qu’une qui 1 
leur appartienne , ils ne doivent pas entrepren- 
dre fur celles de la Fabrique,de l’Evèque, 8c des 
Pauvres. Il ordonne qu’on oblervera régulière- 
ment le jeûne du Carême tous les jours égale- 
ment , à l’exception des Dimanches 5 que pen- 
dant l’Avent on s’abftiendra de manger de la 
chair 8c de l’ufage du Mariage. Il veut que 
cette derniers abftinence (oit autti obfervce 
dans les Oéfcaves de Pâques & de la Pentecôte, 
dans le temps des Prières publiques , les veilles 
de toutes les Fêtes , cous les Vendredis 8c les 
nuits 8c les jours de Dimanches j que l’on 
jeûne jufqu a None pendant toute la Semaine 
Sainte *, que le Samedi Saint aucun Prêtre ne 
dife la Mette avant dix heures , 8c n’entrepren- 
ne de baptifer folemnellement. Il déclare que 
les Prêtres peuvent donner la pénitence 8c l'ab- 
folution des crimes fecrets , mais qu'ils doivent' 
s’adretter à l’Evêque pour les publics. Enfin il 
veut qu’on remette les Fêtes qui tombent en 
Carême , à l’exception de celles des Saints dont 
les corps repofent dans l’Eglife. On a inféré 
dans cette Lettre Synodique un Difcours conte- 
nant auflî plufieurs Avis 8c Inftruélions pour 
les Ecclefiaftiques , lequel cft attribué au Pape 
Leon IV. 8c â S. Ubic. Il eft allez vifible, 
qu’il çfl: icj hors d’œuvre 5 mais i! n’eft pas fa- 
cile de dire à qui il doit appartenir. 
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KxtbcriHS Le Traité de Ratherius, intitulé Itinéraire dti 
J Eve que Voyage de Rome , eft une menace qu’il fait à 
xUV tronc» fes Clercs d’aller à Rome , de de les y aceufer, 
afin de les retenir dans leur devoir. 11 dit qu’ils 
fçavent bien qu’il a deflein d’aller à Rome , mais 
qu’ils ne fçavent pas le fujet de fon voyage r 
qu’il n’y va point pour y faire fes prières, aiant 
, lu dans l’Evangile, que le temps eft venu qu’on 
n’adorera plus Dieu fur cette Montagne , ni à 
Jerufalem , & que Dieu étant un Elprit , il le 
faut adorer en efprit de en vérité , ce que cha- 
cun peut faire chez foi. Qu’il n’y va point non 
plus par ordre de l’Empereur , parce qu’il n’en 
a point receu d’y aller , mais feulement d’y en- 
voier fes Soldats : qu’il n’y va point encore 

f >our aprendre quelque chofe, puifque l’Ecriture 
ui enfeigne ce qu’il doit faire •> mais qu’il y va an 
Synode des Evêques qui doivent venir au Saint 
Siégé par ordre de l’Empereur , pour fçavoir 
d’eux ce qui concerne la difeipline de fon Egli- 
fe , de particulièrement s’il peut fouffrir que fes 
Clercs aient des femmes avec eux. Il remar- 
que qu’il, ne peut pas mieux s’adrefler qu’a 
Rome , pour être inftruit de ce qu’il doit faire : 
0 Car , dit-il , fçait-on quelque chofe touchant la 
v difeipline de l’Eglife , qui foit ignoré à Rome * 
0 Là fe trouvent les plus excellens Do&eurs du 
w monde j c’eft là qu’ont fleuri les Princes de 
» l’Eglife Univerfelle *, c’eft là où l’on examine 
» les Conftitutions des Evêques de les Reglemens 
» des Ecclefiaftiques ; où l’on approuve ceux qui 
0 doivent être receus , de où l’on rejette ceux 
0 qui doivent être rejettez. Rien de ce qui eft 
0 cafle là , ne peut fubfifter ailleurs *, & rien de 
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r cc qui y eft réglé , ne peut être cafté. Où pour- ct'Ratbe- 
rois-je donc mieux m’adrefter pour remédier à « rius 
mon ignorance, qua la fource de toute fagef- uEvêjttt 
fe } 11 joint à cette confidcration l’équité 6c la dcFcronci 
juftice de l’Empereur , & le mérité perfoncl du 
Pape Jean ( c’eft le XII. du nom , qui né mér- 
ritoit gueres cet éloge ) 6c il efpere qu’ils con- 
voqueront un Synode univerfel , qu’il fouhaite 
qui (oit utile à l’Eglife. Il explique la queftiort 
qu’il y propofera •> fçavoir fi ceux qui violent 6c 
qui méprifent ouvertement les Canons , doivent 
être foufferts dans l’Eglife : Il ajoute qu'il veut 
bien n’y point parler ni des anciennes injure* 
qu'on lui a faites , ni de celles qu'il fouffre 
continuellement ; mais qu’il ne pourra pas s’em- 
pêcher de parler de ce qui s’eft paire dans le 
dernier Synode qu’il a tenu , dans lequel il ne 
lui a pas été libre de réformer fon Clergé , 6c 
où l’on n’a eu meme aucun égard à fa Lettre 
Synodique. Il s’étend beaucoup fur la neceftité 
qu’il y a d’obferver les Canons , 6c eft fort em- 
baraflé fur ce que ces Canons défendent aux 
Clercs , qui ont commis des crimes, de celebrer 
6c de faire les fondions de leur Miniftere : 

Car , dit-il , s'ils ne confeflént pas leurs crimes, « 
ils ont à craindre d’être damnez $ 6c s’ils les « 
confeflent , il leur eft défendu par les Canons » 
de celebrer. Si cela eft , J’Eglife fe trouvera dé- » 
pourvue de Miniftres , tant le nombre des me- » 
chans eft grand. Il les exhorte à la pénitence, » 
à réciter une priere qu'il dit avoir trouvée dans 
les Pfeautiers , où l’on demande à Dieu (or\ 
falut 6c fa converfion , par i’intercdlion de la 
Vierge 6c de tous les Saints. Cependant ht 
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Ratherlus difficulté reftant toujours , il conclut qu'il va i 
£vcquc Rome pour la faire lever. 

deFeronc. Ces Traitez deRatherius font fuivis de quel- 
ques Sermons : Le premier & le plus confidc- 
rable eft une longue Inftruâion fur le Carême* 
Il y condamne ceux qui ne l’obfervoicnt pas 
régulièrement > foit en ne jeûnant qu’une par- 
tie de ce faint temps , foit en faifant des ex- 
cès , foit en le rompant le Jeudi & le Samedi 
Saints. 11 remarque que de fon temps on ne 
jeûnoit en Carême que jufqua l’heure de Nones 
que le Samedi Saint on ne celebroit la Melle 
chez les Latins * que fur le foir , & qu’on jeû- 
noir ce jour-là julqu aprés la Melle : mais que 
chez les Grecs on commençoit la joie de la 
Fête de Pafques d neuf heures du matin •> que 
leur Carême croit plus long. Il recommande 
enfuice la Pricre , l’Aumône éc la Pénitence , Sc 
fait voir dans quel elprit &c de quelle maniéré 
il les faut pratiquer. Enfin il ajoute a ces In- 
ftru&ions une Diflertation contre l’erreur des 
Antropomorphites, dans laquelle il avoir trouvé 
que quelques-uns de fes Prêtres étoient enga- 
gez par ignorance , ne pouvant s’imaginer un 
Dieu qui ne fût corporel. Il fait voir par plu- 
ficurs raifons , que Dieu eft un pur Efprit : il 
réfute auffi une opinion folle & luperftitieufe , 

3 ue S. Michel chantoit tous les Lundis laMefte 
ans le Ciel. Il finit en exhortant fon Clergé à 
vivre reglément. 

Ceux dont il avoir combattu les erreurs dans 
ce Sermon, laccuferent malicieufement ou par 
ignorance , d’avoir nié que Jesus-Christ eût 
lin corps , de d'avoir condamné la dévotion de 
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ceux qui alloienc tous les Lundis entendre la Ratherlui^ 
Mefle dans l*Eglife de S. Michel : de forte Evcyne 
qu’il fut obligé de s’expliquer , en déclarant défieront] 
qu’il n’avoit point dit que Jesus-Christ * c’eft 
i dire , la Sagelfe Incarnée , n’avoit point d’yeux, 
de mains, ni de corps j mais que la Subftancc 
Divine n’en avoir point : & qu’il n’avoit pas 
dit que ce fut mal fait d’aller à l’Eglife de 
S. Michel, &d’y entendre la Mefle } mais qu’il 
avoir dit & qu’il foûtenoit que c’étoit une fo- 
lie de dire que S. Michel chantoit la Méfié, 

& une fuperftition de croire qu’il valoir mieux 
aller à l’Eglife de S. Michel le Lundi , & le prier 
en ce jour , qu'en tout autre jour de la Se- 
maine. 

Le fécond Difcours fur le Carême , eft une 
Exhortation morale à l’abftinence du vice. 

Il y a encore quatre Sermons fur la Fête de 
Pâques , & trois fur celle de l’Afcenfion , qui 
contiennent aulli des Inftruétions morales tres- 
utiles , tirées la plufpart de l’Ecriture & des 
Peres. 

Voila toutes les oeuvres de Rathcrius , qui 
font dans le fécond Tome du Spicilege. Il y 
a encore dans le douzième une Lettre du mê- 
me Auteur fur l’Euchariftie : Il l’écrivit à un 
Evêque , qui l’aiant rencontré dans une Aflem- 
blée d'Evèques tenue par Conrad, lui avoit de- 
mandé s’il avoir chanté la Mefle pendant la 
Semaine. Il fe plaint de ce qu’il lui avoir fait 
cette demande plutôt pour l’eprouver, que par 
charité *, & lui répond qu’il eût peut-être été à 
fouhaiter qu’ils n’euflent célébré ni l’un ni l’au- 
tre le jour de Nocl , lui témoignant qu’il jx a 
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Jtathârius pas bonne opinion de lui. Il laide à juger la- 
Evccjhc quelle de" deux iperfonncs qui reçoivent l’Eucha-* 
*jc fieront riftie indignement eft le plus en danger de fou 
falut , ou de celle qui la reçoit rarement , ou 
de celle qui la reçoit fouvent. 11 ajoute qud 
s’ils lifoient les Homélies de S. Chryfoftomo 
fur i’Epitre aux Hebreux , peut-être que l’un 
s’abftiendroit entièrement de célébrer , & l'au- 
tre de le faire tous les jours. De cette queftion 
• de morale Ratherius pâlie à une autre de doctri- 

ne, & demande à celui à qui il écrit, s’il en- 
tend figurément ces paroles qu’il proféré en 
donnant l’Euchariftie : Que le Corps de Jesus- 
Christ vous ferue pour la vie éternelle . Il 
lui dit que s’il les entend ainfi , fon aveugle- 
ment eft déplorable - y &c il l’afsûre qu’il faut 
croire que comme dans les Noces de Cana en 
Galilée , le changement de l’eau en vin a été 
véritable & non pas figuratif j de même le vin 
eft fait , par la benediCtion , le vrai Sang de 
Jésus- Christ , & le pain , fa vraie Chair , ÔC 
non pas feulement en figure : Que fi le goût 
&c la couleur femblent perfuader du contraire, 
il ne faut pas s’y arrêter > & que comme le li- 
mon dont l’homme a été formé , a changé de 
figure , quoique fa fubftance foit demeurée , 
de même il faut croire que quoique la couleur 
5c le goût du pain & du vin demeurent , on 
reçoit la vraie Chair 5c le vrai Sang de Jesus- 
Christ: Que fi l’on demande ce qu’eft de- 
venue la fubftance du pain & du vin , on peut 
répondre que le pain a peut-être éte f enlevé 
d’une maniéré invifible , ou qu’il a été changé 
en chair > mais que l’Evangile nous apprend 
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que cette Chaii* 2c ce Sang , font la Chair & Ratheriiit 
le Sang du Corps de Jésus-Christ : qu’il ne Evêque 
faut point fe mettre en peine du refte , puifque deVeronei 
c’eft un Myftere de nôtre Foy : parce qu’en 
qualité de Myftere , on ne fçauroit le compren- 
dre *, 2c qu'étant de Foi, il faut le croire,& non pas 
chercher à l’expliquer. 

Foulcuïn Abbé de Lobes parle de prefque 
tous ces Ouvrages de Ratherius , que nous 
avons , 2c fait encore mention de quelques 
autres qui font perdus ; fçavoir, un * 
Traité intitulé le Combat , oh Méditations du 
Cœur d'un certain Ratherius Evêque de F r erone a 
& Moine de Lobes , qu’il écrivit pendant fon 
premier exil , 2c qu’il adreffa aux plus habiles 
Prélats de fon temps: Un Traité intitulé F ré - • 
ne fie, parce qu’il y parloit en frénétique, contre 
Baudry: Des Sermons pour le Jeudi Saint,pour 
la Fête de la Pentecôte , 2c pour quelques Fê- 
tes de la Vierge, 2c pltifieurs autres Ouvrages. 

Le même Auteur ajoute que Ratherius étant i 
Cumes en exil , 2c y aianp rencontré un Exem- 
plaire de la vie de S. Urfmar , il en avoit cor- 
rigé Jes lolecifmes , 2c l’avoit envoiée à Lobes; 

2c qu’enfuite étant en Provence , il avoit cotn- 
pofé un Livre de Grammaire , qu’il avoit dédie 
au fils de Rocfting, fous le titre de Spera-dor * 
fum , ou de Sauve-garde du dos. 

Le ftile de Ratherius eft obfcur 2c embar- 

* 

ralfé , mais alTez pur dans les termes : fes cx- 
preflions font vives 2c picquarites -, il railonne 
allez jufte. Il Cjavoit les Canons , avoit bien 
lu les Peres Latins , 2c fe fert fort à propos 
de leurs autoritez 2c de leurs principes. Il re- 
X. Siècle . F 
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prend avec aigreur les vices & les déreglemen# 
de fon temps , lans épargner perfonne \ & at- 
taque particulièrement les mœurs corrompues 
des Ecetefiaftiqnes , qu’il ne fait point de diffi- 
culté de découvrit , & de décrire avec des traits 
fort vifs , & d’une maniéré peut-être un peit 
outrée. 

Atton Evêque de Verceil ( different de l’E- 
que de Bâle , de meme nom , dont nous avons 
parlé dans le Siecle précèdent ) eft plus mo- 
déré de moins obfcur que Ratherius. Il étoic 
fils d’Aldegaire , & il a gouverné FEgtife de 
Verceil depuis l’an 5x45. jufques vers l’an 960* 
Ses Ouvrages, qui avoient été long-temps ca- 
chez dans la Bibliothèque du Vatican, ont été 
donnez au Public par le P. Dachery dans le hui- 
tième Tome de fon Spicilegc. 

Le premier eft un Capitulaire pour le Clergé 
de fon Diocefe , contenant cent Articles , pres- 
que tous tirez & copiez des Conciles de Lao- 
dicée , de Carthage, de Tolede , de d’autres s des 
Décrétâtes des Papes , tant vraies que faufles». 
& du Capitulaire deTheodulphe , à l’exception 
d’un tres-petit nombre , dont il eft peut-être 
FAuteur. Ceux-ci font 1 e quatrième , dans le- 
quel il ordonne à fes Prêtres , Diacres & Sot*- 
diàcres , de fçavoir par cœur la Foi Catholi- 
que ; c’eft à dire , te Symbole de S. Athanafe. 
Le cinquième , qui eft un Avertiflèment gene- 
ral aux Ecclefiaftiques de faire leur devoir , de 
de vivre exemplairement. Le dixiéme, par le- 
quel il eft ordonné que l’on ne confacrera point 
le Corps de Jesus-Christ , qu’avec une 
Oblation entière > c’eft à dire , un pain qui ne 
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loic point rompu j & que les Prêtres ne ccle- jitton 
breront point la Méfié qu’ils ne foient à* jeun. Evêque 
Le dix huitième, touchant l’inftitution des Ca- dtVerceil^ 
téchumenes , le Baptême des Muets , 8c l’obli- 
gation des Parrains d’inftruire ceux qu’ils ont 
tenus fur les Fonts. Le vingtième , par lequel 
il eft ordonné que dans toutes les Églifes où 
Ton adminiftre le Baptême , il y aura un Dia- 
cre avec le Prêtre \ 8c enjoint aux Piètres qui 
n’en ont point , de choifir au plutôt une per- 
fonne capable , 8c de le faire ordonner Diacre. 

)Le vingt-neuvième , qui ordonne les Conféren- 
ces des Prêtres aux Calendes, coutume établie 
dés le neuvième Siecle , comme il paroît par : 
les Capitulaires d’Hincmar 8c de Riculphe. Le 
trente-neuvième , qui porte qu’à l’avenir on en- . 
joindra à tous les Evêques de ne plus ordon- 
ner de Diacres qu’ils ne s’obligent à garder le 
Célibat. Le foix ante- quinziéme, par lequel on t 
impofe une pénitence à ceux qui par négligen- 
ce vomiront après avoir receu l’Euchariftie i 8c 
ordonne qu’on brûlera tout ce qui fera rejette. 

Le foixante-dix-feptiéme , «qui porte que ceux 
qui auront receu le Baptême ou la Confirma- 
tion , s’abftiendront pendant un temps de man- 
ger de la viande , 8c pendant huit jours de l’u- 
fage du Mariage j 8c que l’on n’ordonnera au- 
cun Clerc qu’il n’ait receu ces deux Sacremens. 

Et le quatre-vingt-dixième , qui concerne les 
Pénitences que les Prêtres doivent impofer aux 
pécheurs publics , 8c de quelle maniéré ils doi- 
vent déférer à l’Evêque ceux qui ne veulent pas 
fe foûmettreà la Pénitence. 

Le Traité fuivant eft fur les perfècutions 3c 

F 
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jitton les vexations que Ton faifoit aux Ecclefiaftu 
Evêque ques. 'll eft divife en trois parties. La premie- 
dtFercciL re eft des vexations qu’on leur fait dans le ju- 
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la troifiémc de celles qn’on leur fait dans leurs 
biens. Il remarque dans le commencement » 
que l’Eglife aura toujours des Perfecuteurs ; 
mais qu’ils n’auront jamais le dcllus > & qu’é- 
tant fondée fur la pierre folide de la Foy Apo- 
ftolique , elle fubfiftera toujours par la Foy, 
par l’amour de Jesus-Christ, par la perception 
des Sacremens , & par l’obfervation des Com- 
« mandemens de Dieu. Heureufe Maifon ! dic- 
» il 9 elle n eft point renverfée par les orages y 
» arrachée par les inondations , ni abattue' pat 
» les vents ; contre laquelle les portes de l’Enfer 
» n’auront aucun pouvoir , quoiqu’elle en foit 
» continuellement attaquée > qui ne cede ni aux 
» tentations fecrettes , ni aux perfecutions ouver- 
» tes , ni aux attaques des malins efprits , ni à la 
>» corruption des vices 3c des crimes. Après avoir 
ainfi parlé en genefal des perfecutions de l’E- 
glife , il dit qu’une des plus communes de fort 
temps , eft que les médians fe voiant repris par 
leurs Supérieurs , ils perfecutent ceux qui les 
enfeignent , & ils les attaquent, pour éviter d’être 
fournis aux peines Ecclefiaftiques : que pour 
empêcher ce defordre , il écoit ordonné dans 
les ; Canons , que les Evêques ne pourroient 
être accufez que par des perfonnes irrépro- 
chables , ni jugez par d’autres Juges , que 
par ceux qu’ils choifiroient , ni condamner 
fans l’autorité du Saint Siégé > quoiqu’il fut 
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Î ermis aux Métropolitains , de aux Evêques de jitton 
a Province , d’entendre de de difeuter leurs Evêque 
caufes. Apres avoir établi cette Juri (prudence defercril. 
fur les faufles Décrétales des Papes , il dit que 
de (on temps non feulement on ne garde plus 
ces précautions dans l'accufation des Evêques i 
mais qu’on ne leur donne pas même lieu de 
le défendre , de qu’on les oblige ou de faire 
venir de leurs Confrères jurer qu’ils font inno- 
cens , ou de fournir un Champion pour com- 
battre pour eux. Il fait voir que ces deux voies 
de juger du crime ou de l'innocence d’une per- 
sonne , qui étoient en ufage pour lors , font 
toutes deux injuftes de illicites , principalement 
à l’égard des Ecclefiaftiques. La première , 
parce qu’il ne s'enfuit pas que tous ceux qui 
ne trouvent pas de témoins pour jurer de leur 
innocence, foient coupables*, &que l’ ufage de 
l’Eglife a toujours été d’abfoudre ceux qui n’é- 
toient point convaincus de crimes , fans qu’ils 
fuflênt obligez de faire prêter ferment de leur 
innocence par d’autres. La (êconde voie. i°. 

Parce qu’elle n’a été en ufage que parmi les 
Laïques, qui ne l’ont pas même approuvée. 1°. 

Parce que fouvent il arrive que les innocens 
font vaincus , de les coupables vi&orieux. 50. 

Parce que c’eft tenter Dieu. 40. Parce qu’é- 
tant défendu aux Ecclefiaftiques de fc battre, 
c’eft une chofe tout-à-fait injufte de les obli- 
ger de donner des Champions à leur place, 
afin d’être abfous par leur vi&oite : c’eft vou- 
loir les obliger à ne fe pas pouvoir purger d’un 
crime, qu’en faifant un autre crime. Il s'ob- 
jeéte à lui- même ; Mais faut-il fouffrir impuné- ct 
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jitton» ment tous les maux que les Ecclefiaftiques petN 
Evêque »> vent taire î II répond qu’il y a des perlonnes 
deff trceil. qui les doivent fouffrir , de qu’il y en a d’autres 
qui les doivent reprendre de punir félon le pou-* 
voir qu’ils en ont receu , de avec les précau- 
tions necdfaircs ; mais qu’on ne doit pas juger 
temerairement de ceux qui ont receu le pouvoir 
de juger des Anges mêmes : que les Clercs ne- 
doivent point être jugez par des Laïques , mais 
par des Evêques j de que les Laïques ne fe doi- 
vent point mêler de punir leurs crimes , s’ils 
n’en font priez par l’Evêque du Diocefe. Ce- 
i » pendant , dit-il , il arrive tout au contraire que 
» l’Autorité Civile entreprend fur l’Autorité Ec- 
» clefiaftique > de que celle-ci eft aftoiblie par la 
» première , qui devroit la foûtenir : en forte que 
comme dans l’éleftion des Prélats , on fuit 
plutôt la volonté du Prince , que les vcenx des 
Saints ; de même dans leur condamnation orx 
a plus d’égard A fatisfaire leur intention , qu’a 
fuivre les réglés Canoniques : & il arrive de là 
que par l’injuftice des médians Juges, les cri- 
« mes n’empêchent point les coupables 5 de de- 
« meurer dans leur dignité ; de que la dignité 
» n’excepte perforine d'une aeçufation injufte. 

La fécondé Partie eft fur l’autorité que les. 
Princes avoient fur les Elections & les Ordina-- 
tions des Evêques : 11 dit quelles devroient 
être faites par ceux à qui elles appartiennent 
félon les Canons & l’ufage de l’Eglife : mais 
que les Princes veulent abfolument que leur 
Edit l’emporte fur tout : que celui qu’ils ont 
choift, foit receu, quelque méchant qu’il foit* 
de que celui qui fera élu par les. autres , foi* 
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recette , quelque mérité qu’il ait : que les JÏttv* 
defauts de ceux quils ou élus , quelque Evecjuc 
grands qu’ils foient , *ne font comptez pour dcFerc^ 
xien j qu’ils n’ont aucun égard aux vei tus, 
tuais aux richefles , à la parenté , 6c aux lervi- 
ces * que pluficurs font ordonnez jpour de 1 ai- 
gent , les autres par recommandation , ou par- 
ce qu’ils (ont parens , ou pour recompenfc de 
fer vice s 1 Qu’il y en a qui font fi aveuglez , qu ils 
elevent des enfans à l’Epifcopat , qui n ont au- 
cune des qualitcz necetraires > 5c qui font obli- 
gez d’être des Difciples fournis à leur Maître * 
pendant qu’ils font les Maîtres 6c les Juges de 
Tout un Diocefe. 

Dans la derniere Partie il reprend l’abus qui 
croit en ufage de fon temps > de piller les biens 
d’EgHfe , quand le Siège Epifcopal ctoit va- 
cant , ou par la mort , ou par l expulfion d un 
Evêque. 11 rapporte dans les trois Parties pliv- 
fieurs Canons > 6c quantité de beaux partages des 
Peres , pour établir ce qu’il avance. 

Ces T rairez font fuivis d’onze Lettres d Atton. 

La première eft adreflee d l’Evêque appellé 
Waldon , qui s’étoit brouillé avec fon Prince. 

Il l’exhorte d lui être fournis , 5c rapporte po- 
rteurs partages des Peres fur 1 obeïflancc qu* eft 
deuë aux Rois. Ce Waldon eft apparemment 
celui que Berengcr avoir fait Evêque de Cumos, 

& qui lui fut enluite infidcle , 6c fe retira vers 
l’Empereur Othon , comme il eft rapporté par 

Luitprand. ^ 

Les trois Lettres fuivantes d’ Atton fontadref- 
fées aux Fidelles de (bn Dioceie : Les deux pre- 
mières font contre ceux qui fc mêlent de devi- / 
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•Alton ncr & de prophetifer l’avenir : Et la derniere 
Evêque eft contre ceux qui vouloient fêter le Ven- 
4*y trccil. dredi. 

La cinquième eft adreftee à un Evêque ap- 
pelle Afon. Il y fait voir par les Loix Eccle- 
fïaftiqucs & Civiles, que le Mariage eft défea- 
du entre ceux qui ont contrarie une affinité 
fpirituelle par le Baptême, contre l’avis de cet 
Eveque , qui 1 avoir repris de ce qu’il avoir fe- 
parc un nommé Thierry , qui s’étoit marie avec 
la fille de fon Parrain, & l'avoir excommunié* 
iufqu’à ce qu’il eût comparu en Jugement devant 
l’Archevêque & les Evêques. 

La fixiéme eft une Lettre de Gunzon Diacre 
de l’Eglife de Novare , par laquelle il envoie 
a Atton la copie d une Lettre prétendue du 
Pape Zacharie , a Théodore Eveque de Pavie, 
fur la prohibition du Mariage entre ceux qui 
ont contracté une affinité fpirituelle. 

La fepticme eft une Lettre d’Ambroife Prê- 
• tre de Milan, adreftee à Atton , pir laquelle 
il lui fait fç avoir que ces fortes de Mariages 
font auffi défendus dans fon Eglife ; & lui de- 
mande ce qu’on doic entendre par les noms de 
• Prêtreftes & de Diaconelfes , dont il eft parlé 
dans la Lettre de Zacharie. 

Atton lui répond par la huitième Lettre, 

. cjuc les PretreHes 6c les Diaconeües étoient dos 
Veuves choifies pour aflîfter les femmes dans 
1 adminiftration du Baptême. 11 n*approuve pas 
le fentiment de ceux qui prérendent que Iqs 
D iaconelfes étoient des Abbcftès : 6c il rcmar- 
que que l’on a pu aufli donner ces noms ai» 
femmçs des Prccres 6c des Diacres, 
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La neuvième & la dixiéme font adreflees Atton 
auxEcclefiaftiques de fonDiocefe, contre ceux Evêque 
qui avoient des femmes fufpe&es chez eux, dcPcrcciL 
avec lefquelles ils avoient un honteux com- 
merce , & qu'ils nourrilfoient du bien de i’E- 
ghfe. 

Dans la derniere , il confulte les Evêques fes 
Confrères fur ce qu’il doit faire , fi les Rois 
d’Italie ( c’eft Berenger & Adalbcrt dont il par- 
le ) craignant leurs ennemis , veulent l’engager 
lui & les autres Evêques , à leur demeurer fi dél- 
ies , non feulement par le ferment de fidelité, 
mais en exigeant d’eux des otages. Il fait con- 
noître qu’il n’eft pas d’avis qu’on doive leur en 
donner. i°. Parce qu’il ne voit pas que. l’Ecri- 
ture Sainte & les Peres aient commandé autre 
chofe que d’être fidetle & fournis à fon Prince, 

& de faire fon poflible pour conferver la paix 
de l’Etat , & procurer le falut de fon Roi* 
i°. Parce que c’eft une clpece de peine que 
l'on fait foufFrir à un innocent pour la faute 
d’un autre ; ce qui eft contre la Jufti ce. 5°. Par- 
ce que c’eft expofer la vie d’un homme pour 
un avantage temporel , &la faire dépendre de 
la volonté des autres , qui peut changer. 4 0 . Par- 
ce que c’eft une nouveauté qui feroit croire ou 
que les Evêques dont on exige ces otages , font 

f >lus infidèles que leurs Prédecefteurs , ou que 
es Princes font plus haïs. C’eft pourquoi il 
exhorte fes Confrères a prier le Seigneur pour 
le falut de leurs Princes , & a lui demander qu’il 
leur donne bonne opinion de la fidelité çles Pré- 
lats de leur Roiaume, & qu’il rende ceux-ci fermes 
çonftans dans cette fidelité» 




22 ? »*' 


90 Histoire des Controverses 
Atton II y avoit encore dans le Manufcrit de Rome 
'Eve que un autre Ouvrage d’Atton , intitulé le Polipti - 
de P* trceil. que ou le Pcrpendicule , qui fert a reprendre les 
vices & à établir la vertu 5 6c dix-fept Ser- 
mons que l’on n’a pu tranferire , parce que le 
Manufcrit étoit tellement défectueux 6c gâté en 
cet endroit, qu’il étoit impoilible de le lire. Il 
y a meme plulieurs lacunes dans les Ouvrages 
que l’on a copiez. Tout cela auroit pu être 
fuppleé par le Manufcrit qu’on dit être dans les 
Archives de l’Eglife de Verceil -, mais jamais 
les Chanoines de cette Eglife ne l’ont voulu 
communiquer , ni en lai (1er tirer copie , quel- 
que in (tance que leur en ait fait faire le Pere 
Dachcry par le Cardinal Bona 6c par l’Am- 
bafladeur du Duc de Savoye auprès du Roy* 
foit qu’ils ne fceullênt où étoit ce tréfor, foit 
qu’ils voulurent qu’il demeurât caché. 

* Les Ouvrages de cet Auteur ne font prefque 
qu’un tiflu de citations de l’Ecriture , des Ca- 
nons 6c des Peres , qui viennent fort à propos 
d fon fujet. Ce qui eft de lui eft écrit avec ef- 
prit , 6c d’une maniéré vive 6c naturelle. 

Luitprand ou Liutprand , n’eft pas un des 
moindres ornemens de l’Italie. Tritheme nous 
afsûre qu’il étoit de ce pais , 6c d’une famille 
de Pavie : d’autres croient que fa famille venoit 
d’Efpagne. Quoi qu’il en foit , ion pere avoit 
été envoie par Hugues Roi d’Italie, vers l’Em- 
pereur de Conftantinople -, 6c étant revenu de 
cette Ambaflade , il avoit cmbralfé l’état Mo- 
naftique , lai (Tant Luitprand encore tout jeune. 
Celui-ci fut élevé à Pavie , 6c fait Diacre de 
cette Eglife ; Scspauens le donnèrent i Beren- 
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ger IL pour être fon Secrétaire. Il le fervit af- Lui f- 

fez long-temps , 5 c fut envoie en Ambafl'ade prand . \ 

par ce Prince vers l’an 948. auprès deConftan- 
tin Porphyrogenete Empereur d Orient. Quel- 
ques-uns difent qu’aufli-tot apres fon retour , il 
fut fait Evêque de Crémone : mais il y a plus 
d’apparence qu’il ne fut élevé a cette dignité, 
que quand Othon I. fe fut rendu maître de l’I- 
talie h car il tomba bien-tôt dans la difgracc de 
Berengcr , qui le perfecuta lui 5 c toute fa fa- 
mille : en forte qu’il fut obligé de fe retirer en 
Allemagne , où il compofa fon Hiftoire , a la 
tête de laquelle il ne prend que la qualité de 
Diacre. Il vint en Italie avec Othon , 5 c aflifta 
en qualité d*Evêque de Cremone , au Concile 
tenu à Rome Tan 9^3. contre Jean XII. où il 
fervît d’Interprete à l'Empereur Othon. L’an 
568. il fut envoié en Ambafl'ade par ce Prince 
vers Phocas Empereur d’Orient -, 5 c a écrit lui- 
même la Relation de cette Ambafl'ade , qui con- 
tient des Remarques allez lmguîiercs (ur les 
mœurs des Empereurs Grecs de ce temps-là. 

Son Hiftoire eft adreflee à Raimond Evêque 
d’Elvire en Efpagne telle eft divifee en lîx Li- 
vres , 5 c commence aux Régnés de Leon Em- 
pereur d’Orient , & d’ Arnoul Empereur d’Oc- 
cident , 5 c finit a l’ Ambafl'ade de Luitprand au 
nom de Berenger , vers l’Empereur Conftantin. 

Mais le dernier Livre eft imparfait 5 5 c au lieu 
de la continuation de l’Hiftoirc , on y a joint 
un Fragment , contenant l’Hiftoire de l’expuî- 
fwn de Berenger, de la condamnation du Pape 
Jean X l L 5 c de tout ce qui fe pafla à Rome^ 
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jufqu’à ce que lePape Benoift fut charte*, Fragment 
qui me paroît être de Luitprand , lî l’on en 
juge par le ftyle , & qui certainement eft d’un 
Auteur de ce temps-la. Le troiliéme Livre de 
cette Hiftoire eft intitulé , sintidofe\ c’eft à di- 
re , Revanche ; parce qu’il prétend s’y vanger 
des mauvais traitemens qu’il a receus de Beren- 
ger. Cette Hiftoire & la Relation de Y Ambai- 
fade vers l’Empereur Phocas , font les fculs Ou- 
vrages véritables de Luitprand : Car le Livre 
des Vies des Papes , depuis S. Pierre jufqua 
Formofe , n’eft point du ftile de Luitprand •, & 
il n’en eft point fait mention dans Sigebcrt ni 
dans Trithenie. Quelques-uns croient qu’il eft 
d’un Auteur plus ancien , mais ils fe trompent : 
car il finit par un partage copié de l’Hiftoire 
de Luitprand j ce qui prouve encore que cet 
Ouvrage eft d’un autre Auteur : Mais de quel- 
que temps qu’il foit , ce n’eft qu’un méchant 
Copifte d’Anaftafe le Bibliothécaire. Pour la 
Chronique qui porte le nom de Luitprand, c’eft 
une piece manifeftement fuppofée , que l’on 
doit mettre au rang des Romans faits en 
forme de Chroniques anciennes par les Efpar 
gnols. 

Le ftyle de Luitprand eft dur & ferré , mais 
fort & vehement. Il écrit l’Hiftoire d’une ma- 
nière pathétique , mais qui n’eft pas agréable, 
fans obferver regulierement l’ordre des temps. 
Il y parle particulièrement des affaires d’Italie, 
& de ce qui regarde l’Empire d’Occident i 
il y mêleauffi quelque chofe de l’Empire d’Q- 
rient, &del’Hiftoire des Papes. 


ET M AT IÎR ES EcCIISIASTIQUÎS. ÿi) 

Son Hiftoire a été imprimée à Bâle en 1552. Luîfj 
La Relation de Ton Ambafl'ade , à Ingolftad prancL» 
en 1600. Le Livre des Vies des Papes , qui 
lui eft attribué, à Mayence en 1602. & tous tes 
Ouvrages , ont été donnez avec la Chronique 
fuppofee, par Jerome de la Higuera Jefuite , &C 
imprimez in fol. à Anvers l’an 1640. 
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CHAPITRE III. 
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HISTOIRE DES EGLISES 

de France . 

D A n s le dixiéme Siecle , l’Eglife de Rheims 
fut confideréc comme la première des 
Eglifes de France , 6c fes Archevêques eurent 
la principale part aux affaires Ecclefiaftiques 8c 
Civiles du Roiaume. Les Privilèges que les 
Papes leur accordèrent , 8c les grands biens 
qu’ils poffedoient , 8c qui furent confiderable- 
ment augmentez dans ce teraps-là*, la prérogative 
qu’ils avoient de facrer les Rois , le rang quils 
tcnoient dans les Aflemblées Ecclefiaftiques 8c 
dans les Etats *, leur qualité , leur crédit , 8c 
leur mérité perfonel , les éleverent au plus haut 
point de puiffance 8c de dignité qu’un Prélat 
puifle efperer. Mais comme les grandes Digni- 
tez font toujours enviées 8c recherchées avec 
ardeur , & que plus le porte où l’on eft , eft 
élevé , plus il y a de périls 8c de dangers : il 
ne faut pas s’étonner s’il y a eu tant de bri- 
gues pour parvenir à cet Archevêché , tant de 
conteftations pour s’y maintenir , 6c fi ceux qui 
l’ont poffedé , ont été fujets à tant de difgra- 
ces , comme leur Hiftoire le fera connoître. 
Mais parce que les affaires Ecclefiaftiques des 
Eglifes de France , 6c en particulier de celle de 
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Rheims , ont une grande liaifon avec celles 
de l’Etat?, 8c que le changement des Rois 8c 
du Gouvernement a auili apporté beaucoup de 
changement aux affaires de l’Egliie *, il faut 
commencer par faire un plan de l’Etat de 
la Monarchie Françoife , 8c de la fuite des 
Rois qui ont régné en France dans le dixiéme 
Siecle. 

Après la mort de Charles le Gras , qui ar- Etat de 
riva l’an 888. fon fils Charles , furnommé le U France 
Simple , étant encore en enfance , les Neuftriens après la 
afîemblcz à Compiegne , élurent Odon ou Eu- m0 rt de 
des , Comte de Paris , 8c Duc de France , pour Charles le 
gouverner le Royaume , lui donnèrent la qua- Gras* 
lité de Roi , 8c le firent couronner par Gautier 
Archevêque de Sens. D’autre part , Raoul fils 
de Conrad , occupa le pais d’entre le Mont-jou 
& les Alpes Pennines *, c’eft à dire , la Savoye 
& le pais des Suifles , 8c fe fit couronner Roi 
de la Bourgogne Transjurane. Louis , fils de 
Bozon , s’empara du païs qui eft depuis Lion 
jufqu a la Mer , entre le Rhône & les Alpes , 
fous le nom de Roi d’Arles ou de Provence, 8c 
fe fit déférer ce Royaume par un Concile , qui 
fe tint exprès a Valence l’an 890. Ainfi la Fran- 
ce étoit aivifée en trois Royaumes : La France 
qui comprcnoit la Ncuftrie , l’Aquitaine 8c la 
Bourgogne Duché > le Royaume d’Arles , 8c la 
Bourgogne Transjurane. Eudes ne demeura pas 
long-temps paifible pofl'effeur d’un Royaume 
qui ne lui appartenoit pas. Charles le Simple Regntde 
eut fes partifans , qui le rappelleront d* Angle- Gharles le 
terre , où fa Mere l’avoit emmené , 8c le firent $i m ple. 
couronner à Rheims l’an 89$. 11 rentra dés -Iprs 
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Régné de en poll’eflîon d’une partie du Royaume , & il 
Charles le s’alluma une guerre civile entre les deux par- 
Simp'f. ris : elle fut appaifée pendant quelque temps, 
& finit entièrement par la mort d’Eudes , qui 
arriva le troificme Janvier de l’an 898. Par cer- 
te mort Charles le Simple entra en pofl'eflloit 
du Royaume de France , non pas de celui d’Ar- 
. les ni de la Bourgogne Transjurane. Il ajouta 
•J . fan 91 S. la Lorraine a fes Etats , l’aiant con- 
quife fur Henri l’Oifcleur , après la mort de 
Conrad. Mais les Seigneurs François mécon- 
tens > prirent loccafion de cette guerre , pour 
lui fufciter de nouvelles aftaires , & élurent Roi 
Robert frere d’Eudes , qui fut couronné à 
Rheims le 10. de Juin de l’an 921. en forte 
qu’il fut obligé de quitter la Lorraine pour ve- 
nir combattre Robert. Celui-ci fut tué dans 
la Bataille j mais fon parti élut en fa place fon 
Beau- frere Raoul II. Duc de Bourgogne. Char- 
les le Simple fe ligua avec Henri l’Oifeleur, à 
qui il abandonna la Lorraine , à condition qu’il 
le fecourroit j mais il fut arreté en trahifon 
l’an 92$. par Hebert Comte de Vermandois, 
qui le tint en prifon à Château-Thierry : La 
Reine fa femme fe retira en Angleterre avec fon 
~ fils Louis. Depuis ce temps-là Charles le Sim- 
ple fut toujours en la puiflance d’Hebert , ou de 
Hugues le Blanc Comte de Paris, fils de Ro- 
bert , qui le tinrent en captivité jufqu a fa morr, 
Raoul, arrivée l’an 929. Par cette mort Raoul demeu- 
ra paifible polfelfeur du Royaume , jufqu’à l’an 
93 6. qu’il mourut fansenfans, biffant le Comté 
de Bourgogne à fon frere Hugues le Noir y ÔC 
la principale autorité en France à Hugues le 
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blanc. Comte de Paris 3 c d’Oi Icans ^ & Dite de 
France, fon Beau- frere : Celui-d n’ofa pourtant 
^prendre la Couronne * par.e qu’il craignoit 
Hebert Comte de Vermandois , Je Gifalbeft 
•Duc de Lorraine * 3 c il trouva plus à' propos dp 
faire revenir d’.Angleterre le Fils de Charles le 
Simple, qui fut à caufe de cela appellé Louis 
d’Outremer. Il fut reçeu fans oppofition , 3 c 
facré à Rheims l’an Louis eut pzndant 
fon Régné de grands démêlez avec les Comtes 
Hebert 3 c Hugues * . & fut tantôt eh guerre , 3 c 
tantôt; en paix avec O thon Roi de Germânie* 
Mais enfin s étant accommodé aVec Hugues , il 
mourut en paix l’an 954. lailfant le nom de Roi 
à fon fils Lothaire* âgé de quatorze ou quinze 
.ans, 3 c la puiffance entre les mains de Hugues, 
à qui le jeune Roi donnâ tes Duchez de Bour- 
- gogne 3 c d’Aquitaine» CeluLci mourut. Tan 9^ 
& «lailfa quatte enfans , dont t’aîné , nomme 
Hugues Capet > fut déclaré Duc de^Francc l’an 
.959. par Lochaire,qui lui donna encore le Poi^ 
Cois. Lothaire régna paifiblement pendant tret^* 
.te-crois ans , aiant repris apris la mort de Hu* 
gués le. BUnc l'autorité Royale : Mais elle fô 
perdit . entre les mains de fon fils Louis , fur- 
nommé le fainéant , qui n’aiant furvêcuà fon 
pere que feize mois , tous la tutelle de Hugues 
; Capet , fut le dernier des Rois dcla.RaceCac* 
lienne s car après fa mort Hugues Capet fut 
-élu Roi par les Seigneurs àNoyon , vers la fin 
du mois de May âe l’an 987. 3 c enfuite facré 
3 à Rheims , fans que l’pn eut ég^rd à Charles 
Duc de Lotraine , frere de Lothaire , . qu’ils 
. haïffoient , parce qu’ü avoir prêté ferment de 
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Hugues fcdelirié de*’ la ÎDuche de Lorraine au Roi <ïer 
Capet & ;Gerrnattie. L'année fuivanrc Hugues Capet fie * 
Robert, couronner 'Ton fils Robert* Le Duc Chas-, 

JeS nô petàitpas heanmoins lefperanccde ren- 
tier da«S les Etats de Tes Ancêtres , Ce Yétaiic 
F ; de Laon •*& de Rheims , il fit quelque 

~ * ^etfOps Ja'gaerre à Hnguès ; mais il fut pHsl’ai* 

>Y '* « 39 1 . dans \i r ville de Laon , mené prifonnier à 
***' ’J * ^Sénfis , Ce de^Uf-à Orléans, où il fut enfermé 
dans une Tout ^ dans 1 aquelie il mounac crois 
après. Ainfi pafla le Royaume de France», 
•de la Race des Carlicns , à celle de Hugues 
•Capet, qui vécût fufqn’à l’an 996 . Ce 1 ai (l'a ion 
. J\ jfils Robert pailîbte poflèfleur du Royaume». 
/sruk‘V«d<3 -que ce bon Roi gouverna jufqu'i la trente- 
<troifién*e année dit Sicdè fiiivant. Bq voila 
"foflS&mrriérit pour ce qui regarde FBtat Poiici- 
«qoe da ; Rdyanme de France \ venons aux affai- 
res Beclefiaftkjucs » dans lesquelles ies< Acche- 
*êqites de^Rhehabs eurent la principale part. f 
Toula tuf' FoUiàéféè focefcda % tf mçraat dam lÀrchevfc- 
Archcve-^* de Rhehns fan 38*. C etoicun homme de 
que de qui alvoit été long temps à la Gouev 

Rheims. w8&tik *pK s *°n Ordination , il envoi a au 
* "Pape Matm & Profefllon de Foi , faivantia, 
coiitnme , Ce reçût de lui le Pail'utm» Il lui 
demanda par nue féconde Lettre , ‘ 4a confirma- 
tion des Privilèges accordez pat tes^Papes à fts. 

. A ^rcdecefleurs , & lui fit les plaintes touchant le 
>- üicn legrié par (bn frere Rançon pour la co»- 

.w.iv A ! 'ftru&iorr d un Monaftere , 'dont Ermenfroy , qui 
^avott épouft fa veuve,s’étb k-fcnrp are. Marin écrivit 
^fur ce dernier-chef, à Gérard Archevêque de Sens», 
rdans le Diocefèduquél étoft ceMprvaftete 5 Ce à 
Jean Archevêque de Rouen > ^4 Dioeefe duqueï 
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êroit Ermcnfroy , lui donnant ordre de l'avertir de Foulques 
. quitter le bien dont il s'étoit injuftemenc em- Archcvc~ 
paré •, & s’il ne le vouloir pas. faire, de fe fer- que de 
vir des peines Canoniques contre lui. Foulques Rhcims • 
écrivit auffi au Pape Adrien > fuccefleur de Ma- 
rin , pour le congratuler de fon élévation an 
Pontificat , & lui envoia en même temps des 
Copies des Privilèges accorde* par les Papes 
Leon, Benoift &:Nicolas,irEgUfedeRhein;s> 
dont il lui demanda la confirmation, U le pria 
par la même Lettre , d envoior une Compiilfion A 
aux Archevêques de Sens Sc de Rouen , pouç , / v 

regler l'affaire du Monaftere > dont Ermenfrpy 
Vetoit emparé i & écrivit en faveur de Frota* . 
üus Archevêque de Bourges > qui étoit acçpft 
pat un Moino de fon Diocefe *, aflurant Je Pape, 
qu'il avoit été élu par les Evêques de fa Prp^ 
vince , par le Cierge & par le Peuple de fou 
Diocefe , & confirmé par le Pape Marin. Il en t 
Voia une autre Lettre fort foûmife au Pape 
Eftienne , dans laquelle il le remercie de ce 
qu’il lui a fait la grâce de lui écrire , & de U 
craiter de frere & d’ami > qualitez qu'il ne prêt 
tend pas , faifanr gloire d'être fon Serviteur 
fon Sujet. Il l’afsûre que s’il n’etoit entouré f 

comme affiegé par les Barbares , qui ne font 
qu'i cinq lieues de fa Ville , & qui afliegenç 
celle de Paris , il aucoit entrepris le Voyage de • v . % 

Rome. Il lui témoigne 1 a part qu’il prend aux /ïi v ; 

embûches qu’on lui dreffe , & la reconnoifiapr 

ce qu'il a de ce que le Pape traite de fils Quy, * 

qui étoit fon parent. U promet pbeïflince au - 

Pape , & exalte la Dignité de l’Eglife de Rheims» 

qu’il prétend avoir été établie pat Saint Sixte» 
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enyoié par 5. Pierre, & être la première de tout le 
Royaume. Il ajoûte que le PapeHormifdas a éta- 
t bli 1* Archevêque, de Reims , fon Vicaire dans les 

Gaules -, 8c lui demande la confirmation des 
Privilèges accordez par fes Prcdcceflburs. Il le 
preffe de faire excommunier Ermenfroy par les 
Archevêques de Sens 8c de Roiien , & le prie 
d’écrire au Roi Charles , pour l'obliger à ache- 
ver de reftituer à I’Eglife de Rheinas les biens 
qui lui appartiennent. 

Lettre Le Pape fit réponfe à Foulques , qu il croie 
d'Eftien- réjouï de le voir dans ces fentimens envers le 
ne r. à Saint Siégé, l'afsûra au il confideroit Guy com- 
E oui que s. me fon enfants qu'il etoit touché de la défla- 
tion de la France par les Barbares j qu il prioit 
le Seigneur de la délivrer 9 8c enfin * . 1 avertit 
qu’il avoit adreffé aux Archevêques de Sens 8c 
.de Rouen , 8c au Roi , les Lettres qu'il lui avoit 
demandées. 

* Foulques r* écrivit une (econde Lettre a ce 
Pape , dans Laquelle il renouvelle fes plaintes 
Contre Ermenfroy , lequel n’avoit pas voulu 
obéir aux avertiflemens des deux Archevêques * 
8c prie le Pape de le faire excommunier. Il le 
confulte en même temps , fi on peut faire légi- 
timement l'Ordination des Evêques tous les jours 
de Fêtes. 
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’ jiutres Le Pape lui adrefla enfuite plufieurs Lettres* 

Lettres La première eft une Lettre de confolation fur 
eCEflicn- les maux qu’il fouffroir. 

ne V. à La fécondé eft une Lettre de recommanda*. 
Foulques* tion pour un homme tenu dans l'oppreflion par 
fes çnfans & par fes parens. . 

* La troiûéme eft adreflee aux Evêques de 
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France contre Frorarius , qui s’étoit emparé du • vî 

Siégé de Bourges , apres avoir été enaflê de ' 
ceux de Bordeaux & ae Poitiers. Il lui enjoint 
fous peine d’anathéme, de quitter Bourges &c 
de retourner à Bordeaux. : 

La quatrième eft en faveur de Teutbolde, Lettre die 
quil avoir ordonné Evêque de Langres. Il y mime fur 
rapporte qu après la mort d'ifaac Evêque de t affaire de 
cette Eglifc, Aurclien Archevêque de Lion avoir Teutbol - 
ordonné en fa place un Moine appellé Egilon , de* 
fans qu’il eût été choifi par le Clergé ni par le 
Peuple, qui avoit élû Teutbolde, & demandé v 

au Pape, qu’il fût confacré: que voulant confer- v 

ver les Privilèges de toutes les Eglifes, il avoit \ >; ;* i> 
mandé à Aurelien d’ordonner Teutbolde , s’il fe \\ 

trouvoit qu’il eût été élu unanimement par le .. x 
Clergé & par le IJpuple : qu’il avoit envoyé un 
Evêque fur les lieux pour faire executer cet or- 
dre, mais qu* Aurelien Pavoit trompé en l’en- 
voyant à Langres , avec promeflè qu’il le fui- 
vroit ; & qu’au lieu de le faire , il l’avoir laifle 
attendre inutilement : que le Clergé & le Peu- 
ple avoient envoyé i Rome un A&e d'Eleékion, 
de demandé que Teutbolde fût confacré : qu’il 
avoit encore écrit à Aurelien de l'ordonner 5 
mais qu’au lieu d'obéïr , il avoit tenté de met- 
tre l’autre en pofleflion : qu’enfin fur les nou- 
velles inftances du Clergé & du Peuple de Lan- . 
grès , il avoit ordonné Teutbolde ; il enjoint à 
Foulques de le mettre en poflfeffion. Foulques 
lui fit réponfe qu’il avoit voulu executer fes or- 
dres touchant Teutbolde ; mais qu’il avoit été 
obligé d’en fufpendre Vexecution à la prieredu 
Roi Eudes > qui devoir lui envoyer des Ambaf- 
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Lettre du fadeurs , pour fç avoir de lui fa rcfolution. O 
meme fur ajoute que les Bvêques avoient été fort réjouïs 
l'affaire de de ce qu’il avoit déclaré qu’il vouloit que les 
TeutbeU Privilèges & les Droits des Evêques fuflent cou* 
de. lêrvez dans leur entier. Il lui demande s’il eft 

permis i aucun de fes SufFragans d’executer les 
ordres du Roi ou de quelque autre , fans fa per* 
million , ou de rien entreprendre contre fes dé* 
* ** y4 fenfes. 

jfutresE - Le même Pape confirma les Privilèges d* 

crits d'E- l'Eglife de Rheims , & défendit fous peine d’a- 
ftienne nathéme à qui que ce fût, de s’emparer, ou de 
en faveur retenir les biens qui lui appartenoient. Il écri- 
de ï Egli- vit encore i Foulques fur le différend qui étoie 
fi de entre Herman Archevêque de Cologne, & Al* 
Rheims . degaire Evêque de Hambourg &de Breme, lut 

lequel ils avoient écrit tous cleux au Saint Sie* 
ge , y aiant été citez en confequence de leurs 
Lettres •> Aldegaire y étoit venu , mais Herman 
ne s’y étoit pas trouvé. Neanmoins le Pape 
n’aiant pas voulu terminer une affaire de cette 
confequence, fans que les deux Parties fu lient- 
entendues , il enjoignit i Foulques d’affembler 
un Synode à Wormes, avec les Evêques lès 
Suffragans & voifins , & d’y mander Herman de 
Aldegaire , avec l’Archevêque de Mayence & fes, 
Suffragans , pour examiner exaftement les droits 
* des Parties. Il l’invite de venir i Rome pont 
Cette affaire & pour d’autres, ou du moins d’y 
envoyer un homme habile avec les Parties inte- 
reffees , afin qu’il foie pleinement inftruic de 
toutes chofes. 

Ce Pape étant mort avant que cette affaire 
fût terminée, Foulques eu écrivit à fon fuccçf* 


*T MATIIILlSr EcCLfSlASTlÔgKSV *0* 
feur Formofe , le priant de lui continuer la me-* Lettres dç 
me commiflion. U le remercia en même temps foulques 
de ce qu’il lui avoir fait faire des complimens par Fermé* 
TAbbefle Berthe ; & le confulca fur ce quil a^ fe+ 
voir à faire contre une perfbnne qui vouloit 
s’emparer cTime terre que le Comte jEyerard for> 
beaufrere avoit leguée à*, un Monaftere qu’il y 
avoir confirait en 1* honneur de Saint Galixte , 

-dont il avoir apporté le corps de Rome. U lui 
témoigna encore qu’il avoit de la douleur, do 
ce qu’il avoit ouï dire que quelques perfonnes 
troubloient l’Eghle de Rome , & qu’il étoit 
prêt de la défendre. Sur la fin il averàfTojt la 
Pape que quelques Evêques de France deman~ 
doient le Paiium , qu’ils ne dévoient pas avoir| . 

ce qui leur donnoit du mépris pour leurs Me-* ^ 
tropolitains , de qu’il devoir y prendre garde, . 
parce que cec abus pouvoit apporter bien dq 
trouble dans l’Eglife de France. 

Le Pape Formofe lui fit réponfe qu’il le rc* Lettre d£ 
mercioic de la part qu’il prenoit au malheureux Formofe à 
érat de l’Eglife de Rome : que celles d* O rient Foulques + 
croient aufli troublées pat d'anciennes herefiet 
de par de nouveaux Schifmes : que les Evcque$ 
d’Afrique avoient envoyé des Députez à Rome, 
pout ctrereglez fur un Schifme , qui étoit en- • 
tre les Evêques de ce païs-là > & quil y avoi* 
plufieurs autres Députez à Rome de divers en- 
droits, qui demandoient des réponfes fur dif- 
ferentes affaires : qu’il avoit tefolu de tenir .un ' 

Synode le premier de Mars , qu’il l’y invitoit, 

Il l’avoit déjà invité à un autre Synode par une 
Lettre precedente, pir laquelle il avoit confir- 
mé les Privilèges de l’Egliie de Rheims > & fai; 
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lettre Je défenfes d’attenter aux biens qui lui appartç-i 
Formofe d noient. U lui mandoit par la même Lettre le 
toniques, couronnement de Çuy , qu’il avoir fait la même- 
ç année, * 

Par une autre Lettre de l'année fuivante, il 
confirmoît les donations faites à 1 Eglife de 
Rheims, &faifoit fçavoir à Foulques qu’il avoit 
couronné Empereur Lambert fils de Guy. Il reprit* 
auffi quelques Laïques du Diocefe de Rheims, 
. qui ne vouloient pas être fournis à leur Archer 
vèque. 

Formofe écrivit encore plufieurs Lettres ca 
faveur de Charles le Simple contre Eudes. Il 
manda Foulques à Rome pour ce (ujet , vou- 
lant que toutes les hoftilitez ce fia (Te nt jufqu a 
fon retour. Foulques s’exeufa de faire ce voya^ 
ge , &c manda au Pape qu'il devoir écrire à Ar- 
houl Roi d’Allemagne , d'affifter Charles , & 
menacer Eudes de 1 excommunier , s’il conti-» 
nuoit de ravager la France. Le Pape écrivit 
- • .-aux uns & aux autres', mais cela n'empccha pas 
Eudes de poulFerfa pointe: & Arnoul, loin de 
favorifer Charles, entra dans le Royaume, at* 
fiegea la Ville de Rheims, ravagea le pais, &• 

! >illa particulièrement les biens appartenans à 

___ 'Eglife. Foulques en fit fes plaintes au Pape. 

Foulques 11 lui écrivit encore peu de temps après une 
du Pape autre Lettre, par laquelle il lui marquoit qu’il 
formofe, falloit que Lambert fît alliance avec le Roi 
Charles, & que le Pape écrivît à Eudes, qu'il 
étoit raifonnable que Charles eût au moins 
une partie des Etats de fon pere. Il le conful- 
ta en meme temps fur trois perfonnes frappées 
4’anathéme pour toujours, parce qu’elles. avçae% 
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maltraité Teutbolde Evêque de Langres, & Lettre de 
Gautier Archevêque de Sens *, fçavoir s’il peut les Foulques 
recevoir à la penitence : fur Heriland Eveque de au Pape 
Teroüanç chatte de fon Diocefe par les Nor- Formofe * x 
inans *, s’il peut lui donner un autre Evêché , 

& mettre en fa place une perfonne qui fût plus 
agréable au peuple du lieu , & qui fçût parler 
la Langue du pais. Le Pape lui fit réponfe , qu’il 
lui étoit obligé de la part qu’il prenoit a ce 
qui regardoit Lambert: que les trois perfonnes jr tîtrt j e 
dont il lui parloir avoient été liées d’anathé- p 0 rmoCe à 
me pour toüjours , pour avoir crevé les yeux à Fouloues 
Teutbolde, & mis Gautier en prifon, éc qu’il * 
falloir qu’elles fuiviflent ce jugemçpt. > 

La derniere Lettre que le Pape Fqrmofe écri- 
vit à Foulques , concernoit BerchaSce , que Iq • 

Peuple & le Clergé de Châlons avoient choi- « 

fi pour Evêque du contentement du Roi Eu- 
des. Il fe plaignoit de ce quil ne l’avait pas 
voulu facrer \ mais qu après la mort du dernier 
Evêque , il avoir par provifion fait gouverner 
cet. Evêché par Heriland Evêque de Teroüa- 
ne , qui avoir été chatte de fon Diocefe : qu’il 
avoir enfuite ordonné Marçien , qui étoit un 
homme accufé de crime, & queBerchaire voi^ 
lant aller à Rome , avoir été arrêté par Con- 
rad vattal de Foulques , & envoyé en exiL II 
cite pour cela cet Archevêque à Rome avec Mar-* 
cien, fconrad, & quelques autres Evêques. 

Foulques ne fit point de réponfe à Formofe, Lettres de 
mais il écriyit une Lettre de compliment à Ef- Foulques 
tienne V 1 . fon (uccetteur. Cela n’empêcha pas a Efiientte 
ce Pape de le citer au Synode qu’il devoir te- yi% j 
flir au mois dç Septembre} ils exçufe d’y aller, 
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'Lettres de & envoya deux de fes Clercs en fa place, lfloi 
Foulques témoigna quil avoir été choqué des termes 
i Eftienne durs de fa Lettre , d’autant plus qu’il avoir toô- 
rÂ jours été tres-foûmis au Saint Siège , 8c qu’il 
n’en avoit reçu que des douceurs & des hon~ 
nêtetez. Il rejette cette dureté du Pape fur les 
faux rapports qu’on lui avoit faits. Pour fe jo- 
li i fier , il expofe de quelle maniéré il avoic 
été inftruit dés fon enfance » de ce qu’il faut 
' i au’un Ecdefiaftique fçache*, comment enfuite 
il avoit été appellé à la Cour par le Roi Charles 
fils de Louis , 8c y étoit demeuré jufqu’au temps 
de Carloman ; qu’il avoit été élu Archevêque 
de Rheims par les Evêques de la Province èc 

5 ar le Clergé & le Peuple de la Ville ; combien 
avoit travaillé pour le bien de cette Eglife. II 
• ajoute enfin que fi le Roi Eudes lui vouloic 

donner permiflfon , il iroit à Rome quand le che* 
min feroit libre , car il lui étoit alors fermé par 
Zuentibolde, fils d'Amoul , qui avoir maltraité 
8c pillé fon Eglife. Il prioit enfin le Pape de le 
délivrer dexette tyrannie , 8c de ne pas l’obliger 
de quitter fon Eglife dans un temps où fa pre-» 
fencelui étoit fi neceflaire. Voila les Lettres de 
ftulques aux Papes & celles des Papes à cec 
Archevêque , dont Flodoard fait l’Extrait dans 
les quatre premiers Chapitres du quatrième Li-« 
vre de fon Hiftoire. 

Lettres de Le même Auteur rapporte dans le cinquième 
Foulques les Lettres de cet Archevêque, addreflees aux 
aux Rois Rois 8c aux Princes. 

& aux La première cft à Charles le Gras , fils de Louïs 
Princes . de Germanie , à qui il écrit après la mort de 
Charles le Chauve , pour le prier de donner fit 
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prote&ion à la France contre les Normans qui Lettres de 
ravageoient le Pais , de avoienc mis le fiége de- Foulques 
vanc les principales Villes. ' aux Rets 

Par la fécondé il prioit le même Empereur & aux 
d’obtenir pour lui du Pape le PuUium de la con- Princes* 
firmation des Privilèges accordez à l’Eglife de 
Rheims. 

La troifiéme étoit adrefTée à Arnoul Roi de 
Germanie 5 il lui rendoit raifon de ce quil avoir 
ûcré Roi Charles le Simple : il lui marquoit 
qu’aprés la mort de Charles le Chauve, les Fran- 
çois s ecoient d’abord adreflez i lui pour fe met- > 
tre fous fon obéïffance ; mais que n’aianc receu 
aucune prote&ion, ni aucune confolation de fa 
part , ilsavoicpt été obligez de choifir pour Roi 
celui feul qui reftoit après lui de la Race Roiale, 
dont les fieres & les Predecefleurs avoient été 
Rois : Qu’ils ne l’avoient pas fait plutôt , parce 
qu’étant encore trop jeune , il n’auroit pas été 
propre à gouverner le Roiaume, particuliere- 
ment dans un temps où les Normans écoienc 
pets de piller tout le Roiaume ; de qu’ils l’a- 
voient fait fans en demander confèil à Arnoul , 
fuivant la Coutume des François , qui avoir tou- 
jours été, quand un Roi étoit mort > de mettre en 
fa place une perfonne de la Race Roiale , fans 
confulter aucune autre PuifTance.il répondoit en- 
core i ce qu’on l’accufoit de n’avoir fait cou- 
ronner Charles le Simple , que pour avoir plus 
de facilité de donner le Roiaume à Guy, &fai- 
fôit voir que c etoit une calomnie inventée par 
fcs ennemis \ de fur ce que quelques-uns s’étoient 
avifez de faire courir le bruit que Charles n’é- 
Toit poi t fils de Louis le $cgqe , il dit qu’il ne 
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Retires de faut que le voir pour être perfuadé du contraire* 
Foulques parce qu’il n y a perfonne qui ne reconnoifl'e en 
* Ux Rois lui les traits de fon pere. Il prioit enfin Amoul 
& aux de rendre juftice à ce Roi innocent , & fon pa- 
* F rinces* rent : de confiderer que le Roiaume de France a 

toujours eu fes Rois par fucceflion \ 6c d’être 
perfuadé que le deffein des François étoit que 
Charles fe conduisît par fes confeils , 6c fût lié 
d’amirié avec lui. 

Par la quatrième qui eft encore adreflce à Ar- 
noul,il l’afsûroit de la fidelité avec laquelle le Roi 
Charles 6c lui obferveroient les T raitez faits avec 
ce Prince. Il lui mandoit que ce Roi voulant: 
attaquer Eudes , avoit écrit à Guy 6c au Pape 
pour les mettre dans fon Parti. ?.. 

ta cinquième cftoit écrite au Roi Eudes. Il le 
prioit de tarifer à l’Eglife de Laon la liberté d’élire 
un Evêque à la place de Didon qui venoit de 
' * mourir. 

La fixiéme étoit adreflce à Charles qu’il re- 

[ >renoit fortement de ce qu’il vouloit faire al- 
iancë avec les Normans , 6c s’en fervir pour 
recouvrer fon Roiaume. Il lui remontroit que 
c étoit une cfpece d’Idobtrie , que de fe joindre 
d’amitié 6c d’intérêt avec des Payens : que les 
Rois fes Prédece fleurs s’étoient fournis au vrai 
Dieu, 6c qu’il l’abandonnoit, en fe joignant à 
des impies : que ce n’étoit pas là le moien de 
remonter fur le Trône , mais plutôt de fe per- 
dre en attirant fur lui b colere de Dieu : que 
ceux qui lui donnoient ces confeils , étoient fes 
ennemis : que s’il les luivoit , il ne pourroit 
pas lui demeurer fidele, ni s’empêcher de dé-*, 
tourner de fon obéïflance tous ceux qu’il pour- 


» 
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roic , ni de l’excommunier, 6c de le condam- Lettres dg 
ner par un anathème éternel. Il ajoûtoit qü’il de Foul- 
/écrivoit ces chofes avec gemiffemens , 6c avec ques an# 
larmes , parce qu’il fouhaitoit quil fût honoré , Rois & 

6c félon Dieu, 6c félon le monde*, 6c qu’il re- aux Priu~ 
montât fur fon Thrône avec le fccours du Sei- ces* 

I jneur, 6c non pas par l’aide de Sathan i parce que 
es Roiaumes que Dieu donne font fermes 6c 
ftables *, au lieu que ceux qu’on acquiert par 
l’injuftice 8c par les rapines font incertains ÔC ' " ■ * 
de peu de durée. . ^ 

La feptiéme étoit adrelTée â l'Empereur Lam- * v * 
bert > qu’il congratuloit fur ce que le Pape lui • 
avoir mandé qu’il le confideroit comme fônfils. 

Il l’exhortoit a honorer 6c de refpe&er toujours 
le Saint Siégé, parce que c’étoic le moien d'ob- 
tenir le fecours du Ciel , qui le rendroit fupc- ' 
rieur à tous fes ennemis. Il l’avcrtilfoit de (e 
fouvenir que fon oncle Lambert qni avoir éré 
ennemi du Saint Siège, étoit péri jnalheureufe- 
. ment j 8c il le prioit u intercéder auprès du Pape, 
pour leur parent Rampon qu’il avoit excommu- 
nié. 

La huitième étoit adreflee à Albrade ( c’cft 
Alfrcde) R*oi de la Grande Bretagne, qu’il con- 
gratuloit du choix qu’il avoit fait d’une perfon- 
-ne de mérité pour remplir le Siège de Can- 
torbie *, parce qu’il avoit ouï dire qu’il s’était 
élevé en ce Païs une Se&e de gens , qui per- 
mettoit aux Evêques 8c aux Prêtres d'avoir des 
femmes avec eux , 8c aux Laïques d’époufer leuts 
parentes , aufli-bien que des filles confacrées d 
Dieu ; 6c d’avoir tout enfemble une feuime 6c 
une concubine. 

* » 
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„ La neuvième é;oit adreflèe à Richdde Reine 
ou Impératrice , qu'il avertiffoit des mauvais 
bruits qui couroient de fa conduire, & l'exhor- 
toit à mener une vie plus chrétienne & plus 
conforme à la condition d'une veuve confacrée 
à Dieu. 

Dans le Chapitre fixiéme, Flodoard raporte 
les Lettres de Foulques adrçfl’ées à divers Evo- 
ques. 

Par la première adrefïee a Frotherus , ( c’eft 
Frotharius Archevêque de Bordeaux ) il prioit 
cec Archevêque de conferver les biens de 1 Egli- 
fe de Rheims,qui étoientdans fon Diocefe » âc 
d excommunier ceux qui s’en emparoient. 1 

La féconde éroit adreflée a Roftaing Arche- 
vêque d'Arles pour le même fujet. 

Dans U troificme adreflêe à Herman Arche- 
vêque de Cologne, il lui témoignoit qu’il auroic 
fouhaité d avoir une Conférence avec lui & . 
avec les Evêques de & Province , mais qu’il en 
avoir été empêché par U courfes des Normanç; 

il le prioit de lui rendre juftûc fur quelques 
biens de fon Eglife, dont des perfonnes s’etoient 
emparées ; la connoiflaoce de cette affaire aiant 
été renvoiée à fon PrédeçelTeur Gilbert , & lui 
appartenant à prêtent. 

. La quatrième écrire au meme , regardok en- 
core les intérêts de Pfcglife de Rheims , pour 
quelques biens qu’on lui avoir ufurpez. 

La cinquième ét oit adreflee i Contier Arche- 
vêque de Sens , for l'affaire de l’Abbefle H4- 
degarde. U prioit cet Archevêque de ne pas 
manquer comme il avoic foie aux affignations 
qu'ils avoient données pour cens affaire • & dy 


feT Mâtïïues Ecclesiastiques. III 
faire trouver cette Abbeflê. 

Par la fixiéme il congratuloit Pleonique 
Evêque d'Angleterre , de ce qu'il travailloir 
à extirper les defotdres dont il avoir parlé 
dans fa Lettre à Albrade , te lexhortoir à conr- 
rinucr. 

La feptiéme étoit adreflee a Jean Prélat Ro- 
main , qu'il faifoit fouvepir des anciennes mar- 
ques d’amitié qu’il lui avoir données 9 te le 

Î >rioit d’afsùrcr te Pape Eftienne de Ci fbûraif- 
ion, te dele fervir auprès de lui. * 

Les huitiéme,neuviéme& dixiéme étoient aaref- 
fées i Dodiion Evêque de Cambrai. Par les deux 
premières , il l’invitoit à T Ad emblée qui Ce devoir 
tenir pour juger l’affaire d’Hildegarde te d’Her- 
m ingarde ; te par la derniere écrite en (on nom, 
te à celui des Evêques fes fuffragans , il lui or- 
donnoic d’obliger le Comte Baudouin de re£ 
tituer les biens d'Eglifc doiufûl s’étoit emparé, 
de lui faire tenir la Lettre qu'ils lui écrivoient 
fur ce fujet , te d'aller joindre l’Evêque Herilon à 
Arras. 

L'onzième étoit -écrite à cet Hetilon , foc 
ce que Dodiion avoit fait enlever le corps de 
Saint Calixte , qui avoit été légué par Roui à 
l’Egjlifê de Rheims où Ion l'apportoir. 

La douzième étoit adreflee à Didon Evêque 
de Laon , qu il rfcpcenoit de ce qu’il avoir re- 
fufé les Sacremens de Penitence & de Commu- 
nion i l'article de la mort à Walcfaer , que l’on 
cvecutok pour crime de Leze-Majefté , te de cc 
-qu'il ne tui avoir pas Voulu accorder la Sépul- 
ture , te avoir défendu qu'on fît des prieras 

lui* M * v V'- 
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Lettres de Par la treiziéme, il prioic Pierre Prélat 
Foulques main d’obtenir du Pape Formofe qu’il pût met» 
uhx Eve- tre Heriland Evêque de Teroüané çnaifé de 
fues, fon Diocefe , en pofléflion de l’Evèché de Châ- 
lons , le faifant iouvenir de ce qui s'étoic pafle 
touchant Aâardus Evêque de Nantes, qui ar 
voit été transféré à Tours. 

La quatorzième éto^t adreflee à Honorât Evo- 
que de Beauvais : il fe plaignoit de ce que cet 
Evêque s’étoit déclaré ouvertement fon ennemi, 
l’exfaortoit à la réconciliation , & l’avertifloic 
qu’il étoit accufc de rapines : il lui marquoic 
touchant l’excommunication d’un nommé Aldra- 
; ,\ me , qûe l’Evêque de Beauvais avoit fulminée, 
& qu’il difoit que l’Archevêque de Rheimsétoit 
obligé d'executer , qu’il étoit toujours fort dit- 
pofé à fuivre les avis & les jugemens des au- 
• très Evêques j mais que l’Egliie de Beauvais 
n’avoit rien a commander à celle de Rheims > 
que cette excommunication n’avoit point été 
faite pour une caufe légitimé & canonique, mais 
parce que cet homme avoit quitté le parti d’Eu- 
des pour prendre celui de Charles. Il l’invitoic 
auffi de fe trouver à l’Ordination des Evêques 
de Senlis & de Châlons , & lui faifoit fçavoir 
que le Pape Eftienne lui avoit mandé de l’en- 
voier à Ravenne. 

La quinziéme étoit une Lettre de compliment 
i Teutbolde Evêque de Langres. 

La feiziéme croit adreflée à Roui Succefleue 
de Didon Evêque de Laon , qu’il congratuloit 
de fon élévation â cette dignité , & l’avertifloic 
i qu'il avoit excommunié trop legerement un de 
fes Dioccfams , marquant qu’il lui donnoit cet 

averaflemsdt 
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ivettiffement comme un ami à fon ami , fans 
vouloir fe fervir de l'autorité & du privilège . 
quel’Eglife de Rheims avoit de toute antiquité, ‘* V ^ 
de fecourir tous ceux qui avoient recours à elle, 
fe croiant lefez pat leurs Evêques. 

Nous pouvons joindre à ces Lettres celle 
de Mancion Evêque de Châlons , adreifée 
à Foulques, donnée par le P. Mabillon , dans 
le troiliéme Tome de les Anale&es , dans la- 
quelle il le con fuite fur ce qu’il devoir faire i 
l’égard d’un Prêtre qui s’étoit accordé folem- 
neüement avec une femme , & vouloir l’époufer 
publiquement. 

Dans le feptième Chapitre Flodoard parle de j^ etfres 
quelques Lettres de Foulques , adrellées à des p 0 H i qHef 
Àbbez & i des perfonnes de remarque. “ Ab 

La première étoit adrelTée à un Abbé appelle 
Eftienne , pour le conloier de ce qu’il avoit été 
privé d’un Evêché auquel on T avoit élu. * 

Par la fécondé , il reprenoit Baudouin 
Comte de Flandres, de quantité de vexations 
qu’il avoit exercées contre les Eglifes de fon 
païs y & entr’autres de ce qu’il avoit fair fouet- 
ter un Prêtre , de ce qu’il avoit chalTc des 
Prêtres de quelques Eglifes , pour y en met- 
tre d’autres ; de ce qu’il avoit ufurpé un bien 

S ue le Roi avoit donné à l’Eglife de Noyonj 
e ce qu’il s’étoit emparé d’un Monaftere , &c* 

Il le menaçoit de l’excommunier , s’il ne refti- 
tuoit au plutôt , & ne celToit d’exercer fes vexa- 
tions. 

La troiliéme étoit adrelTée au Clergé & au 
peuple de Senlis , fur l’éle&ion d’un Evè- 
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Lettres de La quatrième aü Clergé de Laon fur le mêmer 
Foulques flijet. i 

aux Ab- La cinquième aux Moines de Cotbie , qu’il 
btX; reprenoit fortement de ce qu’ils avoient chafl'c 
cruellement leur Abbc. 

# f , • . 

Vbila toutes les Lettres de Foulques , donc 
il eft parlé dansFlodoard , & dont lès Extraits 
nous font connoître que cet Archevêque écri- 
toit avec beaucoup de force 8c d’autorité 5 qu’il 
ctoft zélé poür le bien de l’EgÜfe , pour la 
dignité des Evêques , 8c particulièrement pour 
tes droits 8c les prérogatives de TEglife de 
Rheims. 11 fut alfaffiné lan 900 . par Win€tnare,& 
Y*** u *\ par d’autres gens du Comte Baudouin, qui étoic 
irrité contre lui , de ce qu’il lui avoir oté l’Ab- 
baye de S. Waft 8c le Chateau d’Arràs. 

'Hervé' Ott hd donna pour fuccdTeur Hervé t C’é- 
Arcbeve - to ' c ) etïne Seigneur de la Cour, Neveu du? 

érue de Comte Hugbaud. Il fut ordonné du commun 
Rheims éonférttemcnt de tous les Evêques de la P ro- 
vi'rçce. Aufli-tôfc apres fou Ordination il fe ren- 
dit en peft de temps tres-capable de gouverner 
fon Dioccfe , 8c fe fît eftimer & aimer de rôtie 
fe monde par fa charité euvers les pauvres * par 
fa douceur , par fa bonté , 8c par fon zele potir 
fe bien de l’Eglife, 8c pour la Difcipline Eccle- 
fiaftique. H tint plùfieurs Conciles Ptôvirtciauk, 
dans lefqtiels il traita utilement de la Rdigfoto* 
& de Ifi paix de FEglife & du Royaume dfe 
France , &dè îa converfion des Normans , quf 
embrafl’erent en ce temps-là la Religion Cliré^ 

î t*** 'u 0 x » O , 

tienne. Ce fut pour eux qu’il adrefla â Guyv 
Archevêqùc de Rouen , une Lettre contenant 
X}* Chapitres, tirez des Canons 5c des Lettres dé* 
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tapes , fur la maniéré donc on doit traitet 
ceux qui apres avoir été baptifez , a voient 
apoftafié i 3c revenoient enfuite à l’Eglife. îl A 

Concile de 


fcray, de Meaux, de Senlis , de Teroüane 3c 
d’Amiens > dans lequel après avoir.fait un long 
difcours fur les fléaux donc la France avoir étc 
affligée , qu’il rejette fur les pechez des peu- 
ples 3c desPafteurs, il donne de belles & lon- 
gues inftru&ions , appuiées des paflages des 
Peres 3c des Canons des Coh. iles. i<\ Sur te 
culte & le refpeét deu aux Eglifes 3c aux per- 
fonnes Ecclefiaftiques. t°. Sur la fidelité 3c f cm 
beïflance que les Evêques 3c les Ecclefiaftiques 
doivent 1 leur Roi , 3c für les qualitez 3c les 
devoirs d’un Prince. Sur la reforme des 
abus qui s’écoient gliflcz daiis l’état Monafti- 
que , 3c particulièrement fur ce que les Ab- 
bayes étoient poffedées par des Laïques. Il y 
«ft ordonné que les Abbcz feront dés perfon- 
iies Religieufes fçaehant la difeipline regtf- 
îiere ; 3c que les Moines 6c les Religieufes 
Vivront félon leur Profeilion 3c leur Réglé * 
priant pour le falut des Rois , pour la paix dtl 
Royaume , 3c pour la tranquillité de l’Eglife, 
fans fe mêler des affaires feculieres , fans re- 
chercher les pompes du monde, &fans entrer 
prendre fur les droits des Ecclefiaftiques : Et 
.afin qiie les Moines n’euflent aucun prétexte 
de vaguer , il cft enjoint aux Abbez , ou à ceux 
Qui font chargez du foin des Monafteres , de 

Hij- 


Trosly di 
l'an 909» 


tintd an 909. un Concile aTroüy (Village près 
de Soiflons ) où 1 Archevêque de Rouen afllfta 
avec les Evêques de Laon , de Beauvais , de 
Noyon* de Chiions . de Soiflons , deCam- 
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Concile de pourvoir à leurs neceflitez. 4 0 . Contre ceux 
Trosly de qui s’emparent ou par violence , ou par quel- 
l'un c^op. que autre voie des oiens des Eglifes ; ce qu’il 
, . traite de facrilege. 50. Contre ceux qui mal- 

traitent ou perfecutent les Clercs. 6°. Contre 
ceux qui ne paient pas les dixmes , 8c les au- 
‘ • * très revenus de l’Eglife. La redevance des dix- 
mes y eft étendue non feulement aux fruits de 
la Terre , 8f au produit des Troupeaux , mais 
■ aufli aux chofcs que Ton gagne par fon in-, 
duftrie & par fon travail. 7. Sur les rapines 8c 
.fur les voleries fort communes en ce temps-là. 
: On en fait voir l’énormité 8c l’obligation de 
reftituer, pour recevoir l’abfolution. 8. Contre 
.les enlevcmcns des filles , 8c contre lesMaria- 
.ges clandeftins, ou illégitimes. 9. Sur les dé- 
: ïenfes renouvellées tant de fois par les Canons, 

: aux Prêtres d’avoir des femmes avec eux. 10. Sut 
la chafteté que tous les Chrétiens font obligea 
de garder dans leurs aétions 8c dans leurs pa- 
. rôles, ir. Sur l’obligation d’obferver les ferment 
^qu’on a faits , 8c de ne pas être parjure. 11. Con- 
tre les perfonnes colères qui fe plaifent à faire 
.des querelles 8c des procez. ly Contre les ho- 
micides 8c les menteurs. 14. Contre l’abus qui 
étoit en ufage de piller les biens des Evêques 
>aprés leur mort. On y avertit les deux ou troi!» 
Evêques les plus voifins , quand ils ont appris 
» la mort de leur Confrère , de venir pour liA 
tendre les derniers devoirs. Sur la fin on y ex*- 
Jiorte les Evêques de réfuter l’erreur de Pho^- 
tius. Enfin on reprend en peu de mots ce que 
les Chrétiens doivent croire 8c pratiquer 5 8c 
- - les exhorte à s’acquitter fidelleraent de leur* 

devoirs. . x 
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Hervé tint l'an 911. un autre Concile au Concile de 
même endroit , dans lequel il leva l’excom- Trosly dt 
raunication portée contre le Comte Erlebaud, l'an 9 11. 
qui s’étoit emparé de quelques biegs de TE- v 
glife. . 

Cet Archevêque aflîfta Charles le Simple dans 
fon expédition contre les Hongres , qui rava- 
geoient la Lorraine \ 8e fut le feul qui fut fi- 
delle à ce Prince , quand il fut abandonné par 
les Seigneurs François. Il le retira Tan 910* 
dans la ville de Rheims , 8e trouva moien de 
le raccommoder avec fes Seigneurs , & de le 
rétablir dans fon Royaume. Mais peu de temps 
après les Seigneurs du Royaume (e révoltèrent 
de nouveau , 8e s’étant aflemblez à Rheims, ils 
élurent Roi Robert , 8e Hervé fut obligé de le A 

fàcrer. 11 ne furvécut que quatre jours a ce Sa- , 

cre , 8e mourut l'an 911. aiant gouverné l'E- * *** 

glife de Rheims vingt- deux ans moins quatre 
jours. 

Robert fit élire en fa place Seulfe , qui étoit Seulfe 
alors Archidiacre de cette Eglife. Il avoit été j4rchcvc- 
difciple de Remy d’Auxerre, qui l’avoitinftruit que dt 
dans les Sciences Ecclefiaftiques de profanes. Il Rhei>ns % 
fut ordonné par Abbon Evêque de Soiflons , 8c 
par les autres Evêques de la Province de Rheims. 

On cita devant lui Eudes , frere d’Hervé , 8c 
un Neveu , qui portoit fon nom , accufcz d’ê- 
tre infidelles à Robert > & ceux-ci ne s’étant . ^ 

point juftifiez , furent dépouillez de tous les ^ 

biens de l’Eglife de Rheims qu’ils pofledoient* * . - 4 

8e mis en prifon : le premier a la garde d’He- t ^ 
bert Comte de Vermandois-, 8e le fécond à Pa- 
ris. 11 impofa dans un Concile de fa Province* 

" ' . Hiü ' ‘ • 
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tenu l’an 91$. une penitence à ceux qui avoien* 
porté les armes dans la guerre de Robert & de? 
Charles *, & dans un autre Concile tenu 1 an 
914. à Trcisly , il jugea le différend qui étoit 
entre le Comte Ifaac , & Eftienne Evêque do 
Cambrai j le premier aiant donné cent livres 
d’argent au dernier , pour le tort qu’il avoir 
fait à fon Eglifè. On dit que Seulfe étoit con- 
venu avec Hebert de faire mettre en fa placo 
le fils de ce Comte. Quoi qu’il en foit , Seulfe 
ne jouit pas long-temps de fa dignité , étant 
mort l’an 915. depoifon, qu*on croit qui lui fut 
donné par l’ordre d’Hebert. 

Auffi-tot après fa mort ce Comte vint à 
Rheims , & y aiant appelle Abban Evêque de 
SoifTons , & Bauvon Evêque de Châlons , il fit 
élire par le Clergé & le peuple de Rheims , fon 
fils Hugues , qui n’avoit alors que cinq ans. Il 
fit enfuite confirmer cette éle&ion par le Roi 
Raoul , qui commit le temporel de ce Diocefo 
à Hebert , jufqu’à ce que fon fils fût en âge 
d’en prendre le gouvernement. A l’égard du 
fpirituel , Abbon Evêque de SoifTons , fe le fit 
donner par le Pape Jean X. en forte que He- 
bert devint le maître abfolti de cette Eglife, ÔC 
en chaffa tous les Clercs qu’il ne crût pas être 
dans fes interets, & entr’autres Flodoard^ commç 
il le rapporte lui- même. 

L’an 917. le Roi Raoul & le Comte Hebert 
fe brouillèrent au fujet de la Comté de Laon^ 
qu’Hebert vouloir que Ton donnât à fon fils 
Ôdon, & que le Roi defiroit garder pour luir 
inême. Hebert voulant s’appuier d’une puiflan^ 
çc qui pût le foûtenir , eut une entrçvûi? ^yqc 
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Henri Roi de Germanie , & fit alliance avec lui. 
Il fit alfembler la même année un Concile de 
fix Evêques de la Province de Rhejms àTrosIy, 
malgré les défenfes du Roi Raoul : ei) fuite i| 
tira de prifon Charles le Simple , le mena à 
S. Quentin , & lui fit avoir une entrevue avec 
Roui Duc des Normans : de li il le conduifit 
i Rheims , & écrivit au Pape Jean X. pour lu 
rétabliffement de ce Prince. Cette tentative 
obligea Raoul d’abandonner la Ville de Laon 
à Hebert , & de fe raccommoder avec lui : mais 
Roui Duc des Normans , ne voulut point ren- 
dre i Hebert fon fils Qdon , qu’il n’eût mis 
Charles en liberté , & promis de lui obeïr. Dan$ 
le même temps Hebert fix venir à Rfieims Qdal? 
rie Archevêque d’Aix , qui avoir été chaffé dp 
fon Eglife par les Sarrafins, afin qu’il y fift le$ 
fondions Epifcopales $ & ppur recpmpenfe i \ 
lui donna l’Abbaye de S. Timothée , ayec le ro r 
venu d’une Prébende. 

La France étoit alors comme partagée entre 
les grands Seigneurs , 6c l’autorité Roiale étoit 
dans une extrême foibldVe. Hugues le Blanc, 
Comte de Paris , &: Hebert , étoient. les deux 
plu s pui flans : Raoul avoit la qualité de Roi, 
èc le peu qui reftoir d’autorité Roiale. Le pau- 
vre Charles étoit le jouet de tous les trois. 
Hebert s’etant raccommodé avec Raoul , l’avoix 
fait remettre en prifon ; 6c Raoul étant enfuice 
revenu à Rheims , lui avoir donné une liberté 
apparente , dont il ne jouît guere, étant mort 
Je léptiéme d’O&obre de l’an 919. Après fa mort 
Hugues 6c Hebert fe brouillèrent, fous prétexte 
que ce dernier avoit receu quelques Vaflaux 
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no Histoire des Controverses 
du premier , 6c entr’autres Herluin Comte de 
Monftreüil. Raoul prit le parti de Hugues font 
bsau-frere , 8c il y eut une rude guerre entr’eux : 
mais Raoul aiant pris la ville de Rheims l’an 
931. en fit ordonner Archevêque Artolde, Moine 
de S. Remy , qui receut un an après le Pallium du 
Pape Jean XI. Cet Archevêque tint un Concile 
l’an 934. à Château-Thierry , où il ordonna 
Hildegaire Evêque de Beauvais ; 8c la même 
année il ordonna Fulbert Evêque deCambraye 
l’année fuivante il tint un autre Concile d 
Fifrnes , dans lequel il excommunia ceux qui 
s’emparoient du bien d’Eglife. Le Roi Raoul 
étant mort , Hugues le Blanc rappella d’Angle- 
terre Louis, fils de Charles le Simple, appelle 
à caufe de cela Louis d’Outremer , 8c le fit (à- 
crer à Laon par Artolde Archevêque de Rheims, 
qui continua de jouir paifiblement de Ton Ar- 
chevêché pendant quelque temps , 8c ordonna 
des Evêques dans toutes les Eglifes de fa Pro- 
vince , à l’exception de Châlons 8c d’Amiens. 
Mais Hebert ne pouvant fouffrir qu’un autre 
que lui fut en poflelfion. d’un pofte fi confi- 
dcrable , envoia de fes gens prendre 8c pil- 
ler des Châteaux 8c des Villages appartenans 
à l’Archevêché de Rheims. Artolde l’excom- 
munia pour ce fujet. Le Roi Louïs pour le re- 
compenfer des pertes qu'il faifoit , lui accorda 
toute la Comté de Rheims , 6c le droit de la 
Monnoye , 6c l’aida à prendre plufieurs Chan- 
teaux occupez par les gens d’Hebert. La for- 
tune ne fut pas long-temps favorable à Artolde ; 
car Hugues s’étant réuni avec Hebert contre 
Louis d’Outremer , ils vinrent avec Guillaume 
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ET .MATIERES ECCLESIASTIQUES.' 121 
Duc de Normandie , aflieger la ville de Rheims, Art vide 
de s’en étant rendu les maîtres au bout de fix Archeve - 
jours , ils firent venir Artolde dans l’Eglife de que de 
S. Remy , en prefence des Seigneurs de des Eve- Rheims % 
ques , de l’obligerent de donner la démiflion 
de Ton Archevêché , & de fe contenter des Ab- 
bayes de S. Bazol de d’Avenay , dans la pre- 
mière defquellcs il fe retira , après avoir gou- 
verné l’Egide de Rheims pendant huit ans 5c 
fept mois. Hugues fils d’Hebert , s’en remit 
en poflefiion , de fut ordonné Prêtre par Guy 
Evêque de Soiflons , trois mois après fon re- 
tour , de quinze ans après fa première élection, 

11 avoir parte cet entre-temps à Auxerre , où il 
. avoir fait fes études fous Guy Evêque de cette 
Ville, qui l^voit ordonné Diacre \ car il avoir 
receu les autres Ordres à Rheims de la main 
d’Abbon Evêque de Soiflons. 

L’année fuivante, qui eft l’an 941. les Comtes 
Hugues de Hebert aflemblerent les Evêques de la 
Province de Rheims à Soiflons , de y firent ** Rheims 
mettre en délibération d’ordonner Archevêque P°j ir ^ 
de Rheims Hugues fils d’Hebert : Des Députez dépofïtion 
du Clergé de du peuple deRheims s’y trouvèrent, ~ Artolde 
de demandèrent qu’il fût ordonné , difant qu’Ar- & ^ 9 r- 
tolde n’avoit point été élu canoniquement , mais dinttion 
intrus par violences& qu’il s’étoit départi du droit deHuguss 
qu’il pouvoir avoir à cet Archevêché. Sur cette 
remontrance , les Evêques refolurent l’Ordina- 
tion de Hugues , de fur le champ allèrent à 
Rheims l’ordonner. Artolde s’étoit déjà retiré v ^ 

auprès du Roi Louis d’Outremer : mais ce , 

Prince aiant été défait l’an 94 1 . auprès de Laon, 

Artolde fut trop heureu^de fe raccommoder 
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• Candie avec Hugues le Blanc & Hebert , de reprendre 
de Rheims fes Abbayes , & de faire un Traité avec Hugues 
-pour la Archevêque de Rheims , qui receuc bien-rôt 
dèpofition après le Pallium , qui lui fut envoié par le Pape 
d' Artolde Eftienne VIII. Nonobftant ce Traité, Artoldo 
& tOr- retourna vers Louïs d’Outremer : cependant 
dination Hebert étant mort l’an 94$. Louis fut perdu- 
d Hugues dé par Hugues le Blanc de recevoir les fils de 
ce Comte , & meme de laiffer Hugues en pot- 
feflion de l’Archevêché de Rheims , à condi- 
tion qu’on rendroit à Artolde fes Abbayes * 
qu’on lui donneroit un autre Evêché , & quo 
Ion rendroit a fes parens les honneurs qu'ils 
avoient obtenus. Ce Traité ne fut pas obfer- 
vé 'long-temps -, car Hugues le Blanc & Louïs 
d’Outremer s’étant fait la guerre, celui-ci a C- 
fiegea par deux fois la ville de Rheims 5 & la 
fécondé fois aiant chaflè Hugues Archevêque 
_ de Rheims , il entra dans la Ville , & rétablit 
Artolde , qui fut remis fur fon Siégé l’an 94.6* 
par les Archevêques de Trêves & de Mayence* 
L’Eglifè d’Amiens étant venue à vacquer l’an- 
* , v née fuivante, Hugues en ordonna Evêque Ter* 
baud Archidiacre de Soiflons , ce qui fit un 
procès qui fut porté à une affemblée d’Evêques 
& de Seigneurs , tenue proche la Riviere de» 
Cher : on n’y décida rien , & l’affaire fut re- 
mile au mois de Novembre. Cependant on 
Iaiffa Artolde en pofldfion de l’Archevêché de 
Rheims , & on permit à Hugues de demeurer 
Condle de à Mouzon. Le Synode indiqué fut tenu à Ver- 
V erdun. dun : Il étoit compofé de Robert Archevêque 
de Treves, d’Artolde Archevêque de Rheims* 
d’Odalric Archevêqqg d’Aix, d’Adalbcron Evô* 
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que de Mecs , de Gozelin Evêque de T ulle , 
d’HildeboIde Evêque d’au-delà du Rhin , en 
prefence de l’Abbé Brunon , fiere du Roi Ochon, 

&c des Abbez Açenolde 6c Odilon. Hugues y 
étant appelle par deux Evêques > ne voulut 
point y comparoître : Le Synode adjugea l’Ar- 
chevêché de Rhehns à Artolde. On en indi- 
qua un autre au mois de Janvier fuivant pour , 

la même affaire, dans l’Eglife de Saint Pierre, 
proche de Mouzon ; il y fut tenu dans le temps Concile de 
marqué , 6c Hugues s’y rendit : mais apres Mouron, 
avoir parlé à Robert Archevêque de Treves , 
il n’y voulut point comparoître , 6c y fit pre- 
fenter feulement par un de les Clercs , une 
Lettre apportée de Rome , écrite au nom du 
Pape Agapct , par laquelle il étoic ordonné que 
Hugues feroit rétabli dans l'Archevêché de 
Rheims. Les Evêques l’aiant lue , dirent qu’il 
ne feroit pas raifonnable de (iirfeoir l’execution 
des ordres qu’ils avoient receus du S. Siégé, 
fur une Lettre prefemée par l’ennemi d’Artolde, 

6c après avoir lu le dix -neuvième Chapitre du 
Concile de Carthage , touchant l’Accufiteur 6c . 
l’Accufé , ils jugèrent qu’ Artolde étoit demeu- 
ré dans la Communion de l’Eglife , 6c en pof- 
feffion de l'Archevêché de Rheims •, 6c que 
Hugues qui avoir été déjà cité à deux Synodes, 
fans vouloir y comparoître , devoir être privé 
de la Communion & du Gouvernement de cet- 
te Eglife , jufqu’à ce qu’il fe fût purgé dans un 
Concile univerfel. Ils firent fignifier ce Juge.* 
ment à Hugues , qui leur déclara de fon côté, 
qu’il n’y obeïroic pas.Cependant Artolde aiant re« 
çlamé l’autorité du S.Siege^le Pape Agapct envoi* 
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124 Histoire des Controverses 
l'Evêque Marin fon Vicaire vers le Roi Othotf 
afin qu’il affemblât un Synode general , pour 
juger définitivement cette affaire. Il fut tenu 
Concile àlngelheim le feptiéme Juin de l’an 948. Maria 
'd'Intel- Légat du Pape Agapet , y avoir la première 
heim en P* ace 5 & l es Archevêques de Cologne , de 
faveur Mayence , de Treves & d'Hambourg y af- 
d* Artolde fi^°i enc > avec vingt-fix Evêques d’Allemagne, 
fans y comprendre Artolde Archevêque de 
% Rhcims , de la caufe duquel il s'agiffoit. Les 

RoisOthon & Louis d’Outremer y furent aufïï 
prefens. Ce dernier fit fes plaintes contre la. 
révolté de Hugues 5 & en fuite Artolde prefen- 
* ta fa Requête au Légat du Pape & au Synode, 

dans laquelle il expofoit toute fon affaire 5 (ça- 
voir qu’aprés la mort d’Hervé, Seulfe qui avoir 
été mis en fa place , s’étoit déclaré contre les 
parens de fon PrédecefTcur : &qu'afin d’en pou- 
voir venir a bout , il s’étoit lié avec le Comte 
Heberr , qui les avoit fait mettre en prifon, 
•. où ils étoient demeurez jufqu’i la mort du 
Roi Robert : que Seulfe étant mort la troific- 
me année de fon Pontificat , du poifon qui lui 
avoit été donné , à ce que plufieurs afsùrent > 
par les amis d’Hebcrt , ce Comte s’étoit em- 
paré de l’Eglife de Rheims , & en avoit jouï 
pendant fix années , avec la permiilion du Roi 
Raoul : mais qu’enfin ce Roi touché par les rc- 
• montrances des Evêques , qui fe plaignoient de 

ce qu’il avoit laifTé fi long-temps cette Eglife 
fans Pafteur , après s’être rendu maître de la 
ville de Rheims , l’en avoit fait ordonner Ar- 
chevêque par dix-huit Evêques : qu’il y avoit fait; 
les fondions Epifcopales pendant neuf années* 
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ordonné huit Evêques & plufieurs Clercs , & Concile 
facré le Roi Louis & la Reine Gerberge \ mais que d ' Ingel - * 
le Comte Hugues irrité de ce qu’il n’avok pas htim a en 
voulu fe révolter avec lui contre Ton Roi , l’a- faveur 
voit contraint , apres avoir pris la ville de djirtolde 
Rheims , de donner une démillion de fon Ar- 
chevêché , i’avoit relégué dans le Monaftere de 
S. Bazol , & avoit mis en fa place Hugues, fils 
du Comte Hebert , qui avoit été ordonn'é Dia- 
cre à Auxerre : Qu’il avoit enfuite alfemblé un 
Synode à Soiflons , dans lequel on lui avoit 
propofé de fouffrir que Ton ordonnât Hugues: 
qu’il avoit refifté d’abord , & avoit déclaré ex- 
communiez ceux qui ordonneraient un autre Ar- 
chevêque de Rheims de fon vivant , & celui 
qui recevroit cette Ordination : Qu’enfuite, 
pour fortir de leurs mains , il leur avoit dit 
qu’ils le lailTaflent aller, qu’il demanderait con- 
feil à la Reine & à fes amis de ce qu’il devoit 
faire , & qu’ils envoiaffenr quelqu’un pour fça- 
voir fa réponfe : Ils envoierent avec lui l’Evê- 
que Derolde , auquel il fit réponfe , en prefen- 
cc de la Reine , qu’il excommunioit les Evêques 
qui entreprendroient d’ordonner quelqu’un en fa 
place j réitérant la proteftation qu’il avoit faite 
d’en appeller au S. Siégé : Que fans fe mettre 
en peine de cette dénonciation , quelques-uns 
de ces Evêques étoient allez à Rheims ordon- 
ner Hugues > que depuis ce temps-là le Roi 
Louis aiant été mal dans lès affaires , il avoit 
été obligé de courir ça & là errant & vaga- 
bond ; & qu’enfin quelques-uns de les amis 
l’avoient emmené de force aux Comtes Hugues 
U Blanc & Hebert , qui l’aianc entre leurs 
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Concile mains , l’avoient obligé de renoncer aux bien! 
Jt Ingel- de fon Eglife , & renvoié dans le Monaftertf 
heim , en de S* Bazol : Qi aiant ajppris qu’on fongeoit à 
faveur le perdre, il sétoit fauvé à Laon j que depuis 
eCArtolde le Roi Othon étant venu au fecours du Roi 
Louis , avoir challe Hugues de 1’Archevèchd 
de Rheims , & l’y avoir rétabli : que Hugues 
s’étoit retiré au Château de Mouzon \ que dan$ 
la Conférence qui s’étoit tenue fur le Cher, 
où il s’étoit trouvé avec Hugues , fon affaire y 
avoit été agitée devant les Evêques qui sy 
étoient trouvez j que Hugues y avoit produit 
une Lettre écrite au Pape en fon nom , par la- 
quelle il demandoit d etre déchargé de fon Ar- 
chevêché , qu’il avoit foutenu être faufle : que? 
les partifans de Hugues aiant allégué que l’on 
ne pouvoir pas juger une affaire de cette im- 
portance dans cette Artêmblce , parce que ce 
n’étoit pas uu Syoodc convoqué dans toutes 
les formes, on Lavoir remife à celui qui devoit 
le tenir au mois de Novembre a Verdun ; & 
que cependant on avoit ordonné qu’il auroit le 
gouvernement de l’Eglife de Rheims , & per* 
mis à Hugues de demeurer à Mouzon : que 
Hugues croit ve'^u dans le temps de la Ven- 
dange , avec le Comte Thibaud , enlever tout 
Je vin d’autour de la ville de Rheims : qu’ou 
, avoit tenu le Synode indiqué à Verdun , au- 
quel Hugues avoit été appellé, &c n’avoit point 
voulu comparokre , non plus qu'à celui qui fut 
tenu enfuite proche de Mouzon , qui avoit ju*. 
S é entièrement en (a faveur : mais que Hugues 
aiant déclaré qu’il n’obeïroit pas à ce Jugement* 
£c retenant toujours Mouzon * d ayok envoi! 


et Matières Ecclesiastiques, ivf 
a Rome par les Ambaflfadeurs du Roi O thon CenciU 
une Requête contenant Tes plaintes ; qu’il at- et fn gel - 
tendoit la-deflus les ordres du S. Siégé & le heim , en 
jugement du Concile. Cette Requête d’Àrtolde faveur 
aiant été lue en Latin fie en Tudefquc, Sige- d'ArteU* 
bolde Clerc de Hugues entra , prefenta au Con- 
, cile la Lettre qu’il avoir apportée de Rome , qu’il 
avoit déjà produite à celui de Mouzon , & fou- 
tint qu elle lui avoit été donnée par Marin Lé- 
gat prefent. Elle étoit écrite au nom de Guy 
Evêque de Soiddns , d’Hildegaire Evêque de 
Beauvais , 3c de tous les autres Evêques de la 
Province de Rheims, qui demandoient leréta- 
bliflèment de Hugues , & i’expulfion d’Artol- 
de. Cette Lettre aiant été lue , les Evêques qui 
y étoient nommez déclareront qu’elle étoit fauf* 
fe, & qu ils n’avoient jamais entendu parler de 
cela , ni confenti qu’on fift cette demande en 
Kn.fr nom. Sur leur déclaration on dépofa ce 
Diacre , comme faudaire 3c calomniateur *, & l’on 
confirma dans la meme Séance Artolde dans 
l’Archevêché de Rheims. Dans la fécondé Séan- 
ce Robert Archevêque de T reves,foûrint qu’apré» 
avoir rétabli Artolde comme légitime Evêque 
de Rheims , il faioit condamner l’Intrus. Ma- 
rin dit qu’il faioit que le Concile prononçât un 
jugement Canonique j 3c après la leélure des 
Decrets des Palpes fur ce fujet , les Evêques dé- 
clarèrent Hugues excommunié & chaflé de i’E- 
glife , jufqu'à ce qu’il eût fait penitence. Dans 
les autres Séances on traita de quelques Points 
de difeiphne % 3c l'on rédigea tous les Aéfces de 
ce Concile en dix Canons. v v*'- '> 

Le premier contient l’Excommunication d^ ..*• J , V f - 
Jrlugues* i 
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- * Concile Le fécond , la Reftitution d’ Artolde , 3c l'afl 

et Ingel- communication de ceux que Hugues avoit or— 
heim , en donnez, s’ils ne venoient fe prefenter au Synode 
fnvenr qui fe devoir tenir le 13 . de Septembre a Treves, 
d' Artolde pour y faire fatisfa&ion , & y recevoir la péni- 
tence. 

Le troifiéme porte la même peine contre le 
Comte Hugues le Blanc , pour avoir cha(Tc, 
Roui Evêque de Laon. 

Le quatrième défend aux Laïques de don- 
ner des Eglifes aux Prêtres, ou de lesenchaf- 
fer fans l’aveu de l’Evêque. 

Le cinquième eft contre ceux qui maltrai- 
tent les Prêtres , ou qui leur font quelque tort. 

Dans le fixiéme , il eft ordonné que l’on fê- 
tera toute la Semaine de Pâques , 3c le Lundi, 
le Mardi 3c le Mercredi d’après la Pentecôte, 
comme le jour du Dimanche. 

Dans le feptiéme , que dans la grande Lita- 
nie ( c’eft celle du jour de faint Marc ) on jeû- 
nera comme aux Rogations avant l’Afcenfion., 

Le huitième porte que les Laïques n’auronc 
aucune part aux Offrandes que les Fidelles pré-, 
fentent a l’Autel. 

Le neuvième , que la connoiflance des con-> 
teftations fur les Dixmes, fera déférée aux Evê- 
ques. 

Le dernier Canon eft imparfait , 3c l’on n’en, 
fçauroit bien comprendre le fens •> il y eft par-* 
lé des Veuves confacreés à Dieu. 

Après ce Concile, Louis d’Outremer aflifté 
' de Conrad Duc de Lorraine, reprit Mouzon, 
Concile de Montaigu 3c Laon , & ies Evêques s’étant, 
MoW^on* alTemblez dans cette derniere Ville , excom- 
munierez 


tt M At I fcfcfe $ EeCLÈSIÀSTÎQÜEfc. tl$ 
humierent le Comte Thibaud , & citèrent le • V ‘ ,v 
Comte Hugucs-le-Blanc au Synode qui devoit n 

fc tenir à Trêves. Dans cette Aflemblée Guy ^ 

Evêque de SoifTons, qui avoir ordonne Hugues* 
vint trouver le Roy Louis , de lui fit fatisfa&iom 

Attolde au fortir de Laon fe rendit à Treves r , . . 
avec Guy Evêque de Soifions , Rodulfe Eve- • T 0f ! Cl 
que de Laon* de Wicfroy de Teroüane , où * rCVi * 
ifs trouvèrent Marin Légat du Pape , de Ro- 
bert Archevêque de Treves, qui les attendoient, 
fans qu’il y eût aucun autre des Evêques Alle- 
mans ou Lorrains. Marin demanda à Artolde 
& aux autres Evêques de quelle maniéré Hugues* 
le -Blanc s’étoit conduit depuis le dernier Sy- 
node , de fi on lui avoir rendu les Lettres par 
Icfquelles il étoit appellé au Synode •, ils lui fi* 
rent réponfe qu’il avoir continué fa rébellion & 
fes brigandages : qu’une de leurs Lettres lui 
avoir été rendue ; de que l’autre avoit été in* 
terceptée par fes gens. Sur cette réponfe il s’en- 
quit fi quelqu’un étoit venu de fa part \ de ne 
fi’étânt trouvé perfonne , on remit l’AflembJée 
au lendemain. Il n’y vint point non plus qu’à 
la première aucun Député de la part du Comte 
Hugues* & quoique le Clergé de les Seigneurs 
criaflent qu’il le falloir excommunier, on remit 
à le faire au troifiéme jour. Cependant on trai- 
ta de l’affaire des Evêques qui avolent été ci- 
tez au Synode, ou qui avoient été participans 
de l’Ordination de Hugues. L’Evêque de Soit 
fons demanda pardon de l’obtint ; celui de Te- 
roiiane fe trouva n’avoir eu aucune part à cet- 
te Ordination , de celui de Noyon fut exeufé à 
caufe de fa maladie. Le trçiûcrac jour Hugues* 

JC. Siççïc . ~~ i 
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le-Blanc fut excommunié jufqu a ce qu’il vinr 
demander pardon devant Marin & les Evêques* 
des maux qu’il avoit commis ; & en cas qu'il tar- 
dât à le faire , il lui étoit enjoint d’aller à Rome 
pour fe faire ab foudre. On excommunia auffi 
deux Evêques ordonnez par Hugues , l’un à 
Amiens & l'autre à Scnlis s & un Clerc , qui 
avoit mis ce dernier en pofleflion. Hildegaire 
Evêque de Beauvais fut cité pardevant Marin* 
ou a Rome pour avoir allifté a leur Ordination * 

.& enfin le jeune Comte Hebert frere de Hu- 
gues , fut auifi appelle pour donner fatisfa&ion 
du tort qu’il avoit fait aux Evêques. Toutes . 
jees chofes fe paflerent l'an 948. & depuis Ar- 
tolde demeura en poflbfiion de l’Archevêché de 
Rheims , qui lui fut afsûré par la Paix conclue 
entre Louis d’Outremer & Hugues-le-Blanc l’an 
953. La même année cet Archevêque tint un Con- 
cile de cinq Evêques i faint Thierry , dans le- 
quel il excommunia le Comte Rainolde qui s’é- 
toit emparé des biens de l’Eglifè. 

Artolde étant mort le dernier jour d’Aouft de 
l'an 961. apres avoir été trente ans Archevêque de 
Rheims , quelques Evêques propoferent de ré- 
tablir Hugues j l aftaire fut agitée; dans un Sy- 
node tenu dans un Village du Diocéfe de Mcnux 
fur la Marne, compofé de 13. Evêques des Pro- 
vinces de Rheims & de Sens. Ceux de Laon de 
de Chalons s’étant oppolez fortement à fa re- 
ftitution , on remit la chofe au jugement du Pa- 
pe *, lequel leur aiant fait fçavoir par Brunort 
Archevêque de Cologne , que Hugues avoit été 
rejet té de excommunié par les Conciles de Ro- 
me de de Payie, & qu’on ne dévoie plus penfes 
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à lui , ils élurent un Clerc de l’Eglife de Rheims 
appelle Odalric , fils d’un Comte appellé Hu- 
gues, qui étoit (oûtenu par le Roi Lothaire, 
par la Reine Mere, &parBrunon. Celui-ci jouît 
paifiblement de l’Atcnevêché de Rheims pen- 
dant fept années , & étant mort l*an 968. il eut * . # . 
pour fucceffeur Adalberon ou Alberon frere du ^ 

Comte Henry , qui gouverna l’Eglife de Rheims * l \ 

f endant 19. ans avec beaucoup de fagefle & de ^ ^ 

on heur. Sous Ton Epifcopat il fe tint un Con- . 
cile à Rheims l’an 97 j. auquel préfida Eftienne, CmS * 

Diacre du Pape Benoît Vil. dans lequel Thi- 
baud fut excommunié pour avoir ufurpé l’Egli- 
fe d’Amiens , & l’an îJXpLil en tint un autre au 
Mont de fainte Marie, dans lequel} il fit con- 
firmer le Reglement qu’il avoir fait, de mettre 
des Moines au Monaftere de Mouzon à la pla- 
ce des Chanoines qui y étoient. Après la mort jirnwl 
de cet Archevêque , Hugues Capet fe fervit de ^ rc h ev ^ 
cette occafion pour mettre dans fon parti Arnoul, ug js " 
frere bâtard de Charles Duc de Lorraine, 1 c Rheims' 
dernier de la Race des Carliens,Clerc de l’Eglife * 

de Laon, en le fai Tant élire Archevêque deRheims 
l’an 989. qui lui prêta auffitot ferment de fidelité : 
mais fix mois après qu'il fut en pofleflion de l’Ar- 
chevêché de Rheims, Charles fon frere fut intro- 
duit dans la Ville, & s’en rendit maître par le 
moien d’un Prêtre nommé Adalger,ce qu’il ht, à ce j 
qu’on croit , d’intelligence avec l’Archevêque qui 
fut emmené à Laon par fon frere, & mis en pri- 
fon pour la forme. Arnoul publia neanmoins une 
Sentence d’Excommunication contre ceux qui 
s* étoient emparez des biens de l’Eglife de Rheims; 

$cl es Evcques de la Province affemblez à Senlis 
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! Arnold firent un Decret contre Adalger, par lequel \li 
Archeve- ^excommunieront & tous ceux qui avoient eu 
que de part à l’invafion des Eglifes de Rheirns & de 
Rheirns. Laon. Cette Excommunication fut envoyée à 
tous les Evêques , 6c on porta des plaintes ail 
, s, S. Siégé, qui prit le parti d’Arnoul ; mais Hu- 
gues Capet qui l’avoit toujours foupçonné de 
^ perfidie, âiant découvert que fon foupçon étoic 

! bien fondé , 6c qu'il étoit d’intelligence avecfpn 
; ftere , écrivit contre lui au Pape Jean XV. 3C 

lui fit aufll écrire par les Evêques de la Provin- 
ce de Rheirns , qui acculèrent Arnoul, Ôc de- 
mandèrent au Pape fa condamnation. Hugues 
s’étant enfuite rendu maître delà Ville de Laon, 


Concile de & de la perfonne de Charles, il prit Arnoul, 
Rhcims & l’emmena à Rheirns , où il aflembla un Con- 
contrcAr- c ^ e pour lui faire fon procès. Il étoit compofc 
houl. de fix Suffragans de TArchevêché de Rheirns i 
fçavoir , Guy de Soldons , Adalberon de Laon , 
Hervé de Beauvais , Gotefman d’Amiens , Rat* 
bode de Noyon, Eudes de Senlis, de Debert 
Archevêque de Bourges , de Siguin Archevê- 
que de Sens , de Gautier Evêque d’Autun , de 
Brunon de Langres , de Milon de Mafcon , d’Ar- 
-noul Evêque d’Orléans , 6c d’Hebert d’Auxerre i 
&de plulieurs Abbez de differens Diocéfes. Si- 
gui n y préfida, 6c Arnoul d’Orléans porta la 
parole. Dans la première Séance tenue le feiziéme 
de Juin dans l’Eglife de faint Bazol , il accufa Ar- 
noul Archevêque de Rheirns , d’avoir manqué 
de fidelité au Roi Hugues , 6c d’avoir été au- 
teur de la prife de cette Ville. Siguin Arche- 
vêque de Sens , dit qu’il ne fouffriroit pas que 
Ton procédât au jugement de ce procès, qu’i^ 
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fce fût afsûré que Ion ne feroic pas mourir Arnoiü Concile 
en cas qu’il fût convaincu de crime de Leze- j e £ e ; mâ 
Majefté, & cita li-deflus le 31. Chapitre d’un contrcAr - 
Concile deTolede, qui porte que les Evêques noii i^ 
ne procéderont point au jugement de ces fortes 
d’attaires, qu’ils n’aient engagé les Princes par 
ferment de remettre la peine du fupplice cotv* 
tre les coupables. Herve remontra qu’il feroit 
encore plus fâcheux fi le Prince prenoit con- 
noiffance de cette affaire , & l’otoit aux Evêques. 

Brunon déclara qu’il étoit le plus interefle dans 
cette affaire ; qu’en confideration de ce qu'il 
étoit au Roi Lothairç fon oncle , il avoir réponr 
du de la fidelité d’Arnoul , pour lui faire don- 
ner l’Archevêché de Rheiros , dans l’cfperance 
qu’il fe Iaifléroit gagner par ce bienfait *, qu’Ar- 
noul bien loin de le reconnoître , avoir com- 
mencé de perfecotcr fes amis , & lui avoit fait 
courir rifque de fa vie ; Qujil avoit beau nier 
qu’il eût violé le ferment de fidelité qu’il avoit 
prêté à Hugues > qu’il étoit convaincu de fa per- 
fidie , parce que les Auteurs de cette rébellion 
çtoient fes plus intimes amis & ceux qu’il con- 
fideroit le plus. Sur ce qu’on lui remontra qu’il 
faloit prévoir que le fang du coupable ne fût 
pas répandu » il répondit que cela n’étoit pas à 
craindre fous des Princes auffi clemens que ceux 
qu’ils avoient » mais qu’il étoit plus â craindre J 
qu’en voulant fauvet une feule pçrfonne , on ne 
mît tout l’Ordre Ecclefiaftique en danger. On 
conclut qu’il faloit faire entrer le Prêtre qui 
avoit ouvert les Portes au Duc Charles. On lût 
en l’attendant le ferment de fidelité qu’Arnoql 
avoit prête aux Rois Hugues & Robert. Enfuite 
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Cortcile ce Prêtre nommé Adalger, étant comparu, dé-* 
de Rheims clara que c’étoit Arnoul qui lui avoit donné les 
contre Ar» Clefs de la Porte de la Ville, avec ordre de les 
ttonh ouvrir au Duc Charles. Après ce témoignage on 
lût le Decret qu Arnoul avoit porté contre ceux 
qui s’étoient emparez des biens de l’Eglife de 
Rheims , qui faifoit voir qu’il s etoit excommu- 
nié lui-même, parce qu’il étoit auteur de cette 
déprédation , 8c qu’il communiquoit avec ceux 
qui Pavoient faite. On y joignit la Sentence des 
Evêques de la Province de Rheims , rendue i 
Senlis dans le temps que l’on commençoit à 
foupçonner Arnoul de trahifon, Apres la leéfcu-. 
re de ces pièces & des Canons du Concile de 
Carthage contre les Excommuniez qui partici- 
pent aux Sacrcmens , & contre les Evêques qui 
font quelque chofe contre le ferment qu’ils ont 
porté dans leur Ordination , on donna permit 
fion à tous ceux qui voudroient défendre Arnoul, 
de dire avec liberté tout ce qu’ils pourroient en 
‘fa faveur. Les Clercs de (on Églife ne voulurent 
ni l’acculer, ni le défendre*, mais Jean Scolafti- 
que d’Auxerre , Ranulfe Abbé de Sens , 8c Ab- 
bon Supérieur du Monaftere de Fleury , entre- 
prirent fa défenfe , & produifïrent un grand 
nombre de paflages tirez des ratifies Decretales 
des anciens Papes , pour prouver qu’il faloit ré- 
tablir Arnoul avant que de procéder à fon juge- 
ment y & qu’on ne le pouvoit juger , qu’il n’eût 
été cité par plufieurs fois , & que le S. Siégé 
ne fût informé de fon affaire. On leur répondit 
qu’il avoit été fuffifamment appelle $ qu’on ne 
devoit pas le rétablir qu’il n’y eût un jugement 
ui portât fon abfolnuon, puüqu’ü avoir déj* 
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été condamné : qu’Hildemare Evêque de Beau- Concile 
vais, & Ebbon Archevêque de Rheims , accu- de Rheimâ 
fer de pareil crime qu’Arnoul , avoient été ju- contre 
gez par des Synodes de la Province j que le ArnouU 
S. Siégé avoir déjà été informé de cette affaire 
par les Lettres du Roi Hugues & des Evêques 
de la Province de Rheims , qui avoient été por- 
tées à Rome par des Députez que le Pape avoit 
d’abord allez bien receus : mais que depuis 
que le Comte Hebeit avoit donné un beau 
cheval blanc au Pape , avec d’autres prefens , ; 

on ne les avoit plus voulu écouter. Les Dé- 
putez que l’Evêque Brunon avoit envoiez à 
Rome pour fa délivrance , ajoûtoient, qu’aianc 
demandé au Pape qu’il anathematisât ceux qui 
étoient coupables de fa détention , les Clercs 
du Pape leur avoient demandé de l’argent pour 
cela > & que h’en aiant pas voulu donner,* 
le Pape leur avoit dit pour toute réponfè, 
que celui pour lequel il avoit été pris , le dé- 
livrât , fi bon lui fembloic : d’où l’on concluoit 
que le S. Siégé n’empêchoit pas que l’on ne pro- 
cédât fur les lieux au jugement de cette affaire. 

Mais l’on alla plus loin , & Arnoul Evêque 
4’Orleans, remontra , que l’on pouvoir paffer 
outre au Jugement , fans attendre que Rome 
eût parlé : & après avoir proteûé que l’on de- 
voir refpeéter le S. Siégé & fes dédiions, fans 
préjudice des Canons des Conciles 5 il avertie 
qu’il y avoit deux chofes aufquelles il falloit 
bien prendre garde , qui étoient de ne pas fouf- 
frir que le filence , ou les nouvelles Conftitu- 
tions des Papes préjudiciaffent aux anciennes 
Loix de l’Eglife s parce que ce feroit renverfer 
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ConclU Tordre , 8c faire tout dépendre de layvolonté f 
'de Rheims d’un feul homme 3 qu’on ne déroge point pour- . 
€ontrc cela aux Privilèges du Souverain Pontife : par-» 
jirnouL ce que fi l’Evêque de Rome eft recommanda- 
ble par fa fcience & par fa pieté , il n’eft point 
à craindre qu’il demeure dans le filence , ou 
qu’il fade quelque nouvelle Conftitution ; que 
fi au contraire, ou par ignorance, ou par crain- 
te , ou par paffion , il s’écarte de la juftice* 
fon filence & fes nouveaux Decrets font enco- 
re moins à craindre 3 parce que celui qui agit 
contre les Loix , ne peut pas préjudicier aux 
Loix. Il prend de là occasion de déplorer le 
malheureux état de TEglife de Rome , 8c fait* 

W abrégé THiftoire des Papes , depuis O&avien 
jufqu’à Boniface 8c détefte leurs defordres. Il 
demande fi des Evêques pleins de fainteté 8c 
*de pieté font obligez de fe foûmettre aveuglé- 
ment à ces monftres infâmes , qui n’ont aucu* 
ne fcience Ecclefiaftique ni profane. Il fe plaint 
de ce qu’on éleve à la première dignité de TE- - 
glife les derniers 8c les plus méprifables fujets 
du Clergé 3 des Idoles de Pafteurs, plutôt que 
des Pafteurs, 11 veut qu’au défaut de Papes 
éclairez , on confulte les Métropolitains 3 8c il 
remarque qu’il y en a pfofieurs dans la Gaule; 
Belgique 8c dans la Germanie tres-habiles dans 
les matières de Religion 3 8c qu’il feroit plus à 
propos de demander leur jugement , fi la guer- 
re qui eft entre les Princes n’en empêchoit, 
que de l’aller chercher dans cette Ville , qui eft 
prefentement à qui plus lui donne , 8c qui pefe 
fes jugemens par le nombre des écus qu’on lui 
fournit, Jl ajoute que fi quelqu’un dit ayçç le 
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ïape Gelafe , que TEglife de Rome juge de 
toutes lesEglifes , & ne peut être jugée de per- 
fbnne, c'eft une propofition dont les Evcques 
d’Afrique ne veulent pas convenir , & qui ne 
peut être véritable en ce temps , où il n y a 
prefque perforine à Rome qui ait étudié les 
Humanitez : que cependant Tignorance feroit 
plus tolerable dans les autres Evêques que dans 
celui de Rome , qui doit juger de la Foy , de 
Ja vie , des moeurs & de la difcipline de tou- 
te TEglife : Que fuivant Saint Grégoire, tous 
les Evoques en faute font fournis à la corre&ion 
du S, Siégé > mais que quand ils font irrépro- 
chables , l’humilité les rend tous égaux , eu un 
fens. Qu’enfin quand les Evêques de Rome de ce 
temps- ci fcroient femblables à Damafe, on n’au- 
roit pas fait davantage qu’on a fait , puifque 
les Evêques & le Roi ont écrit de cette affai- 
re au S, Siçgç , Çc que Ton n*a entrepris de la 
juger dans la Province , que quand il n’y a plus 
eu lieu defperer qu elle pût être jugée a Rome } 
ce qui eft conforme aux Canons du Concile de 
Sardique. Il rapporte plufieurs partages de 
S. Grégoire , pour montrer que les Evêques font 
obligez de punir les crimes , & qu'ils peuvent 
depofer les Evêques qui en font convaincus. 
Il ajoute que* quand on pourrait dirtimuler les 
autres crimes , on ne peut pas en faire de mê- 
me pour le crime de leze-Majefté : qu*il y a 
des exemples d* Archevêques de Rheims con- 
damnez par les Evêques de la Province pour ce 
crime : Sçavoir Gilles Archevêque de Rheims, 
infidèle à Çhildebert & Ebbon , dépofé 4 
Tbionvillc : que le Decret de Damafe qui par- 
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Concile te que les caufes des Evêques feront portées 2 
'dcRhcims Rome, ne fe doit entendre que des caufes dif- 
contrc ficiles , de non pas des caufes dans lefquelles 
jimonl. le crime eft évident : que les Evêques d’Afri- 
que ont même contefté le droit d’ appellation , 
&que les Conciles deNicée de d’Antioche at- 
tribuent ces Jugemens au Synode de la Provin- 
ce : qu’il veut bien que l’on donne à l’Eglife de 
Rome plus que les Evêques d’Afrique n'onc 

Î >rétendu lui accorder : qu’on la confulte quand 
es affaires du Royaume le permettent , ôC 
. qu’on fuive fes Jugemens , s’ils ne font pas con- 
traires à l’équité : mais que fi elle demeure 
• dans le filence , ïl faut confulter les LoixEcde- 
fiaftiques *, d autant plus que l’Eglife de Rome 
fe trouve à prefent deftituée de toutes fortes 
de fecours de d’appuimarce que depuis la chute de 
l’Empire elle a perdu les Eglifes d’Alexandrie 
& d’Antioche , aufli bien que celles d’Afrique de 
d’Afie , de que toute l’Europe commence à l’aban- 
donner : que l’Eglife de Conftantinople s’eft re- 
tirée de fon obeïuance : que les Eglifes d’Efpagne 
les plus reculées ne reconnoilfent plus fes Juge- 
mens , de que Rome même femble s abandonner ; 
puifqu’elle ne fe donne plus à elle- même , ni 
aux aytres , de confeils lalutaires. Il conclut % 
que fuivant les exemples de les Canons , ils dé- 
voient procéder au Jugement de l’Archevêque 
de Rheims. La refolution en aiant été prife 
pat le Synode , on fit venir l’Accufé , qui prit 
rang parmi les Evêques : Celui d’Orléans lui 
reprocha les bien-faits qu’il avoir receus du Roi, 
de qu’il avoir payez d’infidelité. L’Accufé fou- 
tint qu’il n’avoit rien fait contre le Roi 5 qu’il 
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îui croit toujours demeuré fidelle *, quil avoit Concile 
été pris de force dans fa Ville par les Enne- âcRhchm 
mis , fans que le Roi l’eût fecouru. L’Evêque contre 
d’Orleans lui oppofa le témoignage du Prêtre ArnonU ’ 
Adalger, qui difoit avoir ouvert les portes de - •* 

la Ville par fon ordre *, TAccufé répondit que 
c’étoit un faux témoin : le Prêtre foûtint en fa 
prefence , que (bn témoignage ctoit vrai. Ar- 
noul de Rheims fe plaignit des mauvais traite- 
mçns qu’on lui faifoit fouffrir » l’Evêque de 
Solfions lui demanda pourquoi il n’étoit pas 
venu quand il avoit été appelle par le Roi dC 
par les Evêques ? de fur ce qu’il répondit qu’il 
ne l’avoit pu , parce qu’il étoit retenu de force ; 

Cet Evêque lui repartit , qu’il lui avoit offert de 
l’emmener , de apporta plufieurs circonftances 
pour montrer qu il y avoit eu de la mauvaife 
foi de fa part. On fit venir enfuite un témoin, 
qui lui foutint qu’il lui avoit dit qu’il préferoit 
le Prince Charles à tout autre 3 de que s’il vou- 
loit lui faire plaide , il falloit qu’il fongeât 
à le fèrvir. Sur ce que quelques Abbez remon- 
trèrent qu’il falloit permettre à Arnoul de fe 
retirer , de de prendre confeil fer ce qu'il avoit 
à répondre , on le lui permit 3 & il s’en alla 
dans un coin de la Salle avec l’Archevêque de 
Sens de les Evêques d’Orléans , de Langres de 
d’Amiens, Pendant qu’ils confeltoient enfem- 
ble, on lût dans le Synode les Canons des Con- 
ciles de Tolede contre ceux qui font infidelles 
à leur Prince. Cependant Arnoul de Rheims 
reconnut de çonfefla fon crime devant les Evê- 
ques qui s’étoient retirez à l’écart avec lui , qui 
eppellçrew les autres pour être prefens à fa dé- 
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Concile claration. Il la fit en leur prefence , de devant 
de Rheims trente Abbez ou Clercs , que l’on fit entrer pour 
en être témoins. Cet aveu levoit l’obftacle qu’il 
pouvoir y avoir de la part du S. Siégé. > parce 
qu’Arnoul n’y aiant point appelle , s’étant choilï 
des Juges , de aiant reconnu fa faute , il n’y 
avoir plus de difficulté *, qu'on pouvoit le con- 
damner fans donner atteinte aux droits du Saint 
Siégé, Mais pour fçavoir quelle devoit être la 
ceremonie de fa dépofition , on confulta divers ; 
Canons , de on apporta plufieurs exemples, » cc 
qui emploia le refte de cette Séance, 

Le lendemain les Evêques affemblez dans Iq 
même lieu 9 après avoir traité d’affaires Eccle- 
(îaftiques de civiles , reprirent celle de l’Arche- 
vêque de Rheims : de comme ils déliberoienç 
fur la maniéré dont on le devoit traiter , les 
Rois Hugues de Rohert entrèrent avec les Sei* 
gneurs > de remercièrent les Evêques du zelq 
qu’ils avoient témoigné pour ce qui les regar- 
dait % de leur demandèrent en quel état étoio 
cette affaire, L’Evêque d’Orléans leur fit ré-, 
ponfe , qu*il n’étoit point neceffaire de les re- 
mercier d’une chofç dans laquelle üs n’avoienjt 
fait que leur devoir : qu’ils n’ avoient point agi 
par motif d’affeétion pour eux > ni de hainq 
contre Arnoul 2 qu’ils euffent fouhaité qu’il eût 
pû fe juftifier > mais qu’il avoit enfin , après 
plufieurs diffimulations , avoué fon crime , de 
confcnti qu’on le privât du Sacerdoce , en pre- 
fence de plufieurs Abbez de de plufieurs Clercs* 
qui feroient témoins de cette déclaration : qu'il 
çroioit qu’il étoit à propos de le faire vcnii; 
pcefentement , afin qu’il fût lui-même fon t^? 
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fnoin & fon Juge ; 8c que par ce moien les Concile 
Accufareuts , les témoins qui avoient dépofé de Rheimi 
contre lui > 8c les Juges , furent déchargez, contre 
On le fit entrer aufli-tôt , 8c l’Eÿêque d’Or- ArnotiL - 
leans lui aiant demandé s’il étoit toujours dans 
le meme fentiment , il répondit quouï. 11 con- 
tinua de lui demander s il vouloir fe dépouil- 
ler de la dignité Sacerdotale , dont il avoit 
abu(? jufqu’ alors : Il repartit , Comme vous le 
dites. Le Comte Brochard prenant la parole , 
dit , qu’il ne s’expliquoit pas aflez , 8c qu’il 
« devoit avouer publiquement fon crime , afin 
qu’il ne pût pas dire dans la fuite , que les 
Evêques lui en avoient impofc , 8c qu’il n’a- 
voit fait aucun aveu de cette nature. Il répon- 
dit , quil difoit & faifoit hautement profefïion 
d’être en faute, 8c de s’être écarté de la fide- 
lité qu’il devoit à fon Prince t qu’il vouloit 
qu’on ajoûtât foi à ce que l’Evêque d’OrleanS 
diroit de lui , & qu’il le prioit de vouloir bien 
rapporter fon affaire comme il la fçavoir. Cet 
Evêque dit donc , qu’ Arnoul de RÎieims étant 
_ naturellement taciturne , 8c aiant honte d’avoiier 
en public ce qu’il leur avoit confefle en parti- 
culier , il devoit fuffire qu’il avouât en general, 
qu’il n’avoit pas gardé le ferment de fidelité 
qu’il devoit à fes Princes. Le Comte Brochard 
infifta , qu’il devoit le déclarer publiquement; 
l’Evêque d’Orléans lui ferma la bouche, en lui 
difant qu’il n’y avoit que les Evêques qui pût- 
fent exiger une confeffion de cette nature *, 8c 
qu’il fuffifoit que l’Archevêque de Rheims leur 
eut fait fa confeffion en fecrec , 8c fe fût dé- 
claré indigne du Sacerdoce pour fes pechez. 
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; • Concile comme il l’avoit faic paV l’Ecrit qui fut lu , dans! 
de Rheims lequel il déclaroit qu’il avoit fait fa confeilîon 
Contre à Siguin Archevêque de Sens , 6c aux autres 
jimeuL Evêques , & les avoit établis Juges de fes pé- 
chez , pour recevoir d eux la penitence qu’il 
nieritoit , 6c s’éloigner du Miniftere Sacerdo- 
tal , 6c confentoit qu’on mît un autre Arche- 
vêque en fa place , fans qu’il pût jamais reve- 
nir contre cette déclaration. Enfuite le PrètrC 
Adalger fit une confeffion publique de fa faute* 
On lui demanda s'il aimoit mieux être dépofé, 
que lié d’anathème à perpétuité. Il préféra lai 
dépofition , qui fut faite avec Ceremonie j car 
on le dépouilla de tous fes habits de Clerica- 
ture l’un après l’autre , depuis la Prêtrife juf- 
qu’au Soûdiaconat s 6c à chaque fois on lui or- 
donna de cclfer de faire les fonctions de l’Or- 
dre , de l’habit duquel on le dépouïlloit : après 
quoi on le mit en penitence , 6c on lui donna 
l’abfolution avec la Communion Laïque. Enfin 
. l’on prononça anathème contre les autres Re- 
belles qui n’étoient point venus faire fatisfa&ion, 
Arnoul fut envoié en prifon à Orléans. 

Arnoul aiant été ainii dépofé 6c dépouillé de 
l’Archevêché de Rheims , les Evêques élurent 
Gerbcrt en fa place Gerbert ou Gilbert. Il étoit d’une 
Mrcheve - famille confiderable d’Auvergne \ 6c s’étant ap- 
que de pliqué à l’étude , il fit de grands progrès dans 
Rheims . tes belles Lettres 6c dans la Philofophie. U 
fut élevé dans le Monaftere d’Aurillac , où il 
fit profeflion de la vie Monaftique ; 6c étant 
pafle en Efpagne , il y apprit les Mathémati- 
ques : Il fut enfuite Ecolâtre de l’Eglife de 
Rheims , où il eut pour difciples le Prince Ro- 
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bert > fils de Hugues Capet , Leoteric Archevê- Gerbert 
que de Sens , 8c Fulbert Evêque de Chartres > sîrchevc- 
8c eut enfuite Thonnèur d’inftruire O thon III. que de 
Aulîi-tât après fon éle&ion il fit une profeffion Rheims . 
de Foi , 8c fut enfuite ordonné 8c rais en pof- 
feflion de F Archevêché de Rheims. L’an 993. 
il tint un Concile , dans lequel il excommunia 
le Comte Hebert 8c les autres Ufurpateurs qui 
s’écoient emparez des biens de l’Eglife de 
Rheims. Il écrivit en même temps à Foulques 
Evêque d’Amiens , qui s’étoit approprié quelques 
biens de fon Eglife. 

Le Roi Hugues 8c les Evêques envoierent 
les Aétes de ce Concile au Pape Jean XV. par 
l’Archidiacre de l’Eglife de Rheims, 6c lcprie- 
tent d’approuver l’éle&ion de Gerbert : mais 
ce Pape perfuadé qu’Arnoul n’avoit pu être dé- 
pofé fans fon autorité , témoigna beaucoup de 
mécontentement de ce que les Evêques de Fran- 
ce avoient fait. Le Roi Hugues lui écrivit 
qu’ils n* avoient rien fait dans cette affaire qui 
pût porter préjudice au S. Siégé -, 6c que s’il 
vouloir venir à Grenoble ou en France , il le 
recevroit avec toutes les marques poffibles de 
foûmiflion 8c de refpeél *, 8c que s’il vouloir __ 

même on jugeroit de nouveau cette affaire en 
là prefence. Le Pape envoia en France l’Abbc 
Leon , avec ordre d’afTembler un Concile \ 6c 
interdit cependant les Evêques qui avoient af* 
lifté au Concile de Rheims. Gerbert voiant 
l’orage qui ailoit fondre fur lui , en écrivit à . 
un Abbé 8c à l’Archevêque Siguin , 8c tâcha de 
nafliirer ce dernier contre la frayeur qu’il avoit 
des foudres de Rome , en lui difirat > que le 
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Herbert Jugement du Pape n’étoit pas au deflîis de ce* 
r jirchcvc - lui de Dieu : que s’il tomboit en faute il pou* 
que tle voit être repris : qu’il ne pouvoit pas feparcc 
Rheims . de la Communion de J e s u s-C hrist des 
Eveques , parce qu’ils ne vouloient pas confcn- 
) tir à une cliofe qu’ils croioient être contre l’E- 
vangile : qu’on n’avoit pas pû le fufpendre de 
la Communion , ni comme coupable , puifqu’it 
ne l*étoit point , ni comme rebelle , puifqu’il 
n'avoit pas refufé d’aller à aucun Concile : que 
cette Sentence étant injufte , ne devoit pas être 
confiderée comme venant du S. Siégé * fuivant 
la maxime de S. Leon* Que les réglés fur let 
quelles on fe conduit dans l’Eglife Catholique* 
font l’Evangile , les Apôtres , les Prophètes, 
les Canons "établis par l’efprit de Dieu * & 
confacrez par le refped que toute la terre leur 
porte , & les Decrets du S. Siégé Apoftolique 
qui y font conformes. Que ceux qui par mé- 
pris , s’écartent de ces Réglés 5 doivent être, 
jugez & condamnez par ces memes Réglés i 
mais que quiconque les garde & les fuit , doit 
jouïr d’une paix érernelle , fans pouvoir jamais 
être feparé de la Communion. En finiflant il 
déclare à Siguin , qu’il ne doit point fufpendre 
fes fondions à caufe de la défenfe de Rome, 
& qu’il doit méprifer ce Jugement irrégulier , 
de peur qu’en voulant paroître innocent, il ne fe 
déclare coupable. 

Cependant le Pape faifoit pourfuivre vive- 
ment parfon Légat le rétablifTement d’ArnouI; 
6c après avoir indiqué des Conciles pour ce 

où les 
aller* 

a 


lu jet à Aix-la-Chappelle , & a Rome , 
Eveques de France ne voulurent point 
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il en fie enfin aflembler un à Mouzon le deu* Concile de 
aiéme de Juin de l’an 995. auquel aflifterent AiQitzjn* 
Luitolfe Archevêque de Trcves , Aimon Evê- 
que de Verdun, & Notgcr de Liege, avec Si- 
gefroy Evêque de Munfter. Leon Légat de 
Jean XV. y prefenta une Lettre de ce Pape » 

& après qu’elle eut été lue , Gerbert y fit un 
Difcours éloquent pour fadéfenfe, dans lequel 
apres avoir rendu rai fon de fa conduite , il re- 
montre qu’il n’a point enlevé l’Eglife de Rheims 
a (on légitimé polleflcur ; mais qu’Arnoul qui 
en croit indigne , s’étant lui-même condamné, 
il avoit été élu & ordonné canoniquement en 
fa place. 11 donna ce Difcours par écrit au 
Légat , qui lui remit en main la Lettre du Pape. 

Enfuite l’AfTemblée fe fepara , après avoir indi- 
qué un Concile à Rheims pour le premier 

J our de Juillet, & députa vers le Roi Hugues, 

Fean Moine de l’Abbé Leon , Légat du Pape. 

Mais comme Gerbert fe retiroit , Leon lui fit 
dénoncer par deux Evcques , qu’il eut à s’abfte- 
nir de celebrer l’Office Divin, jufqu’à la tenue 
du Synode. Celui-ci aiant déclaré qu’il n’en 
feroit rien , vint lui même trouver Leon , ôc 
lui dit qu’il n’étoit pas au pouvoir d’aucun 
Evêque , ni d’aucun Patriarche , ni même du 
Pape , de fe^arer aucun des Fidelles de la Com- 
munion , qu il n’eût été ou convaincu de crime, 
ou qu’il ne l’eût avoiié , ou qu’il n’eût refufé 
de fe trouver à un Synode , y étant cité juri- * . 

diquement : que n’étant dans aucun de ces cas, 
il ne fe condamnerait pas lui-même. Cepen- 
dant Liutolfe Archevêque de Trêves , l’aiant 
averti doucement & fraternellement de ne pas 
X. Siècle. K 
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Çonclle de caufer de fcandale , il obtint que pour le bien 
fliwzon. de la paix , il s’abftiendroit feulement de célé- 
brer la Mette jufqu’au premier de Juillet pro- 
chain, qui étoit le temps du Synode indiqué à 
Rheims. La Reine Adélaïde écrivit à Gerbert 
de s’y trouver , le menaçant que s’il y man- 
quoit , on y prendroit les refolutions qu’on ju- 
geroit à propos. Gerbert aiant appris que Ion 
vouloit amoudre Arnoul , & le rétablir , pour 
fatisfairc l’Abbé Leon , qui avoir promis que 
le Pape confirmcroit le nouveau Mariage du 
Roi Robert , & que fon Clergé & fon Peu- 
ple s’étoient déclarez contre lui , fit réponfe à 
cette Princeflb , qu’il ne s’y trouveroit point ) 
ôc déclara qu’il attendroit avec patience le Ju- 
gement du Synode : qu’aiant receu le gouver- 
nement de l’Eglifc de Rheims de la main des 
Evêques , il ne vouloit pas le quitter , s’il n’é- 
toiç ainfi ordonné par les Evêques : mais qu’il 
n’étoit en aucune maniéré dans la difpofition 
de s’oppofer au Jugement qui interviendroit » 
ni de retenir fon Dioccfe par force : qu’en at- 
tendant le Jugement , il fouffroit avec douleur 
un exil que plufieurs croioient être fort heureux 
pour lui. 

, Le Synode indiqué à Rheims y fut tenu j on 
n en a P°* nt * es A&es : Tout ce qu’on en fçait 
de Rheims q ue p on ^ re f 0 j ut q u * Arnoul feroit rétabli, 

contre ^ que G er b ert f e rctircroit. Ce dernier fuivant 
Gerbert . j a re (olution qu’il avoir prife , obéît , 8c de- 
meura prés d’Othon 111. qui lui donna peu de 
temps après l’Archevêché de Ravenne , d’où il 
monta l’an 999 . au Souverain Pontificat. A 
l’égard d’Aruoul il ne fut délivre de prifon & 
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rétabli (quoiqu’en difent quelques Auteurs) que Rétabli/- V 
trois ans après, à la follicication du Pape Gre- femcut 
goire V. SuccelTeur de Jean XV. Son rétablit- cC Arnoul 
îement fut meme enfuite confirmé par Gerbert dans 
meme, quand il fut élevé fur le S. Siégé : Car PArchc- 
ce Pape oubliant ^enereufement tout ce qui 1 fiché de 
s’étoit pafle , lui écrivit , que comme il étoit Rhciws . 
du devoir du S. Siégé Apoftolique de relever 
ceux qui étoient tombez , & de leur rendre la 
dignité dont ils avoient été privez , il jugeoit 
i propos de le fecourir , lui qui avoit été privé 
de rArchevèché de Rheims pour quelque'faute : 
parce que fa dépofition n’aiant point été con- 
firmée par le Pape , on croioit qu’il pouvoir 
être rétabli par la mifericorde du Saint Siégé, 

S. Pierre aiant une puiffance Souveraine à la- ' < 
quelle aucune autre n’eft comparable : qu’ainfî 
en lui rendant le Bâton Paftoral &c l’Anneau, 
il lui accorde le pouvoir de faire toutes les 
fonctions Archiepifcopales •, d’en retenir la 
dignité, de jouir de tous les biens de l’Eglife 
de^ Rheims , & de porter le Pallium : Qu’il 
défend à qui que ce foit de lui reprocher fa 
dépofition *, voulant que l'autorité Apoftolique 
le mette à couvert , quoique fa confcience l’ac- 
eufe : Qifenfin il lui confirme & lui accorde 
de nouveau l’Archevêché de Rheims en fon en- 
tier. Voila quel a été le langage de Gerbert, 
quand il a été élevé au Souverain Pontificat, 
qui paroît un peu different de celui qu’il tenoit 
auparavant. 

Gerbert étoit fans contredit le plus fça- Ecrits de 
vant 1 homme de fon temps , particulière- Gerbert* 
ment dans les Sciences prophanes * car il 

- - - - R ij 
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Ecrits de avoit joint à l’étude des belles Lettres & de la 

Gerbert . Philolophie celle des Mathématiques , dans lefi- 
quelles il avoit fait de grands progrès. Il nous 
apprend lui- meme qu’il avoit compofé des Trai- 
tez de Rhétorique , d’Arithmetique, & de Géo- 
métrie. Il parle d’une Sphere qu’il fabriquoic, 
& il a fait un petit Traité de la maniéré de 

* * ' ! la conftruire. 11 inventa les Horloges , & en fit 

une à Magdcbourg , qu’il régla fur le cours de 
l’Etoile Polaire , qu’il confideroit à travers un 

• tuyau. On lui attribue aufli un Traité de I’Af- 
trolabe , écrit en forme de Dialogue , entre lui 
& Leon Légat du _P,ppe. Cette Science le fie 
paffer pour un Magicien , & donna lieu à la 
Fable *, qu’il s etoit élevé au Souverain Ponti- 
ficat par un pa&e qu’il avoit fait avec le Dia- 
ble. Il eut beaucoup de part dans toutes lc9 
affaires de l’Etat , & particulièrement dans cel- 
les de l’Eglife de Rheims J & un grand credic 
auprès des Empereurs & des Rois de France, 
Jl fe ménagea fi bien dans ces temps difficiles, 
qu’il n’encourut ladifgrace de perfonne. L’Ar- 
çhevèque Adalberon , aufli bien que les Prin- 
ces & les Princeflès de fon temps , & plufieurs 
autres , fe fervirent de fa plume pour écrire dea 

• Lettres. Il en a aufli écrit plufieurs en fon nom 

à differentes perfonnes fur les affaires de PE* 
glifc Sc de l’Etat , ou fur des affaires particu- 
lières , ou fur des matières d’érudition. On 
en a recueilli cent foixante , qui ont été don- 
nées au public, fur un Manufcrit de la Biblio* 
theque de Papyre Maffon , & imprimées par 
les foins de fon frere l’an 1611. à Paris , avec 
•celles de Jean de Satilbery gc d’Eflienne dç 
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Tournay. Elles font écrites tres-purement d’un fti- Ecrits dû 
le vraiment Epiftolaire,avec beaucoup de grâce & Gerbcrt. 
d’efprit *, mais elles ne contiennent pas beau- 
coup de matières Ecclefiaftiques. C’eft encore 
lai qui eft Auteur de l’Hiftoire des Aétes du 
Concile de Rheims contre Arnoul , écrite avec 
beaucoup d’élegance 6c de forcer qui fait voir 
qu’il n avoit pas moins de fcience Eccicfiafti- 
que , que d’érudition profane. Son Difcours 
au Concile de Mouzon , eft encore une preuve 
de l’une 6c de l’autre , aufti bien que le Difcours 
qu’il fit , étant Pape » pour l’inftruétion des 
Evêques , donne par le P. Mabillon dans lé 
fccond Tome de les Anale&es. Dans ce der- 
nier Ouvrage il remontre aux Evêques queplud 
leur dignité eft élevée , plus ils font obligez de 
répondre par leur fainteté 6c par leur mérité à 
la grande élévation de leur état > 6c que leur 
chûte eft dautant plus déplorable , qu’ils tom- 
bent de plus haut : que Dieu demande plu* 
d’eux que des autres perfonnes du Clergé ; 66 
que leurs fautes feront plus feverement punies 
que celles des autres. Il leur explique les qua^ 
litez que S. Paul demande dans les Evêques 
dans fa première Epître à Timothée. Il décla- 
me enfuite contre la Simonie , qui étoit fi com- 
mune de fon temps , que les Evêques donnoient 
de l’argent aux Archevêques pour leur Ordina- 
tion j les Prêtres > les Diacres 6c les autres 
Clercs aux Evêques. Il crie fortement contre 
cet abus , 6c exhorte les Evêques à qui ce 
Difcours eft adrelfé , de ne pas faire cet hon- 
teux trafic , 6c de mener une vie irreprochat 
Me; 
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IFlododrd Flodoard ou Frodoard , neft pas un des* 1 
' Chanoine moindres ornemens de l’Eglife de Rheims. Il 
de Rheims naquit à Epernay l’an 894. Il fut Chanoine, 
de l’Eglife de Rheims , de difciple de Remy 
d’Auxerre , que Foulques avoit fait venir à 
Rheims , pour préfider à l’Ecole de fes Cha- 
noines. L’an 936. il fit un voyage à Rome $ 
de l’an 940. il prit la refolution d’aller à. Saint 
Martin de Tours , ne voulant pas approuver la 
promotion de Hugues à T Archevêché de Rheims. 
Mais le Comte Hebert le fit arrêter , & lui ôta 
les biens de l’Eglife de Rheims dont il jouïC- 
foit , de l’Eglife de Cormicy qu’il gouvernoit. 
Il fut cinq mois aiant la Ville pour çrifon , 
jufqu’à ce qu’il fut mené à Soûlons , ou il fe 
rendit au jugement des Evêques , qui confir- 
mèrent la promotion de Hugues. Alors il fuc 
remis en grâce > on lui rendit les biens donc 
il jouïflbit , de on lui donna l’Eglife de Coroy, 
au lieu de celle de Cormicy. Il aififta au Con- 
cile de Verdun , dans lequel Artolde fut élû, 
Archevêque de Rheims ; & vécut dans le mon- 
de jufqu’au temps d’Odalric , entre les mains 
duquel il remit (on Bénéfice , de fe retira dans 
la folitude d’un Monaftere , où il mourut l'an 

Cet Auteur a écrit l’Hiftoire de l’Eglife de 
Rheims, divifée en 4. Livres. Il y raportc la fuite 
de la vie des Archevêques , ce qu’ils ont fait ou 
écrit , de ce qui s’eft pa(fé de remarquable fous 
chacun d'eux dans cette Eglife. Le premier 
Livre commence aux Apôtres, & finit à la more 
de S # Remy. . Les premiers Evêques font fabu- 
leux , de ce qu’il dit des fuivans eft foit inçer- 
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tain. La Vie de S.Remy,la Converfion & le Vlodoard 
Baptême de Clovis en tont la plus grande 8 c Chanoine 
la meilleure partie. Le fécond Livre contient dcKheimi 
la fuite & l’Hiftoire des Archevêques de Rheims> 
depuis S.Rcmy jufqu a Hincmar. Le troifiéme 
eft rempli fuffifamment par la Vie & par les 
Extraits des Ecrits d’Hincmar. Le quatrième 
contient Thiftoire de Foulques 8 c de ceux qu» 
lui ont fuccedé jufqu’àOdalric. Cette Hiftoire 
a été donnée au public par le Pere Sirmond, 

8c imprimée a Paris Tan 1611. 8c depuis par 
Golvenerius > qui l’a fait imprimer à Doüay 
l'an 1617. 

Outre cet Ouvrage, Flodoard a encore com- 
pofé une Chronique ( car c eft fans fondement 
que Monfieur Pitnou a douté li elle étoit de 
lui.) Elle commençoit à Fannce 877. mais les 
premières années font perdues , 8 c l’on n’a 
plus que l'année 919. 8 c les fuivantes , juf-. 
qu'à l’an 966. où elle finit. Bonderius remar- 
que qu’il y a à Treves un Manufcrit qui con- 
tient quelques Poches de Flodoard j fçavoir* 
quinze Livres des Triomphes des Martyrs 8 c 
Confefleurs Italiens $ trois Livres des Trions 
phes de J e s u s-C hrist 8c des Saints de la 
Paleftine ; & deux Livres des Triomphes de 
Jisus-Christ à Antioche. Mais ces Ouvrages 
n’ont point encore vu le jour , 8c perfonne ne 
dit les avoir vus depuis. Cette Chronique a été 
donnée, par Monfieur Pithou 8 c par Monfieur 
Duchefne, dans leurs Recueils des Ecrivains de 
l'Hiftoire de France. i 

Le ftyle de Flodoard eft allez fimple , fans 
ornement 8 c fans affectation. Il fait quantité? 

K iüj 
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d’Extraits , de raporte un très-grand nombre de 
miracles. 

Tritheme fait mention d’un autre Clerc de 
l’Eglife de Rheims appelle Aurelien, qu’il die 
avoir été fort habile dans lafeiencede l’Ecritu- 
re , de dans les belles Lettres *, mais fur tout un 
excellent Muficien. Il le fait auteur d’un Traité 
des Réglés du Chant de des Notes, qu’il die 
être un Volume fort remarquable intitulé , 7 >- 
nler Régulier. Il ajoute qu’il a aufli fait quel- 
ques autres Ouurages , de qu’il a fleuri fous le 
Régné d’Arnoul vers l’an 900. Nous n’avons* 
rien de cet Auteur. 

Il faut encore mettre au rang de ceux qui 
ont fait honneur a l’Eglife de Rheims Bernerus 
Moine de S. Remy de Rheims, qui fut envoie 
Tan 948. avec quelques Moines pour rétablir la 
difeipline Monaftique au Monaftere d’Hum- 
blieres dans le Vermandois. Il a écrit la Vie 
de fâinte Hunegondc Abbefle d’Humblieres , 
donnée par le Pere Mabillon dans le fécond 
Siècle Bcncdi&in , & l’Hiftoire de laTranflation 
de fon Corps , qui fe) trouve dans le cin- 
quième. 11 envoya des Moines à faint Quentin 
pour prendre la place des Clercs de l’Eglife de 
ce lieu , dont la vie n’étoit pas réglée. Il rappor- 
te dans l’Hiftoire de la Tran dation des Reliques 
de fainte Hunegonde, des Miracles faits jufqu’à 
l’an 965. ce qui fait connoître qu’il a écrit de 
vécu au-delà de cette année. Mais c’efl: allez 
parle de l’Eglife de Rheims , p allons aux autres 
Eglifes de France. • * 

Celle de Sens eut pour Archevêque au com- 
mencement de ce Siècle Gautier, qui avoitétc 
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ordonné l’an 887. 6c vécut jufqu’a l’an 91$. Il Gauritr 
a fait des Conftitutions qui font venues jufqu à ^irehevi- 
nous. Elles contiennent quatorze Articles. qn* de 

Le premier défend l’entrée de i’Eglife pour Sens. ^ 
huit jours aux Abbez aux Prieurs Conven- 
tuels qui ne font point venus au Synode , & qui 
nefe font point fait exeufer. 

Le fécond défend aux Religieufes de rece- 
voir aucun dépôt dans leurs Maifons fans la 
permiffion de l’Evèque. 

Le troifiéme leur ordonne de manger toutes 
dans le meme Refeéfcoir, 6c de coucher dans, 
le même Dortoir. 

Le quatrième porte que toutes les Chambres 
particulières des Monafteres de Filles feront dé- 
truites , à l’exception de celles qui font neceflai-' 
res pour recevoir l’Evêque , 6c pour l’Infirmerie. 

Le cinquième , qu’on ne permettra point aux ♦ 
Religieufes de fortir, ni de coucher dehors, fi*, 
ce n’eft fort rarement 6c pour des fujets légiti- 
més. 

Le fixicme , qu’on bouchera toutes les portes"» 
fufpe&es 6c inutiles de ces Monafteres. 

Le feptiéme défend aux Juges Ecclefiaftiques 
de porter des excommunications generales, ni % 

d’excommunier tous ceux qui communiqueront ■ \\ 

ayec quelqu’un , fi ce n'eft pour quelque fujet de J 7 
grande importance 6c dans des cas fort énormes. v ; :j 

Le huitième ordonne aux Chanoines de ré- 
gler leurs Offices , 6c de s’en acquitter avec foin \ 

& avec exa&itude. > 

Le neuvième leur enjoint d’obferver les Ré- 
glés preferites dans le Concile General. 

Le dixiéme 6c l’onzième ordonnent que l’on 
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Gautier rétablira des Communautez de Moines ou de 
jirchevt - Chanoines Réguliers dans les Prieurez où il y 
que de avoit coutume d’en avoir , s’ils ont allez de bien 
pour y fub venir. 

Le douzième , que les Abbez 8c les Prieurs 
Conventuels auront dans les Abbaïes 8c Prieu- 
rez qui dépendent d’eux, un nombre fuffifant de 
Religieux , 8c qu’ils n exigeront d’eux aucune 
penhon. 

Le treiziéme , que les Clercs qui menenc 
une vie libertine feront rafez par l’ordre des 
Evêques, des Archidiacres, ou des Officiaux, 
enforte qu’il ne leur relie aucune marque de 1a 
Tonfure Cléricale. 

Le quatorzième porte que quand quelque* 
Païs aura été mis en interdit pour la faute dti * 
Seigneur ou des Bailliftres , on ne lèvera* 
point cet interdit , qu’on n’ait fatisfait entière- 
ment aux dommages qu’auront fouffert les Egli- 
ies Parroiffiales à caufe de cet interdit. 

On doute fi ces Conftitutions font de ce 
Gautier,ou d’un autre plus recent : en effet elles 
ont plus de raport à la Difcipüne des Siècles fuU 
vans , qu’à la Difcipline du dixiéme. 

Les autres Evêques de France ne firent pas 
moins paroître de zele pour conferver la Difci- 
JEvcques pline 8c pour maintenir leurs Droits , que ceux 
de France dont nous venons de parler. Nous en avons un 
touchant exemple fameux raporté par Glaber, Moine de 
la Dedi - Cluny , qui vivoit dans le Siècle luivant. Foui- 
ra dune ques Comte d’Anjou .étant de retour d’un voia^ 
JEglifè, g e de Jerufalem , 8c voulant s’acquitter d’un V ceu 

qu’il avoit fait , fit bâtir un Monallere dans le 
Territoire de Tours, vis à-vis le Château de Lo- 
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ches, qu’il dédia fuivant le confeil de fa femme à la Idem'. 
Mémoire des Chérubins & des Séraphins, & non 
pas à celle de quelque Martyr. Hugues Archevê- 
que de Tours, fut prié de faire la Dédicace de ce 
Monaftere ; mais il le refufa jufqu’à ce que 
Foulques eût reftitué à fon Eglife les héritages 
dont il s’étoit emparé contre toute juftice. Foul- 
ques ne pouvant fouffrir ce refus , entreprit le 
voiage de Rome , & après avoir fait des prefens 
au Pape Jean, il en revint avec Pierre Cardi-' 
nal, qui enfiiite dédia le Monaftere , comme 
aiant puiflancc deleguée du Pape. Ce que les 
Evêques de France aiant appris, ils connurent, 
dit Glaber, que cette entreprife ne procedoit * 
que d’une cupidité aveugle, laquelle aiant por- “ 
té Foulques à ravir le bien de l’Eglife , avoir en- “ 
core porté le Pape à recevoir àcs prefens des " 
biens dont Foulques s’étoit emparé , & que c’é- fC 
toit parce moien qu’il avoir fait naître un nou- w 
veau fchifme dans l’Eglife de Rome. Ils déte- “ 
fièrent tous cet attentat , eftimant que c’étoit c< 
une chofe tout-à-fait indigne,que celui qui gou- 
vernoit le S. Siégé Apoftolique violât le pre- “ 
mier l’ordre établi par les Apôtres & par les “ 
Canons , la Coutume de l’Eglile fondée fur une cc s 
infinité d’autoritez de l’Antiquité , défendant " 
aux Evêques de faire aucun Aéte de Jurifdi&ion “ 
dans le Diocefe d’un autre , fi l’Evêque de ce « 
Diocefe ne l’en prie, ou ne le lui permet :car quoi- 
que le Pontife Romain foit le plus révéré de tous “ 
les Evêques a caufe de la dignité du faint Siégé cf 
Apoftolique, il ne lui cft pas neanmoins permis > 
de violer en quoi que ce foit les Réglés pref- « 
çrites par les Canons. Et comme chaque Eve- « 
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H que de l’Eglife Catholique eft l’Epoux de (bfli 
» Eglife , & reprefente Nôtre Seigneur : de me- 
t> me il n’eft permis à perlonne àe rien entre- 
» prendre dans le Diocefe d’un autre. Glaber 
ajoute que Foulques , nonobftant ces remon- 
trances, aiant fait celebrer la Dédicace de cet- 
te Eglife , il n y eut que les Evêques de fes 
Etats qui y aflifterent malgré eux 5 & qu’elle 
i ne fut pas plutôt achevée , que l’Edifice fut 
renverfé par une tempête -, ce que l’on attribua 
à la témérité de cette entreprife. 

Concile E’an 9 $ 9 * il fe tint un Concile dans l’Ab- 
de Char - baye de S* Sauveur de Charroux , au Diocefe 
roux de de Poitiers , auquel afliffcerent l’Archevêque de 
fanyfy. Bordeaux , & les Evêques de Poitiers, de Li-> 
moges , de Perigueux , de Saintes & d’Angou- 
lêrae. On n’y fit autre chofe que de pronon- 
cer des anathèmes contre ceux qui enleveroient 
les biens des Eglifes % qui receleroient le bien 
des Pauvres , ou qui prendroient de force Sc 
maltraiteroient un Clerc , ne portant point 
d’armes , avant qu’il fût jugé par fon Evêque, 
i Concile de Dix ans après il fe tint un autre Concile 

Poitiers de dans la Ville de Poitiers , qui fut convoqué 
l’an y par Guillaume Comte de Poitiers , & compofé 
de l’Archevêque de Bordeaux , & des Evêques 
de Poitiers , de Limoges , d’Angoulefme & de 
Saintes. On y confirma le Reglement fait 
dans le Concile de Charroux contre les Ufur- 
pateurs du bien des Eglifes 5c des particuliers ; 
5c pour le faire executer , on ordonna que tous 
les Seigneurs & les Juges feroient rendre à un 
chacun ce qui lui avoir été pris *, & que ceux 
qui ne voudroient pas obéir à leurs Jugement 
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j feroient contraints par force. On y défen- Concile de 
dit encore aux Evêques de rien exiger pour Poitiersdt 
ladminiftration de la Penitence & de la Con- l'an y y 3^ 
firmation , de on y renouvella la défenfe tant 
de fois faire auxEcclefiaftiques d’avoir des fem- 
mes chez eux. 

Nous mettrons au rang des Conciles de France 
le Synode tenu àRavennc fous Gerbertiparce que 
nous confiderons cet Archevêque comme Fran- 
çois 3 & que c’eft lui feul qui fit les Reglemens 
fuivans daus une Aflemblée de fon Clergé , qu'il 
tint le premier de May de l’an 997. 

Le premier défend un grand abus qui te Concile dt 
pratiquoit dans l’Eglife de Ravenne , fuivant Ravenne 
lequel on vendoit aux Evêques , dans le temps & 
de leur Confecration , le Corps de Jésus Christ 

le faint Chrême aux Archiprêtres du Diocefe. J * 
L’Euchariftie dont il eft parlé en cet endroit , 
étoit un Pain confacrc , que l’on donnoit tout en- 
tier a l’Evêque le jour de fon Sacre , & qu’il relêr- 
voit pour en communier pendant 4.0. jours, 
comme il eft marqué dans l’Ordre Romain. 

Le fécond porte , que tous les Archiprêtres 
payeront aux Soûdiacres de Ravenne , en con- 
fideration de cette Eglife , une redevance an- 
nuelle de deux fols. 

, Le troifiéme renouvelle les anciens Canons 
touchant les qualitez needfaires à ceux qui en- - 
trent dans le Clergé , & défend aux Evêques ... 
de confacrer des Egliles hors de leur Diocefe, 
fans la permilîion de l’Evêque du lieu ; ni de 
recevoir ou de retenir les Diocefains des au- 
tres, ni de les promouvoir aux Ordres , qu'ils 
n’aient des Lettres formées de leur Evêque. U 
défend auifi de rien recevoir pour la Sepulturç 
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i v . l-~. clés Morts , fï ce n’eft ce que les amis & les pa* 
iens donneront volontairement. 




‘vi: 


Enfin nous rapporterons encore ici ce qui (b 
pafla en France & à Rome touchant le Mariage 
& la feparation du Roi Robert avec Berthe. • 
Mariage Sur la fin de ce Siecle , ce Prince veuf par 
du Roi la mort de la Reine Lutgarde fa première 

Robert femme , avoit époufé Berthe , fœur de Raoul 

avec Ber- I e Fainéant , Roi de Bourgogne , qui étoit veu- 
the . ve d’Eudes premier , Comte de Chartres. Com- 

me elle étoit fa parente , & que d’ailleurs il 
avoit tenu un de fes enfans fur les Fonts, quoi- 
qu’il eût pris l’avis de quelques Evêques de fou 
Royaume , le Pape s’oppofa à ce Mariage, 
comme étant nul , & contra&é entre des per- 
fonnes qui ne pouvoient pas fe marier enfem- 
' ' ble , fuivant les Loix. Robert fit ce qu’il pur 
pour confirmer ce Mariage, & en parla à Leon 
Légat du Pape Grégoire V. en France , qui lui 
fit efperer qu’il obtiendroic du Pape ce qu’il 
{buhaitoit , pourvu qu’il fifi: rétablir Arnoul dans 
l’Archevêché de Rheims. Cependant nonobftant 
le Jugement rendu en faveur de cet Archevêque, 
le Pape Grégoire V. tint à Rome un Concile 
Concile de n 998. en prefence de l’Empereur Othon III. 
Rome de auquel aflifta Gerbert , pour lors Archevêque 
ran 998.I de Ravenne , & vingt-fept Evêques d’Italie, 
fous Grc- dans lequel il prononça que le Roi Robert quit- 
goire V. teroit fa parente Berthe , qu’il avoit époufée 
contre les Loix , & qu’il feroit penitence pen- 
dant fept ans, félon les degrez marquez parles 
Canons \ que s’il ne le faifoit pas , il feroic 
anathème : Que Berthe feroit foûmife à la me- 
me peine j & il fepara de la Communion Ar- 
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chembaud Archevêque de Tours , qui avoir Concile de 
célébré ce Mariage , & les Evêques de France Rome de 
qui y avoient aflîfté ou confenti , jufqu’à ce R an « 
qu’ils fuffent venus faire fatisfa&ion au Saint fous Gre u 
Siégé, Ce Jugement du Pape fit une telle goirc V. , 
xmpreflîon fur les efprits , fi l’on en croit Pierre 
Damien , que tous les Domelliques du Roi* 
à la referve de deux ou trois, l’abandonnèrent, 

& ne voulurent plus avoir de focieté avec lui ; 
failant même palier par le feu les Vafes dans 
iefquels il avoit bû & mange. Quoi qu’il eu 
foit , le Roi Robert déférant enfin aux avertif- 
femens de l’Abbé Abbon , quitta Berthe deux 
ou trois ans après *, & Leon I X. rapporté par 
Yves de Chartres , dit qu’ils allèrent à Rome 
avec les Evêques , pour obtenir du Pape l’ab- 
fblution , & faire modérer leur penitence. L’Au- 
teur de la vie d* Abbon ne dit pas que Ro- 
bert fit le voyage de Rome *, mais qu’il con- 
fefla fa faute en fecret & en public : qu’il en 
demanda pardon , & qu’il en fit penitence. Ce 
qui eft de certain , c’eft que ce Mariage ne fub- 
fifta plus. 

Dans ce même Concile , le Pape rendit quel- 
ques autres Jugemens. Le premier en faveur 
de l’Eglife de Merlbourg , qui avoit été érigée 
en Evêché par le S. Siégé , & par des Conciles 
tenus fous O thon 1. & enfuite détruit fans 
Concile par Othon IL On lui rend fa dignité 
de Siégé Epifcopal. 

Le fécond concerne la perlonne de l’Evêque 
de Merlbourg , appellè Giflaire , qui avoit quit- 
té cette Egliîe pour être Archevêque de Mag- 
debourg. On ordonne que s'il a été poftulc 
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Concile de par le Clergé & par le peuple de Magdebourg, 
Rome de il demeurera dans cette Métropole : que s’il 
r*n 99 S. ne l'a point été , Ôc qu’il puifle prouver que 
fous (Jre~ ce n’eft point un motif d’ambition , ni d’ava- 
goirc F, rice qui lui a fait rechercher cet Archevêché, 
il retournera à fa première Eglife fans être dé- 
pofé : & que s’il ne peut pas nier qu’il ne l’ait 
tait par quelqu’un de. ces motifs , il perdra 
l’une & l’autre. Ce Giflaire n’obeït pas au Ju- 
gement de Grégoire , & retint ces deux Eglifes, 
pourquoi il fut accufé dans un Concile de Ro- 
me , tenu fous Silveftre 11. Succeffeur de Gré- 
goire V. qui le fufpendit pour quelque temps, 
de ordonna à fes Nonces en Allemagne de le 
citer. Mais cet Evêque obtint d’eux quelque 
delay pour de l’argent , & fe fit enfuite excu- 
fer comme paralytique. Il comparut enfin à un 
Concile tenu à Aix-la-Chapelle , où il deman- 
da fon renvoi à un Concile general. Enfin l’Em- 
pereur Henry l’aiant mande à Dronbourg » ÔC 
lui ahnt remontré qu’il devoit retourner à fon 
Eglife de Merlbourg , il demanda quelques 
jours pour y penfer , & mourut dans l’entre- 
temps. 

Le troificme concerne l’Egîife du Puy en 
Velay. Guy Evêque de cette Ville , avoir élû 
pour fon Succelfeur Eftienne fon neveu , fans le 
confentement du Clergé & du Peuple : cepen- 
dant après la mort de Guy , l’Archevêque de 
Bourges & l’Evêque de Nevers avoient ordon- 
né Eftienne. Le Concile déclare cette Ordina- 
tion nulle •> depofe Eftienne , fufpend de la 
Communion les Prélats qui l’avoient ordonne, 
juiijuà ce quils foienc venus faire fatisfadion 

au 
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Bü S. Siégé *, laifle la liberté au Clergé & au ConclU dt 
Peuple de Velay d'élire un Evêque \ veut que Rome de 
celui qu’ils auront élu, (bit confacré par le Pape, l'an 998* 
& exhorte le Roi Robert de ne pas foCitenir/Swj U re+ 
Eftiennc , & de favorifer celui qui fera élu par goire K. 
le Clergé & par le Peuple. Ce Jugement fut 
exécuté s Theodarde fut élu par le Clergé de 
par le Peuple , de ordonné par Silveftre IL 
Succeflfeur de Grégoire V. comme nous l’ap- 
prenons par le fragment d'une Lettre de cc 
Pape , rapporté par le P. Dachery dans l'Aver- 
tiflement au Leéteur fur le neuvième Tome du 
Spicilege , dans lequel il nous a donné les Àébes 
de ce Concile plus entiers qu’ils ne (ont dans 
l’Edition des Conciles duP.Labbe. Il remarque 
dans le même lieu que Grégoire V. tint un 
Concile à Rome , dans lequel Gualdalde , qui 
s’étoit emparé du Siégé Epifcopal de l Egliiè 
d’Ofone ou de Vie , dans la Province Tarra- 
gonoife, avoit été dépofé, comme il paroît par 
une Lettre de Grégoire V. qu’il dit être entre 
les mains de Monfieur Balufe. Il y a de l’appa- 
rence que cela fut fait dans le même Conci- 
le , où l’Empereur O thon III. publia une 
Conftiturion , adreflee aux Archevêques , aux 
Abbez , aux Marquis , aux Comtes , de à tous 
les Juges d’Italie *, par laquelle il déclare que 
tous lçs Traitez d’alienation des biens d’Eglife, 
même à titre d’Emphitheofe , n’auront lieu que 
du vivant de celui qui les aura faits > de qu’il 
n’y aura que ceux qui feront à l'avantage des 
Eglifes qui fubfifteront. Cette Conftitution elt 
dattéedu 17. d’Oétobre de l’an 5)98. de il eft 
remarqué qu’elle a été publiée par Gerbeit dans 
X, Sied t. L 
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le Synode qui a ôté à Arnoul l*Archevèché cte 
Milan. 

On n’eut pas moins de foin dans ce Siede 
du rétabliflèment de la Difcipline Monaftique 
en France -, que de celui de la Difcipline Ec- 
clefiaftique \ 8c fi les Evêques veillèrent à la re- 
forme du Clergé & du Peuple , il fe trouva de 
faints Abbez qui travaillèrent même avec plus de 
fuccés à la reforme de l’Ordre Monaftique, 
qui étoit au commencement de ce Siecle dans 
un tres-pitoiable état. Laplufpait desMonafte- 
res aiant été ruinez par les Normans , avoient 
été abandonnez -, leurs biens étoient entre les 
mains des Laïques , 8c les Abbez étoient des 
perfonnes fcculieres. S’il y avoit encore quel- 
ques Moines dans les Monafteres , ils ne gar-* 
doient aucune régularité $ 8c non feulement ils 
ne pratiquoient pas leur Réglé , mais même ils 
ne la fçavoient pas. 

L’Ordre Monaftique étoit dans cet état » 
quand Dieu fufeita Bernon , Moine d’Autun , 
pour en être le Reftauratcur. Il commença à 
établir fa Reforme dans les Monafteres de Joi- 
gny 8c de Baume , & dans quelques autres donc 
il étoit Abbé > car la coutume s’étoit introduis 
te , qu’un même Abbé avoit plufieurs Abbayes, 
ou du moins plufieurs Monafteres qui dépen- 
doient de lui. Il eut pour Compagnons 8c pour 
difciples O don 8c Adegrin. L’an 910. Guil- 
laume Comte d’Auvergne , & Duc d’Aquitaine, 
aiant fondé l’Abbaye de Cluny , il en donna le 
gouvernement a Bernon , qui y mit douze Moi- 
nes , 8c prit aufli foin des Monafteres de Hols, 
de Maflay , & de Souvigny , qui furent tous fou- 
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mis à fa conduite , & embraflèrent une même EtMiJfi- 
maniéré de vivre. Bernon étant mort l’an 9x7- mtm de 
eut pour fucceifeur Odon, fils d’Abbon , né a f Abbaye 
Tours Tan 879. Il avoir été élevé par Foulques de Cluvy. 
Comte d’Anjou, & fait Chanoine de S. Martin 
de Tours à l’âge de dix- neuf ans. Quelque 
temps apres , îtant venu â Paris , il avoir eu 
pour Maître Remy d’Auxerre • 3 c aiant enfuite 
refolu de fe confacrer à Dieu , il avoir embrafi. 
fé la Vie Monaftique l’an 909. dans leMonafte- 
re de Baume , fous la conduite de Bernon* 

Odon étendit la reforme de Cluny dans quan^ 
titc d’autres Monafteres , 3 c la porta même 
jufqu’â Rome , où il fit trois voyages. Le pre- 
mier l’an 936. Le fécond l’an 958. 3 c le dernier 
l’an 94.x. invité par les Papes pour-être Mer 
diateur de la Paix entre les Princes d’Italie. Il 
mourut à Tours l’an 94x» au retour de fon dernie.T 
voyage de Rome. 

Il eut pour fuccefleur Ademar ’, ou Aymar ÿ 
& celui-ci S. Maïol , qui fut emploïé par Hu- 
gues Capet à la reforme de prefque tous les 
Monafteres de France. Il mourut l’an 994. 
laiflant en fa place Odilon , qui avoit été élu 
pour fon Succefleur trois ans avant fa mort. 

Ce dernier fut le Chef de l’Ordre de Cluny, 
pendant l’efpace de 56. ans. 

Bernon s’appliqua davantage âl’établiftement Qdon 
de fon Ordre , qu’à l’étude mais Odon s’appli- ^yy^ de 
qua à l’un &à l’autre, &compofa plufieursOu- \pi Hn y % 
vrages en differens temps , 3 c dans tous les états 
de fa vie. Etant Chanoine , il fit un Abrégé 
des Môltales de S. Grégoire , & des Hymnes 
& des Antiennes en l’honneur de S. Martin. 

L ij 
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O don Etant encore (impie Moine , il fit trois Livres 
jibbc de du Sacerdoce , (ur la Prophétie de Jeremie , 
Cinny. dédiez à Turpion Evêque de Limoges : Ils 
portent le Titre de Collations ou de Confé- 
rences ; & d'autres leur donnent le nom d'Oc- 
cupations . Etant Abbé , il écrivit la Vie de faint 
Geraud ou Gérard , Comte d’Aùrillac , en qua- 
tre Livres * adreflee a Aimon Abbé de Tulle, 
& de S. Martial de Limoges ; une Relation de 
la Tranflation du Corps de Saint Martin \ Un 
Ecrit fur ce que S. Martin eft égalé aux Apô- 
tres i Divers Sermons & un Panégyrique de 
S. Benuift. Ces Ouvrages font imprimez dans 
la Bibliothèque de Cluny > avec des Hymnes 
far le S. Sacrement & la Madelaine. L’ancien 
Auteur de fa Vie remarque qu’étant a Rome 9 
il avoit corrigé la Vie de S. Martin ; & parle 
d'un Livre fur h vernie de S. Benoift dans un 
Village proche d’Orléans. On attribue encorei* 
Odon la Vie de S. Grégoire de Tours , rap- 
portée par Surius. Le P. Mabillon remarque 
<m'ii y a dans la Bibliothèque des Carmes Ré- 
formez de Paris , un Manufcrit qui a autrefois 
appartenu au Monaftere de S. Julien de Tours, 
où Ion trouve, un grand Ouvrage en Versj 
intitulé. Occupations de l'^bbè Odon . Il ajou- 
te , que cet Ouvrage eft divifé en quatre Li- 
vres , dont le premier eft de la Création du 
Monde \ le fécond de la Formation de l'Hom- 
me y le troifiéme de fa Chute $ & le quatrième* 
de la Corruption de la Nature. C eft par erreur 
que l'on a attribué à cet Odon la Vie de Saint 
Maur 5 qui eft d’Odon Abbé de S. Maur des 
Foflez. On lui attribue rfufli fauflèment quel- 
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qucs Chroniques que Thomas de Luoque a 
compofées fous le nom d’Odon, comme il a été 
remarque par l’Auteur de l’Hiftoire des Comtes • \ * - 

d’Angers , rapportée dans le dixiéme Tome du 
Spiciieçe. Sigebert donne à O don la qualité 
de Muficien , de dit qu’il a été fort propre à 
compofer de à déclamer des Sermons , de à faire 
des Hymnes pour les Saints. 

La Vie d’Odon a été écrite par un de fes Ieatt 
Difciples , appellé Jean , qu'il avoir rencontré Moine de' 
en Italie dans fon voyage de l’an 95 S. de qu’il Cluny. 
avoir amené avec foi à Pavie , où il lui avoit 
fait frire Profeiïion de la Vie Monaftique : elle 
eft divifée en trois Livres , de imprimée dans 
la Bibliothèque de Cluny de dans le cinquième 
Siecie Bencdi&in du P. Mabillon , qui nous a 
aufli donné une autre Vie d’Odon , écrite par 
Nalgodus, qui vivoit environ deux cens ans après 
la mort de cet Abbé. 

Odilon ne nous a taille que peu d’Ouvra- Odilon 
ges : qui font, la Vie dé S. Maïol fon Préde- Abbé de 
cefTcur i quatre Hymnes à fa louange 3 quelques Qlnny % 
Lettres a S. Fulbert Evêque de Chartres *, la 
Vie de fainte Adélaïde Impératrice , femme 
d’Othon I. Quatorze Sermons fur les Fêtes de 
Jésus-Christ de de la Vierge *, ihv Statut tou-t 
chant la Priere pour les Morts > de trois Lettres 
rapportées par le P. Dom LucDachery dans le 
fécond Tome duSpicilege, avec une Lettre da 
Pape Jean XIX. qui lui fait des reproches de , 
ce quïl n'a pas voulu accepter l’Archevèchc de 
Lion. 11 pâlie pour Auteür de la- Fête de cous 
les Saints , de de celle de la Comraemoraifon^ des 
Morts. Il a vêcujufqua L’an 1048. 
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Abbonjou Albon ., Moine de Fleury ou d« 
S. Benoift fur Loire, naquit à Orléans , & fut 
jnftruit & élevé dans les Ecoles du Monaftere 
de Fleury , où il fit profefiion fous l’Abbé Wui- 
falde-, jjee ut pendant quelques années la con- 
duite des rpGoles de ce, Monaftere. U vint en- 
fuite à Paris (Sc à Rheims, pour y étudier la Phi- 
lo fop h ic & TAdronomie : Mais n’y aiant pas 
£ut*de -grands progrès, /il retourna i ; Orieans, 
où il apprit là Mufique. De la il fut 'appeilé 
en Angleterre.., où il enfeigna pendant deux 
ans J:( apcés lefquels il revint au Monaftere de 
Jdeury , djpnt il fut fait Abbé *, cequi ne l’em- 
pêcha^ pas de continuer fes études. Il eut quel- 
ques différons a démêler :avec Arnoul Evêque 
jd’Orïe^ns>,,à l’occafion defquels il écrivit une 
Apologie adrefiée aux Rois Hugues & Robert, 
jdans laquelle il les exhorte de chaffer les Hé- 
rétiques \ au nombre defquels il met ceux qui 
croienr 'quelles biens d’Eglife leur appartien- 
nent, &c qui s’en emparent' injuftement. .11 en 
veut même aux Evêques qui difent !que les 
Eglifes & les Autels leur appartiennent. Il re- 
marque que Jesus-Chrï$t ne dit pas que l’E- 
glife fojt PEglife de S. Pierre -, mais que fon 
.Eglife eft* bâtie fur S.. Pierre. D’où il conclut 
que fes Suceeffeurs ne peuvent pas dire que 
les Egüfçs qu’ils gouvernent fôient i eux, en- 
core moins en faire trafic, comme il dit qu’on 
fait tôus les jours. Il rend aufti compte danfc 
cette Apologie de ce qui s’étouvpaffé dans un 
Concile 'tenu à S. Denis vers l’an 995. où il 
s’étoit trouvé dans lequel aiant foûtenu con- 
tre les Evêques, * Je droiç des Moines .& des 
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Laïques qui poffedoient quelques Dixmes, le Abbott 
Peuple s’étoit foulevé contre les Evêques , qui Abbé de 
avoient cté obligez de s’enfuir 3 &: que Siguin Fleury, 
Archevêque de Sens , qui étoit à leur tète , avoir 
été bleffé en s'enfuiant. Abbon étoit accufé d’a- 
voir contribué à cette fedition*, il s’en défend 
dans cette Apologie, il écrivit une Lettre à Ber- 
nard Abbé de Beaulieu Diocefe de Limoges , pour 
le détourner de donner une fomme que le 
Comte de Thouloufe & l’Archevêque de Bour- 
ges vouloient exiger de lui , pour le faire Evê- 
que de Cahors. Ce meme Abbé aiantrefolu de 
faire le voiage de Jerufalem , en fut détourné par 
Abbon, qui lui confeiila d’aller plutôt à Rome , 
où il fe retira fur le Mont Gargan ; & étant en- 
fuite follicité de revenir dans le monde , pour fe- 
courir fes parens , il confulta encore Abbon fur 
ce qu’il devoir faire, qui lui fit réponfepar une 
Lettre fort élégante , qu’il ne devoir point fonger 
à quitter fa folitude pours’embarrafler des affaires 
du monde 5 Se fur ce que Bernard lui avoir de- 
mandé s’il devoit garder ou quitter fon Abbaïc, 
il lui fait réponfe , que c’cft par les circonftances 
qu’il en faut juger ^ 6 c lui recommande d’emploier 
toute fa diferetion pour examiner en fa confcicn- 
ce , lequel lui eft le plus honnête le plus utile 
pour les autres 3 parce que d’un côté c’eft un 
grand bien de s’acquitter des fondions d’Abbé > 
quand on oeut conduire des âmes à Dieu : mais 
que d’un autre côté quand on n’efpere pas y 
pouvoir faire du fruit, à caufe de la malice de ceux 
qu’on a à gouverner, il eft plus à propos de fe 
retirer , pour travailler à fon faluc. Quelque tems 
après Abbon entreprit le voiage de Rome , pour 
X. Siècle . L iiij 
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obtenir la confirmation des Privilèges de (on 
Eglife : Il y trouva fur le S. Siégé, dit Aimon, 
Auteur de fa Vie, le Pape Jean XV. quinctoit 
pas tel qu’il eût voulu , ou qu’il devoit être i mais 
un homme avare , qui faifoit trafic de tout : l’aiant 
eu en horreur , il revint après avoir fait fa priere 
dans les faints lieux. Au retour de ce voiage il 
écrivit une Lettre à l’Abbé de Fulde , donnée par 
Mr Balufc dans le premier Tome de fa Colle- 
éfcion d’Ouvrages mélangez > il fut enfuite en- 
voie une fécondé fois à Rome parle Roi Robert 
vers le Pape Grégoire V. Succeffeur de Jean , 
qui menaçoit de mettre le Roïaume en interdit 
pour l’affaire d’Arnoul Archevêque de Rheims. 
Il rencontra ce Pape à Spolete, en fut tres-bien 
reçu, & obtint de lui lin Privilège pour fon Ab- 
baïe, par lequel il eft défendu afEvêque d’Or- 
leans de venir dans ce Monaftere , s’il n’y eft invi- 
té , & permis aux Religieux de celebrer toûjours 
l’Office Divin chez eux, quand bien même tout 
le Roïaume auroit été mis en interdit par le Pape. 
Il accommoda l’affaire d’Arnoul *, & aiant donné 
parole au Pape , que cet Archevêque feroit déli- 
vré de prifon & rétabli , il fut chargé de lui 
porter le Pallium. A fon retour en France , ce 
qu’il avoir promis fut exécuté *, Sc il le fit fçavoir 
au Pape. Sur la fin de fa vie il rétablit le Mo- 
naftere de Squirs en Gafcogne , qui fut appellé 
le Monaftere de la Règle , & en langage du païs , 
la Reoule , où il fut tué l’an 1004. dans une 
émotion populaire que des Moines ou des fem- 
mes de ce p.\ïs- Là fufeiterent contre lui. Mr Ba- 
lufe a donné la Lettre circulaire écrite par les 
Moines de Fleury fur fa mort. 

Outre l’Apologie & les Lettres d’Abbon 
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dont nous venons de parler , l'Auteur de fa Concile de 
Vie fait encore mention des Ouvrages fuivans. S. Denis 
D’une Lettre en Vers Hexamètres , à la loüan- de l'an 
ge de l'Empereur Othon, dont les Vers com- 995. 
mençoient Sc finifloient par la même lettre » 

& fe pouvoient lire en fix differentes maniérés, 
qui faifoient differens fens. D’un Traité adreC- 
tc i Odilon Abbé de Cluny , fur la Concor- 
dance de l’Evangile : & d'un autre Traité des 
Cycles de toutes les années , depuis la NaiC- 
(ànce de Jesus-Christ jufqua fon temps, que 
Sigebert dit être un Commentaire fur le Traité 
de Viétorius. On lui attribiie encore l'Abrégé 
des Vies des Papes , tiré de l’Hiftoire d’Anafta- 
fe le Bibliothécaire , imprimé i Mayence l'an 
1605. La Vie de S. Edmond Roi des Anjglois’, 

& Martyr. Le P. Mabillon nous a donne dans 
le fécond T omc de fes Anale&es , un excellent 
Recueil de Canons compofez par Abbon , Sc 
dédié aux Rois Hugues & Robert. 

Le ftyle d’Abbon eft tres-pur & tres-éle* 
gant ; fes penfées font juftes : Il ctoit très- 
inftruit des Réglés de la Difcipline ôc de la 
Moralc.Son attachement pour l’état Monaftique, 

Sc pour l’intereft des Moines , lui avoir attiré 
plufieurs ennemis : parce que , comme il dit lui* 
même , il avoir toujours eu a coeur la défenfe 
des Moines , Sc avoit cherché leur avantage dans 
toutes les occafions , Sc refifté à tous ceux qui les 
attaquoient. 

La Vie d’Abbon a été écrite par Aimoin, . 

Moine du meme Monaflerc. Celui-ci étoit », 
d’Aquitaine, fils d’Anencrude , parente de Ge- pt 9me * 
xaud y Seigneur d’Aubeterre. Il fit Profeffioa 
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Æmoln de la Vie Monaftique l’an 970. fous Oilbotde 
Moine de Abbé de S. Benoift fur Loire $ & il fleurit fous 
Flcttry . fon fucceflour Abbon , dont il fut intime ami. 

Il laecompagna dans fon voiage de Gafcogne* 
revint après fa mort dans fon Monaftcre. 
Le principal Ouvrage de cet Aimion eft^fon 
Hiftoire de France , dédiée à Abbon. Elle fut 
imprimée pour la première fois a Paris par Ba- 
dius Afcenfius l’an 1514. fous le nom a Aimo- 
nius y cinquante ans après Monfieur Pichou la 
fit imprimer de nouveau fur unManufcric, fous 
•le vrai nom d’Aimoin. Elle fortit Pan 1567. de - 
l’Imprimerie de Veicel. L’an 1^03. Jacques du 
•Breüil Moine de S. Germain des Prez , la fit 
imprimer , & prétendit quelle étoit d’Aimoin, 
«Moine de S. Germain. Dix ans après Freherus 
lui donna place dans le Corps de l’Hiftoire de 
France , qu’il fit imprimer à Hanovre, Enfin 
:Meffieurs Duchefne la firent entrer dans le 
troificme Tome de leur Colleftion , imprimé 
l’an 1641. Cette Hiftoire eft divifee en cinq 
-Livres ; mais il n’y a d’Aimoin que les trois 
premiers Livres , &les quarante- &-un premiers 
.Chapitres du quatrième , qui finit à la fon- 
dation du Monaftere de Fleury. Le refte eft 
une compilation de quelque Moine fort re- 
cent. 

Aimoin eft encore Auteur de deux Livres des 
Miracles de S. Benoift j qui font le fécond 8 c 
le troifiéme des quatre qui fe trouvent dans la 
Bibliothèque de Fleury , & de la Vie de faint 
Abbon , dont nous venons de parler. D’un 
Sermon fur la Fête de S. Benoift : & de quel- 
ques Vers fur la première fondation du Mo* 
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naftere de Fleury , imprimez dans le troifiéme 
Tome de la Collection de Duchefne : aveeun 
autre Ouvrage en Vers de la Tranflation des 
Reliques de S. Benoift. 11 n J eft pas rout à fait 
fi élégant que fon Maître Ahhon 3 mais il écrit 
avec netteté , & fa narration eft fimple & agréa- 
ble , fans avoir rien de la balfefle du ftyle de plu- 
fieurs autres Auteurs de ce temps-là. 

~ L’Abbaye de Lobes , dans le. Diocefe de 
Cambray, au Territoire de Lie^e , fondée dans 
Je feptiéme Siècle par S# Urlmar , conferva la 
Difcipline Mouaftique jufques dans le dixiéme 
Siecle , où fa .réputation Ait encore augmentée 
par plufieurs Abbéz , qui raerkerent par leur 
pieté d’être élevez à l’Evêché de Liege , 6c 
qui fc rendirent recommandables par leurs 
Ecrits* î ' i . , ; ü 

Le premier , eft Eftienne # que Fulcuin ap- 
pelle un homme de Lettres , 6c dont il die, 
qu’il obfervoit la Re^le des Chanodnes : Ce 
qui fait croire qu’il était Abbé fecalier. Le 
même Auteur ajoute, qu’il. a mis dans un ftyle 
plus poli T ancienne Vie de S. Lambert , qui 
étoit écrite geoffierement ; ( ôc qu’il en a tiré 
dequoi faire une Profe fort célébré : Q£Ü a 
aulE fait un petit Traité, compofé de penfées 
tirées des Libres Sacrez , dans lequel il a mis 
les Chapitres & les Collë&es de chaque Fête 
de Tannée : fie* que dans la Préface il remarqua 
qu’il a été élevé à Mets , en dédiant fon Ou- 
yrage à Robert Evêque de cette Ville. Sige- 
bert dit encore qu’il avoit fait une Profe (îic la 
Trinité, & fur Tlnvention de $. Eftienne pre- 
mier Martyr. D'autres difent que ce font. de§ 
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Offices pour ces Fêtes. La Vie de S. Lambert 
a été donnée au Public dans l’Hiftoire des 
Evêques de Licge , par Chapeaville. Cet Eftien- 
ne fut ordonné Evêque de Liege l*an 903. 

Après fa mort 1 ’Evcchc de Liege fut difputé, 
comme nous avons dit , entre Hilduin 6c Ri- 

? [uier. Ce dernier Abbé de Lobes , l’emporta 
ur l’autre. De fon temps les études des bel- 
les Lettres , dit Fulcuin , fleurirent dans l’Ab- 
baye de Lobes •, 6c entre ceux qui s’y appli- 
quèrent , les plus célébrés furent Scamin, 
Theoduin 6c Ratherius. Nous avons aflez par- 
lé des avantures 6c des Livres de celui-ci. 
Tritheme donne auffi à Hilduin , qui contefta 
l’Evêché de Liege à Riquier , la qualité d’Abbé 
de Lobes ; Ôc dit qu’il avoir écrit l’Hiftoire des 
Abbez de Lobes , 6c quelques Sermons : Mais 
il y a de l’apparence qu’il s’eft trompé , 6c qu’il 
a pris Hilduin pour Fulcuin. 

Sur la fin de ce Siecle , Fulcuin ou Foîcuin , 
fut élu Abbé de Lobes : Il nous a iaiffé une 
Hiftoire aflez bien écrite de cette Abbaye , de- 
puis fa fondation par Landelin 6c S. Urfmar, 
iufqu’à fon temps , qui nous a été donnée par 
le P. Dom Luc Dachery, dans le fixiéme To- 
me de (on Spicilege. U a encore compofé ün 
Traité des Miracles de S. Urfmar, rapporté pac 
Henfchenius au 18. Avril : 6c la vie de S. Ful- 
cuin Evêque , qui eft dans la première Partie 
du quatrième Siecle Benedi&in du P. Mabil- 
lon. Fulcuin a été élu Abbé en 975. 6c eft mort 
en 990. 

Il eut pour fuccefleur Heriger , ami de Not- 
ger , Evêque de Liege , dons voici le Catalogue 
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des Ouvrages , rapporté par le Continuateur Heriger 
de l’Hiftoirc de Fulcuin. L’Hiftoire des Eve- Abbède 
ques de Liege ; la Vie de S. Urfinar en Vers. Lobes • 
Une Lettre à Hugues fur diverfes queftions : 

8c deux autres Traitez qui n ont point paru. 

Un Traité en forme de Dialogue , entre lui 8c 
Aldebolde Clerc de l’Eglife de Liege , 8c 
depuis Evcque d’Utrecht , de la Difcorde de 
l'Eglife,& de rAvenement du Seigneur: &un 
autre Traité dans lequel il a ramafle plufieurs 
palf^es des Peres , touchant le Corps 8c le Sang 
de J e s u s-C h r 1 s t > contre Pafchafe Ratbert. 

L’Hiftoire des Evêques de Liege a été donnée 
par Chapeaville > 8c fon Traité du Corps 8c du 
Sang de Nôtre Seigneur , eft T Anonyme donné 
par le P. Cellot. La Vie de Saint Urfmar eft 
dans Henfchenius au 18 . Avril. Les autres 
Ouvrages ne font que Manufcrits. On lui at- 
tribue encore la Vie de SainteBerlende , rappor- 
tée par Bollandus au troifiéme Février , 8c par 
le P. Mabillon au troifiéme Siecle Benediélin : 

8c celle de S. Landoalde , qui eft fous le nom 
de Notger dans Surius,au 19. de Mars. Cet 
Abbé mourut Tan 1007. 

Aldebolde Clerc de l’Eglife de Liege, AldeboL 
8c enfuite élu Evcque d’Utrecht vers l’an 1009 . fc Eve- 
a écrit l’Hiftoire de l’Empereur Henri III. du qlie 
Nom , qui fe trouve dans les Vies des Saints i rec \ lt 
de Surius au quatorzième Juillet : 8c dans le 
cinquième Tome des Antiquitez de Canifius, 

Tritheme fait encore mention d’un Hymne i 
la louange de la Croix ; d’une autre a U ' : > 

loiiange de la V ierge , & de quelques autres Ou- 
vrages du meme, tant en Profe qu’en Vers. ^ - 4 ^ 
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Albert ou Olbert , Abbé de Gemblouts, eft* 
encore un des Auteurs forcis de l*Abbaye de 
Lobes. Sigebert dit qu’il a été illuftre par fa 
fcience dans les belles Lettres 6c dans les Ma- 
tières Ecclefiaitiques , 6c par fon zele pour la 
Religion > & qu’il a rendu fon nom immortel, 
en écrivant des Vies des Peres , 6c en compo- 
fant des Hymnes en .l’honneur des Saints , 6c 
particulièrement parce qu’il a inftruit Burchard 
Evêque de Wormes , & a été caufe qu’il s’eft 
appliqué à l’étude Ecclefiaftique , 6c qu’il a 
donne fon Volume de Canons , fi utile à tout 
le monde , compofé par les foins de cet Albert, 
qu’il a écrit 6c di&é. Sigebert ne dit pas qu’il 
eût compofé ces Vies des Peres , mais feulement 
qu’il les avoiet écrites de fa main: cependant 
Tritheme l’en fait Auteur. 

Odilon Moine de S. Medard de SoifTons, 

JMûïne 'dc ® eur ^ c vers 1 an 9 10 * U a écrit un Livre de la 
S Me - Tranflation des Reliques de S. Sebaftien Mar- 
tyr, 6c de S. Grégoire Pape , dans le Monaftc- 
re de S. Medard , adrefTé à Ingran Doyen de 
cette Abbaye , qui fut ordonne Evêque de Laon 
l’an 931. Ainfi l’Ouvrage d’Odilon précédé 
cette année. 11 fe trouve dans Bollandus au 10. 
• v Janvier : 6c dans le quatrième Siecle Benedi&in 
du Pere Mabillon , qui nous a aufli donné dans 
le même Volume l’Hiftoire de ia Tranflation 

- • •+>' m ' # - 

des Reliques de S. Tiburce , de S. Marcellin, 
de S. Pierre 6c de fes Compagnons , faite dans 
le même Monaftere l’an 818. écrite par le même 
Gérard Auteur. 

jibbé de * Gérard Abbé , ou plutôt Doyen de S. Me- 
£• Me- dard de Soilfonç , fleurit au milieu du dixiéme 
Siecle. Aiant trouvé un ancien Manufcrit de 


Odilon 


dard de 
Solfions. 
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la Vie de S. Romain , il la mit en un ftyle dard de 
plus poli , & en fit une autre en Vers. Il les Soijfons . 
adretfa à Hugues Archevêque de Rouen , com- 
me il paroît par l’Epître Dedicatoire qui a été 
donnée au Public par le P. Mabillon , dans le 
premier Tome de les Anale&es. Nous n’avons 
plus ces Ouvrages , mais feulement l’ancienne 
Vie de Saint Romain , quil avoit reformée, \ 
laquelle nous a été donnée par Monfieur Rigaud. 

Jean Moine de Gorze , & enfuite Abbé de Tean Ab* 
S. Arnoul de Mets , fleurit dans cette Ville du bi de S+ 
temps d’Adalberon qui en étoit Evêque. Il a Arnoul 
écrit la Vie de fainte Glodefinde Abbeflc de de Mets. 
Mets , & l’Hiftoire de faTranflation , avec la 
Vie de S- Jean Abbé de Gorze , fon Maître , dé- 
diée à Thierry Evêque de Mets. Le P. Mabil- 
lon a donné ces Ouvrages dans differens Tomes 
des Siècles Benedi&ins. 

Helperic ou Chilperic , Moine de S. Gai , Help trie - 
a compofé l’an 980. un Traité du Calendrier, ouChilpe- 
dont le P. Mabillon a donné la Préfacé dans rie Moine 
le premier Tome de fes Anale&es , & qui Ce de S. Gai. 
trouve Manufcrit dans la Bibliothèque de S. Ger- 
main des Prez. 

Berthier Prêtre de Verdun, a écrit une Hif- Berthier 
toire abrégée des Evêques de cette Egiife , Prêtre de 
qu’il dédia à Dadon , qui étoit celui qui la gau- Verdun. 
vêtu oit pour lors. Elle a été donnée par le Peré 
Dachery dans le douzième Tome duSpicilege. Il 
^fleuri vers l’an 987. * 

• L’Ouvrage de Berthier a été. continué patft Moine 
un Moine anonyme de S. Viton de Verdun, anonyme* 
jufqu’à Thierry , quarantième Evêque de cette 

Ville. Depuis Laurent Moine de Liege , de 

1 ’ . . 

•a * > « y . 

. 1 ' : . . ' • . 4 v * - * 
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enfuite du même Moiuftcre de S. Viton de 
Verdun , fit le Supplément & la Continuation 
de cette Hiftoire jufqu’au temps d’Alberon V 
c’eft à dire , jüfques vers le milieu du douziè- 
me Siècle. Ces Ouvrages fe trouvent de fuite 
avec une autre Continuation dans le même Tome 
duSpicilege du PereDachery. 

11 y a eu deux Moines dans le dixiéme Siecle 
qui ont porté le nom d Ad ion. Le premier^ 
Abbé de Luxeiiil , a écrit vers l’an 960. un Li- 
vre des Miracles de S. Wandalbert , troifiéme 
Abbé de Luxeiiil , qui eft dans le premier To- 
me des Siècles Benedi&ins. Le fécond , Abbé 
de Deuvres , au Diocefe de Bourges , eft Au- 
teur de la Vie de S. Bercaire ; de celle de faint 
Bafolc Confeflcur ; de l’Hiftoire de la Tranfia- 
tion & des Miracles de ce dernier , de la V ie 
de S. Frodbert Abbe de Celles > de 1 Hiftoi- 
re de la Tranflation de fes Reliques j & enfin 
de la Vie de S. Manfuet , premier Evêque de 
Toul. Tous ces Ouvrages , à l'exception du 
dernier , font dans le fécond Sc le quatrième 
Siècles Benediétins du Perc Mabillon : Le der- 
nier a été donné par Moniteur Bofquet. Cet 
Auteur a fleuri vers l’an 980. & eft mort en 99a. 

Letaldus Moine de l'Abbaye de Micy ou de 
S. Memin , au Diocefe d’Orléans , a fleuri vers la 
fin du dixiéme Siecle. Il a écrit l’Hiftoire des Mi- 
racles de Saint Maximin ou Memin , premier 
Fupdateur de ceMonaftere, donnée par le P. Ma- 
MUon dans le premier Tome de fes Siècles Béné- 
dictins. 11 y a apparence que c’eft le même qui eft 
Auteur de la Vie de S. Julien Evêque du Mans. 

V V -'".. ' ÇH AP. 
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SbÆfàd 

CHAPITRE IV. 

HISTOIRE DES EGLISES 

d' Allemagne. 

L ’Empereur Arnoul , le dernier de la Bran- Révolu* 
che de la Race Carlienne , qui avoit t i om de 
eu la Germanie , ou l’Allemagne en partage, r Empire 
étant mort 1 an 899. ne laifla qu’un fils legici- d'Allc - 
me , nommé Louis > lequel n’aiant encore que rn(l ^ ne 
huit ans , fut commis aux foins & à la garde ^ an5 [ e 
d’Othon Duc de Saxe , qui avoit cpoulé fa dixiéme 
faur , & de Hatton Archevêque de Mayence. 5^/^, 

Il fut bien-tôt heritier de la Lorraine , qui 
avoit été donnée à Zuentibold fon frere Batard. 

Mais il ne put fe rendre maître de l’Italie , ni 
fe faire couronner Empereur. Sa vie ne fut pas 
longue ; il mourut âgé de dix-huit à vingt ans. 

Pan 911. & ne laifla que deux filles -, Placidie 
& Mathilde. La première fut mariée à Conrad 
Duc de Franconie 3 & l’autre â Henri l’Oife- / • 

leur, Duc de Saxe, & fils du DucOthon. Les 
Seigneurs du Royaume aiant voulu déférer la 
Couronne à cet Othon , il s’en exeufa a caufc 
de fa vieillcfle , & leur confeilla d'élire Con- 
rad Duc de Franconie : Mais fon fils Henri, 

Duc de Saxe, n’eut pas la même modération *, & 
croiant qu’il devoir avoir part au Royaume , puis > 

qu’il avoir époufé Tune des Heritieres , il le 
révolta contre Conrad , lui fit la guerre , 8 c 
gagna une Bataille : ruais cela n’eut point de 
fuite , & Conrad demeura toujours en poffet 


X. Siècle. 
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Révolu- fion du Roiaume jufqu’à fa more , qui arriva 
fions de l’an 918. En mourant il laifla Henri Duc de . 
r Empire Saxe %> fon Heritier , 8c ordonna aux Seigneurs 
eTjîllc- de lui porter la Couronne 8c les ornemen» 
magne Roiaux. Jls fuivirent fes dernieres volontez , 8c 
dans le reconnurent Henri Duc de Saxe , furnommé 
dixiéme l’Oifeleur , pour Roi de Germanie. Ce Prince 
Siècle. raillant 8c fage , retint Arnoul Duc de Bavière, 
dans le devoir , défit les Hongres 9 qui rava- 
' geoient l’Allemagne , vainquit les Vandales, 
fournit la Bohême à fon obeïflance * 8c après 
avoir régné pendant dixfept ans , il mourut 
O l’an 9 $6. Les Seigneurs mirent en fa place fon 
fils aîné Othon , depuis furnommé le Grand: 

... v , fon frere Henri lui ht la guerre , mais il fut 
défait, & bleflè mortellement dans un combat. 
Les Ducs Gilbert & Evcrard qui étoient auteurs 
de cette révolte , périrent dans uji autre com- 
bat prés d’Andernac ; 8c par ce moien Othon 
demeura paifible pofTcflcur de fes Etats , qu’il 
agrandit confiderablement , 8c y joignit enfui- 
te le Roiaume d’Italie , 8c la Dignité d’Empe- 
reur * qui palla à fon fils Othon , 8c à fon pe- 
tit fils de meme nom , comme nous avons déjà 
rapporté. 

Sous ces Empereurs qui ne furent pas moins 
'Religieux que vaillans , les Eglifes d’Allemagne 
fleurirent par la pieté d’un grand nombre de 
Saints Evêques , par les Ecrits de plufieurs Au- 
teurs, &par la propagation de l’Evangile parmi 
les Peuples du Nord. C’eft ce que nous allons 
faire voir en parlant des Hommes illuftres par 
leur fcience 8c par leur fainteté que l’Allema-* 
gne a portez dans ce Siècle. 


IT Matières Ecclesiastiques.’ 179 
Nous commencerons çar faine Ulric Evêque • > 
d’Auglbourg. Il étoit d une ancienne Maifon ^ fylrU 


d’Allemagne, fils deHugpaut 8 c de Thetpirge, . 

{1 fit fes études dans le Monaftere de S. Gai, ^ Atut* 
d’où il fut tiré pour être mis fous la conduit? 
d’Adalberon Evêque d’Augfbourg. L’an 909. i\ J ® 
fit un voiage à Rome. Pendant qu’il y étoi$ 
Adalberon mourut , 8 c eut pour fuçcçflcur Hil? 
tin , après la mort duquel Ulric fut nommé 
£vèque d’Auglfcourg par le Roi Henry l’an 
$1 4. Il fut en grande çftime auprès de ce Prim- 
ée , & dans unç cqnfidçration particulière au»- 
prés de l’Empereur Othon fpn fuçceflèur* U 
fit encore deux voiages ? Rome -, l’un vers l’an 
f) 56. de l’autre vers la fin de fa Vie- U mourut 
i*an 973. Sgç de 83. anç » après avoir gouverné 
l’Eglife d’Auglbourg pendant cinquante années* 

5a Vie qui a été écrite par un Auteur du temps 
j)ommé Gérard , qui avoit vécu avec lui , con- 
tient plufieijrs çho fes remarquables. Ilyeftdic 
qu’outre l’Office divin qu’il chantoic tous les jours 
avec lès Chanoines dans le Chœur de fon Eglifcjl 
tecicoit en particulier les Offices de la Vierge, 
de la fointe Croix, 8 c de tous les Saints, & 1? 
Pfeautier entier , 8 c qu’il avoit coutume de dire 
une, ou deux» ou trois Meflès, félon le temps 
qui! avoit : Que le Carême après avoir dit le? 
Matines la nuit , il continuoit fes prières jufqu i 
ïheure que Ton fonnoit les Vigiles des Morts, 
qu’il chantoit avec le Chœur, 8 c Prime enfuite: 

Qu’il demeuroic dans l’Eglife en prières, jufqu «à 
ce que les Chanoines revinflènt avec la Croix 
pour célébré* la Meflè, à laquelle il afliftoit , 8 c 
-bii£bit la main du Prêtre célébrant : qu’aprés 
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S. Vlric\di Mefle il chatitoit Tierce avec les Chanoines» 
JEvêqne & qu’il demeuroit dans l’Eglife jufqu’à Sexte: 
• d'^Auf- qu’ après Sexre il vifitoit les Autels , & fe met- 
bourg. toit a genoux devant , en chantant un Miferert 
& un De profundis : Qu’enfuite il reVenoit dans 
fa Chambre pour fe laver le vifage & fe prépa- 
rct à dire la Mefle : que quând elle étoit aitc 
& Vêpres enfuite, il vifitoit les Pauvres de 
l’Hôpital, lavoit les pieds à douze d'entre-eux> 
&c donnoit à chacun un denier : Qu’au fortir de- 
là il venoit fe mettre à table : qu’ apres avoir 
mangé , il difoit Complies & fe retiroit : Qu^il 
f>afloit ainfi tous les jours de Carême, jufqu’ au 
jour de l’Indulgence , que l’on appelle la Pafque 
des Rameaux. Que ce jour-là il fe rendoit dés 
le matin à l’Eglife de S. Afre , où il chantoit 
une Mefle de la Trinité , & faifoit la béné- 
diction des Rameaux , qu’il portoit , accom- 
pagné de fes Clercs & du Peuple , avec l’Evan- 
gile , la Croix , les Bannières & une Image repre- 
jfentant Nôtre Seigneilr affis fur tin affie , jufqu’au 
Mont Perleich , où il étoit rencontré par (es Cha- 
noines en Chœur , & par une partie du Peuple» 
qui couvroient le chemin de Rameaux , ou d’ha- 
bits : Qujl leur faifoit là une Exhortation fur la 
Paffion de Nôtre Seigneur , & qu’ils revenoient 
enfemble chanter la Mefle dans l’Eglife Cathé- 
drale : Que pendant les trois jours fuivansil tenoit 
'une aflembiée Synodale: Que le jeudi Saint il 
celebroit l’Office Divin , & confacroit le faint 
Chrême & les faintes Huiles » & les diftribuoit 
enfuite à fes Clercs : Qu’ après cela il alloit à 
fon ordinaire viflter l’Hôpital , d’où il revenok 
à l’Eglife , habilloit douze pauvres dans la Sa» 
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criftie, & leur lavoit les pieds: Que le Vendre- S.^lriç 
di Saint il afliftoit à tout l’Office : Qifaprés Evcquo 
avoir communié le Peuple , comme le jour pré- à'Auf^ N 
•cèdent, il ferroit le reftcdel’Euchariftie , corn-, bourg., 
me pour l’enfevelir , fuivant la coutume : 3c 
que fur le foir il mangeoit fans fc mettre â ta-; 
ble,dupain, Scbeuvoit de la biere : Que le Sa-» • , 

medi Saint , après l’Office de la nuit , 3c la Re-» 
citation du Pfeautier , les trois Litanies chan- 
tées , le Cierge béni , 3c les Leçons achevées, ; 
il alloit en Proceifion à l’Eglife de S. Jean , où 
il baptiloit trois enfans , 3c revenoit enfuite cé- 
lébrer )a Meffe , donner la Communion ati 
Peuple, 3c dire Vepres : Qu’aprés cela il don- 
noit à manger à plufieurs pérfonnes : Que le 
jour de Pâques , après P Office de Prig>e , il al- 
loit â l’Eglife de S. Àmbroife , où il ieïbbroit la 
Mefle de la Trinité , 3c revenoit delà en Pro- 
ceffion , portant le Corps de Notre Seigneur 
avec l’Evangile, des Cierges allumez & de l'cn- 
cens , à l’Eglife de S. Jean-Baptifte , où il chan- 
toit Tierce 5 3c de là à l’Eglife Cathédrale, où 
il chantoit la Mefle , & donnoit la Commua 
nion à tous les afliftans : Après quoi il don- 
nait â manger aux Chanoines de* fa Cathédra- 
le 3c au Clergé de l’Eglife de S. Afre >leur diftri-, 
buoit la chair d’un Agneau , 3c des morceaux 
de lard qui avoient été bénis â la Mefle , 3c 
les traitoit magnifiquement. Il eft auffi reraar-* 
qué qu’il faifoit la yifite de fon Diocefc tous 
les quatre ans , pour inftruire les peuples , ad- 
miniftrer le Sacrement de Confirmation , Scrc* 
former fon Clergé. Je parte fous filence quan-, 
cité de Miracles qui font rapportez dans cettq • 
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S, Vlyic Vie & dans celles qui ont etc écrites par Ge* 
JLiticfHc beard quatrième Succefleur de faint Ulric* 
d'jittg- 5 e par Bernon Abbé de S. AFre : Mais je nd 
{bourg. püis omettre l’Hiftoire d Adalberon , Neveu de 
ce faint Evêque. Il T avoir fait élever avec foin* 
lui avoir fait donner une Abbaye » le deftinoic 
pour être fon SuccelTeur , & fe fetvoit de lui 
dans toutes les affaires qu’il avoir à la Cour ou 
dans fon Diocefe. Pour l’autorifer davantage, 
il pria l’Empereur, dans le dernier voyage qu’il 
fit à Rome , de trouver bon qu’il lui- remît Iç 
gouvernement entier des affaires de fon Dio- 
cefe j & qu’il le deftinât pour fon fuccefleur. 
Adalberon étant revenu â Augfbourg , Fe fit non 
feulement prêter ferment de fidelité par le Cler- 
gé & par le Peuple de la Ville , mais voulut auflU 
porter le Bâton Epifcopal. Cette entreprife dé- 
plût aux Evêques d’Allemagne s en forte que 
dans un Concile tenu l’an 971. à Ingelheimi 
en prefence de l’Empereur O thon &c de fon 
Fils, où S. Uhic & Adalberon furent invitez, 
on fit une affaire à ce dernier , fur ce qu’il 
portoit la marque de la dignité Epifcopaîe •, 
on voulut à caufe de cela le déclarer incapable 
de fucceder à fon Oncle dans l’Evêché d* Aug- 
fbourg. Ce bon homme ne poüvant s’expli- 
quer aflez haut à caufe de fon grand âge , fit 
dire par un de fes Clercs , qu’il vouloit fe re- 
tirer , & embraffer la Vie Monaftique , félon 
la Règle de 5 . Benoift , dont il avoir pris l’Ha- 
bit. Les Evèqdes du Concile lui aiant remon- 
tré qu’il ne devoit pas quitter ainfi fon Evù- 
thé *, & que cet exemple feroit d’une très- per-* 
niçieufç confequenee , ils l’obligèrent de retenir 
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!c gouvernement de fon Eslife , lui promettant S . Vlric 

> / /• *i » 'J* T' * 

qu après la mort il ny auroit point d autre Evcque 
Evêque d’Au^fbourg qu'Adalberon , donc ils ctAug- . 
avoient exige le ferment , qu'il ne fçavoit pas fbovrg. 
qu'il fût défendu, 6c que ce fût une herefie de 
prendre les marques de la dignité Epifcopale, 

6c s'en attribuer la puiifance fans avoir été or- 
donné. Cette promette fut inutile a Adalbe- 
ron ; parce qu’il mourut fubitcment peu de 
temps après avant fon Oncle , qui eut pour 
fuccetteur Henri , fils du Comte Burchard , qui 
_ fe fit élire par force. Celui-ci mourut comme 
il avoit vécu 5 c'eft à dire , plutôt en Soldat, 
qu en Evêque. Car pendant fa vie il fut rebel- 
le à fon Prince , & fut tué dans une Bataille 
donnée contre les Sarrazins l'an 9S5. Après fa 
mort l’Empereur O thon II. voulut donner cet 
Evêché à Werenharius, que S. Ulric avoit dé- 
figné pour fon Succetteur: mais celui-ci l’ai ant 
refufé , Eutichus Comte d’Altorf , fut élu. Lui- 
tolphe qui lui fucceda l’an 9S8. fit un voiage 
à Rome , pour demander au Pape Jean X V. 
la Canonisation de S. Ulric , qu’il obtint dans * 
un Concile de Rome fur la le&ure de la Vie 
6c des Miracles de ce Saint , qui a plus édifié 
4’Eglife par fa vie & par fes exemples , que par 
fes écrits *, car il y en a peu qui lui foient at- 
tribuez : ils font fort douteux. Nous avons 

déjà remarque que quelques-uns le font Auteur 
du Difcours fur les devoirs des Clercs , attribué 
à Leon IV. 6c inféré dans la Lettre Synodale 
de Ratherius : ce qui femble fe confirmer » 
parce qu'il répond aux demandes que l’Auteur 
de fa Vie dit qu’il failoit à fes Ecclefiaftiques 
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S . Vlric dans le cours de fa vifite. Le même Auteur 
Evêque rapporte un Sermon de S. Ulric à fon peuple, 
ctjiug- fur les huit principaux Pechez & les huit Bea- 
fbourg , . titudes : mais il y a apparence qu'il l'avoit 

compofé , fur ce qu'il avoit entendu dire ordi- 
nairement a ce Saint, L'on a encore publié le 
Siècle paflé en Allemagne une Lettre qui porte 
le nom de S. Ulric, aclrefTée au Pape Nicolas, 
dans laquelle il confeille à ce Pape , pour éviter 
les defordres des Ecclefiaftiques , de leur per- 
mettre de fe marier. Il eft parlé de cette Let- 
tre dans une Addition de Berthoul Prêtre de 
Confiance , à la Chronique de Herman Con- 
trat i de l'on prétend qu'Æneas Silvius en 
fait mention dans fon Livre des Mœurs des 
AUemans , où il dit que S. Ulric reprit le Pape 
fur les Concubines. Mais il eft vifible que cet- 
te Lettre eft fuppolée > parce que du temps de 
S. Ulric il n'y a point eu de Pape qui portât 
le nom de Nicolas , ni de Saint Ulric Evêque 
<TAugfbv>urg , du temps des Papes qui ont por- 
té ce nom. L autorité de la Chronique eft de 
peu de confequence , de Æneas Silvius ne parle 
j>as diftinélement de cette Lettre ; mais dit 
feulement que S. Ulric reprit le Pape fur les 
Concubines ; ce qui peut convenir à Jean XII. 
. outre que cet endroit ne fe trouve pas dans 
quelques Manufcrits de l’Hiftoire de Silvius, 
ni dans l’Edition de Rome. Mais quand il fe- 
* roit vrai que cet Auteur auroit fait allufion à 
cette faufïê Lettre , cela prouveroit feulement 
qu’elle avoit déjà été ftippofée de fon temps, 
de qu'elle eft plus ancienne que les Conciles 
de Balle & de Confiance \ ce que je croy 
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qu’on ne peut pas révoquer en doute. 

Adalberon PredecelTeur de S. Ulric , eft Au- yidMerâ 
teur de la Vie de S. Hariolphe , premier Abbé £ v ^ uc < 

d’Elvangen. d'Aup-, J 

Les deux Saints Adalbert non feulement ont jy 0Kr „ 
éclairé l’Allemagne de leurs lumières , mais ils 
ontaufli porté celles de l’Evangile dans les Pais * 

Barbares. Le premier après avoir prêché l’E- a m 
vangilc aux peuples qui habitent le long de la er * s% . 
Mer Baltique , travailla à la convcrfion des 
Sclavons , fut fait le premier Archevêque de 
Magdebourg l’an 968- 6 c mourut Tan 981. Le 
fécond. Evêque de Prague, prêcha l’Evangile 
aux Bohémiens , aux Polonois 6 c aux Hongrois. 

Celui-ci quitta fon Evêché , à caufe de l’ex- 
trême dérèglement du Peuple de Boheme *, 6 c 
étant allé à Rome , il y embrafla la Vie Mo- 
11 aftique , dans le Monaftere de S. Boniface. 

Après y avoir parte cinq ans , il retourna en 
Bohême , 6 c parta de là en Hongrie , d’où il 
revint une fécondé fois à Rome , &c y demeura 
encore cinq ans dans le même Monaftere. Il 
en fut encore arraché par les inftances de l’Ar- 
chevêque de Mayence , qui obligea le Pape 
Grégoire V. de le renvoier ; mais Boleflas Roi 
de Boheme , lui aiant défendu l’entrée de fes 


Etats , il s’en alla en Prufle , & de là en Li- 
thuanie , où aiant beaucoup fouffert pour la Foi, 
il receut enfin la couronne du Martyre. 

Brunon Archevêque de Cologne , fils de Henri ~ 
l’Oifeleur , 6 c frere d’Othon'le Grand , n’eft 
pas un des moindres omemens de l’Eglife d’Al- 
iemagne , foit pour fa fcience , foit pour fa ç 0 i 0 « n c % 
pieté. Un Auteur de ce temps-là nous apprend * * * 
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quil fçavoit parfaitement le Grec & le Latin ? 
quil avoit lu tous les anciens Auteurs ; qu’il 
avoit une belle Bibliothèque ; qu’il avoit Uli 
foin tout particulier de fon Diocefe & de foi* 
Clergé *, qu’il retrancha toute la fuperfluité 
dans les habits de fes Ecclefiaftiqnes , & les 
obligea de s’attacher à leur devoir : qu’il les 
jnftruifit par de frequentes Conférences > par 
des Exhortations réitérées , & par fon propre 
exemple. Sixte de Sienne écrit qu’il a fait un 
Commentaire fur le Pentateuque , dont le Ma- 
nuferit eft dans la Bibliothèque des Domini- 
cains de Boulogne. On dit qu’il a fait la Vie 
de quelques Saints. Il fut élu Archevêque de 
Cologne en 953. & eft mort en 96$. 

La Vie de ce grand Archevêque a été écrite 
par Roger , Moine de S. Pantaleon de Cologne, 
qui la dédiaàFolcmar fon fuccefleur > vers l’an 
970. Elle eft rapportée par Surius à l’onzième 
d’Ottobre : elle eft écrite afTez élégamment pour 
ce temps-li. 

On peut encore compter quantité de Prélats 
d’Allemagne illuftres en frience & en pieté ; 
comme Henri Archevêque de Treves; Wolfang 
Evêque de Ratilbonne *, Sigifmond d’Halberftad, 
& plufieurs autres que nous paflons fous filen- 
ce > pour nous arrêter particulièrement à ceux 
qui nous ont laide quelques Ouvrages. 

Rathbode'ou Radbode, Allemand de nation , 
defeendu des Princes de Frife , fit fes Etudes fous 
Nannon, ouMannon, à la Cour de Charles le 
Chauve, & de fon fils Louis , où ces Princes fai- 
foient enfeigner les Sciences. Il fut élu Evêque 
d’Utrecht l’an 899. Tritheme dit qu’il écoit fort 
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habile dans l’Ecriture Sainte * 6c qu’il n’étoit pas Radbet- 
ignorant dans les Sciences prophanes : qu’il avoit de Eve-* 
l’efprit fubtil * qu’il étoit cftimé pour fon élo- <jnt d V- 
quence > tres-faint dans (a vie 6c dans fes mœurs > trccbt , 
qu’il gouverna l’Eglife d’Ucrecht pendant dix- 
fept ans j 6c qu’il écrivit quelques Opufcules , 
entr’autres un Livre des Loiianges de S. Mar- 
tin, un Livre de celles de S. Boniface ; la Vie 
de fainte Amalberge j un Livre d’ Homélies 6c 
de Sermons > des Fleurs fur S. Willebrordc* 
un Office de la Tranflation de S. Martin , 6c 
plufieurs Hymnes en l’honneur des Saints : qu’il » 
eft enfin mort l’an 917. ou plutôt l’an 918. 

Un autre Auteur, nommé Guillaume de Hede, v > 

lui attribue encore quelques Pocfies, 6c une couc- 
te Chronique. Surius lui attribue une Eglogue 
touchant S. Lebvin. Le Pere Mabillon a don- 
né uu DifcoursL de cct Auteur fur la Vie de 
fainte Amalberge, 6c un autre fur celle de faine a V! .Y * 
Wiliebrorde. 

Hildebert , frere de TFmpereur Conrad , 
treiziéme Archevêque de Mayence , couronna yircheve- 
l’an 938. Othon le Grand : mais aianr enfuite ^ ue 
fomenté avec Richard , Evêque de Strafbourg, Mayence. 
la divifion entre Othon 6c fon frere Henri , il 
fut relégué à Hambourg. On lui attribue quel- 
ques Vies des Saints. 

Guillaume , quinziéme Archevêque de Mayen- G utilan- 
ce > Prince de Saxe, 6c fils d’Othon le Grand, mejdrcbc- 
fut élu Archevêque l’an 954. 6c eft mort l’an veejue de 
968. Il a fait la Chronique des Archevêques fes Mayence . 
Prédeceffeurs. 

Bonnon ou Bavon , Abbé de Corbie en Saxe, Bonnon 
fleurit fpus le Régné d’Arnoul 6c de Louis Abbe de 
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IV. Rois de Germanie. Il avoit fait un Livré 
des Aélions mémorables de fon temps , dont il 
eft parle dans l’Hiftoirc d’Adam de Breme, qui 
en cite un partage touchant un Miracle de Saint 
Rembert. Nous n’avons prefentement aucune 
autre connoilfance de cet Ouvrage. 

Waltramne ou Waldramne, Evêque de Straf- 
bourg , qui a aflifté au Concile de Tribur de 
l’an 89$. & n’eftmort que vers l’an 905. acom- 
pofé quelques Pocfies qui font dans le fécond 
Tome des Antiquitez de Canifius. 

Salomon Evêque de Confiance , étoit à-peu- 
prés du même temps *, car il fut fait Evêque l’an 
891. & mourut l’an 919. Il aaufli fait quelques 
Pocmes adrelfez à l’Evêque Dadon, qui font 
dans le premier T orne des mêmes Antiquitez de 
Canifius. Il avoit été Moine de Saint Gai , & 
Chapelain du Roi Louis. 

Rutharius Evêque de Strafbourg eut pour 
Succefleur l’an 950. Uthon, neveu de Henry IL 
Duc de Souabe» Cet Uthon a écrit les Vies de 
faint Arbogafte & de faint Amand. Il eft mort 
l’an 975. iaiflant pour Succefleur Ecicembaud. 

Il y a eu plufieurs Notgers dans le dixiéme 
Siècle de l’Eglife. Le premier & le plus célébré 
étoit delà Race des Carliens. On le furnomma 
le petit Begue , à caufe de fa difficulté de par-* 
1 er. Il fut mis encore tout jeune dans le Mo- 
naftere de Saint Gai , où il étudia fous Marcel 
& fouslfon, avecRatpert de Tutilon. Ces trois 
Moines s’étant adonnez à l’Etude des belles Let** 
très, les firent fleurir dans l’Abbaïe.de S. Gai, 
où ils faifoient entr’eux des Conférences : ils 
s’appliquoient particulièrement aux Arts Liber 
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râux & à la Mufiqtfe , ôc leur principal emploi Notger là 
étoit de faire des Proies. Notger en corapofa Bègue . 
plufieurs > il craduilît le Pfeautier en Allemand 
pour le Roi Amulphe. Il fit la vie de Saint Gai 
en Vers 5 écrivit un Traité fur les Lettres da 
T Alphabet qui fervent au Chant , 5c quelques 
autres Ouvrages de cette nature: mais le prin- 
cipal eft fon Martyrologe donné par Canifius 
dans le fixiéme Tome de fes Antiquitez. Le me- ' ; 
me nous a donné quelques-unes des Profes 5e 
des Hymnes de cet Auteur j un Fragment de la 
Vie de Saint Gai dans le cinquième Tome du 
même Ouvrage , où l’on trouve aufli le Traité 
du Chant dont nous venons de parler. Goldafte 
attribue encore à Notger le Begue les deux Li- 
vres de l’Hiftoire de Charlemagne adreflêz à 
Charles le Chauve , 5e écrits par un Moine 
Anonyme de S. Gai 5 5c il fembie qu’il fe dé- 
couvre lui-même dans le Chapitre vingt -fixié- 
me du Livre fécond , où il dit quil eft begue 5c 
fans dents. Le même remarque, qu’il a vu un 
Manufcrit de la Vie de S. Gai, écrite en for- 
me de Dialogue, qui porte le nom de Notger. 

On lui attribue encore la Vie de S. Landoalde 
raportée par Surius au 19. de Mars ; celle de 
Saint Remacle Evêque d’Utrecht raportée par le 
même au 3. de Septembre, 5c deux Livres des Mi- 
racles de ce Saint *, mais il eft incertain fi ces 
Ouvrages font de lui, 5c il$ ne parodient pas être 
de même ftile. Notger a pafte la plus grande 
partie de fa vie dans le neuvième Siècle, 5c eft 
mort l’an 911. au mois d’Avril. Son Martyro- 
loge a été compofé vers la fin du neuvième Siè- 
cle , ou au commencement du dixiéme. - - t 
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« - ■*, * ’ Le fécond Notger n’a vécu que dans le di- 

xiéme Siècle , & n'a été fait Abbé de Saint Gai 
que Tan 973. Ileftmorc l’an9Si. On n’a aucun 
Quvrage de lui. 

Le troificme eft Notger élu Evêque de Liège 
en 971. Il n’a point non plus laiffé çf Ouvrages* 
à moins qu’on ne lui attribue ces Vies de Saints 
dont nous venons de parier. 

Vitichin - Witichinde ou Winauchinde ou Windichine* 

de Moine Moine du Monaftere de Corbie, Ordre de S« 
de Corbie Bcnoift, dai\s la Veftphalie, a fleuri fous le Re- 
en W c(l- gne des Othons I. ôc IL 11 a écrit trois Livres 
phalie. de l'Hiftoire des Saxons , où il comprend les 
Avions de Henry & d’Othon I. & finit à la 
mort de celui-ci , c’eft- à-dire à l’an 973. Ils font 
dédiez à la Reine Mathilde, fille de l’Empereur 
Othon, & ont été imprimez à Bade çn i«t, à 
Francfort en 1577. parmi les Hiftoriens d’Allema- 
gne imprimez en 1580. £c à la fin dune Edition 
particulière par Meibonius à Francfort en i 6 xu 
Sigebert dit encore qu’il avoit écrit en Vers la 
Paflibnde Sainte Thecle , Sc la Vie de S. Paul 
premier Hermite. Ces Ouvrages font perdus. « 
Il y a dans, la derniere Edition de Meibonius 
quelques Vers qui lui font attribuez. ; 

RofvMc RoiVide Religieufe du Monaftere de Ganderf 
Relie icit - heim, illuftre par fa naiflance, par fa fcience* 
fi- * 6c par fa pieté , fleurit fous l’Empire d’Othon 
IL par l’ordre duquel elle compofacn Vers hé- 
roïques , un Panégyrique des Aéfcions d’Othon 
I. Elle a aufli écrit en Vers la Paflion de faint 
Denis Evcque 5 c Martyr , & celle de Saint Pe- 
lage Martyr d'Efpagne , & fait quelques autres 
Poches fur les Louanges de la Sainte Vierge 6c de 
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Sainte Anne, fut S. GandolpheÔc quelques au- 
tres Saints. On lui attribue aufli la Vie de S. 
Wilbaud Evêque d’Eichftat , & celle de Saint 
Unnebaud, premier Abbé de Heildesheim, rap- 
portées par Surius , par Canifius , & par le P. 
Mabillon. Cette Fille écrit mieux que la pluf- 
part des Auteurs de Ton temps *, elle fçavoit le 
Grec & le Latin. Son Pocme de la Vie d’O- 
thon a été imprimé avec les Oeuvres de Witi- 
chinde à Francfort en iéii. & dans la Col- 
lection des Auteurs d’Allemagne de Ruberus: 
& (es Ouvrages Poétiques ont tous été imprimez 
enfemble à Nuremberg l’an 1501. par les foins 
de Conrad Celte. 

Regnaud , qui fucceda l’an 975. dans l'Evê- 
ché d’Eichftat à Starhand , qui avoit été tué 

Î iar les Hongres auprès Auglbourg , paffa de 
on temps pour un homme tres-habile, qui fça- 
voit le Grec , le Latin & l Hebreu , & fur tout 
la Mufique. U a écrit les Vies de S. Wilbaud 
ôc Unnebaud , & celles de Saint Nicolas 8 c do 
Saint Blaiiê. Il a été vingt-quatre ans Evê- 
que. 

Un autre Evêque d’Allemagne du même 
temps , nous a donné la Vie de fainte Hune- 
gonde , rapportée par Surius au vingt-cinquiè- 
me d’Aouft. Et un Anonyme a fait la Relation 
de laTranûation de S. Epiphane Evêque de Pavie 
en Saxe. 
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• Thierry Prévôt de l’Eglife de Mayence , 8 c en- Thierry 
fuite Archevêque de Treves,a écrit quelque temps Arcbevi * 
auparavant ceux-ci ( car il mourut l’an 970. ) la que de 
Vie de fainte Lutrude rapportée par Surius au Trêves * * 
ai. de Septembre. - ~ . *>. ^ — 
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• Othlon Othlon, Moine de Fulde , a écrit la Vie dé 
Evêque S. Pyrmin , qu’on .croit avoir été Evêque de 
de Mets. Meaux , ou plutôt de Mets. Cette Vie eft adref- 
fée à Liudolphe Archevêque de Treves. Elle a 
été donnée par Bronverus , qui l'a fait impri- 
mer Tan 1616. à Mayence avec d’autres Vies 
des Hommes illuftres d’Allemagne. Liudolphe 
fut fait Archevêque de Treves Tan 999. & eft 
mort l’an 1008. Ainfi Othlon a écrit à la fin 
du neuvième Siecle , ou au commencement du 
dixiéme. Canifius & Serrarius lui attribuent en- 
core une Vie de Saint Boniiace > mais Brouve- 
rus remarque qu’elle eft d’un ftyle diffe- 
rent. . , > 

r * Vffittg , Vers le même temps Uffing , ou plutôt üffon 
ou Vffon , de Frife, Moine de Werthin, écrivit la Vie de 
Moine de S. Ludger Evêque de Munfter. Elle a été im- 
Wcrtbin. primée a Cologne dans le Siecle paffé avec un 
Pocme du même Auteur. On lui attribue en- 
core la Vie de Sainte Ide veuve, rapportée par 
Surius au quatrième de Septembre. Suffridus 
dit qu’il a aufii laiflé la Vie de S. Luce Roi 
d’Angleterre , qu’il dit être dans des Manuf- 
_ n crits. 


Concile de 
Coblent 7 
de Van 
912. 


Nous n’avons les A êtes que de très- peu de 
Conciles d’Allemagne du dixiéme Siecle , quoi- 
qu'il y ait lieu de croire qu’il s’y en eft tenu 
plufieurs. 

Le premier , dont il nous refte quelque cho- 
fe , eft le Concile tenu à Coblents l’an 911. 
par ordre de Charles Roi de France, & de Henri 
Roi de Germanie. Il fut compofé de huit Pré- 
lats ; fçavoir de Herman Archevcqueide Maïen- 
ce, de Heriger Archevêque de Cologne , & dç 
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lîx Evêques d’Allemagne. Il avoit fait huit Ca- Concile de 
nons , dont il ne nous refte que le premier , le Coblentz. 

54 le 6. le 7. 6c le 8. de l'an 

Le premier défend le Mariage entre les P a- 911. 
rens, jufqua la fixiéme génération. 

Le cinquième détend aux Laïques qui ont 
des Chapelles , d’en percevoir les Dixmes par 
leurs mains , pour les emploier à des chofes 
profanes : 6c ordonne que les Prêtres les re- 
cevront , 6c les emploieront à l’entretien 6c au 
Luminaire des Egliles , 6c d la nourriture des 
Hôtes 6c des Pauvres. 

Le fixiéme foûmet lés Moines a la Jurifdiélion 
6c au gouvernement de l’Evêque. 

Le feptiéme condamne d’homicide celui qui 
vend un Chrétien. 

Le huitième défend à ceux qui donnent des 
biens d quelque Eglife , d’oter les Dixmes que 
ces biens doivent d l’Egiife dont ils dépendoienc 
auparavant. 

Les Canons d’un Concile tenu d Erford l’an Concile 
931. nous font encore reftez , avec la Préfacé, d' Erford, 
qui nous apprend qu’il avoit été aflêmblé par de l'an 
les ordres de Henri premier , la quatorzième 9Î1> 
année de fon Régné , 6c qu’il étoit compote ’ ' 

de l’Archevêque de Trêves , 6c de douze Evê- 
ques. 

Le premier de ces Canons porte , que l’on 7 
foiemnitera les Fêtes des douze Apôtres , 6c que 
l’on obfervera les Jeûnes des Vigiles établis an- ’ 
fiennement. 

Le fécond , que l’on ne tiendra point les 
Plaids^ les Dimanches , les Fêtes , ni les jours 
de Jeune. L on ajoute que le Roi Henri a dé- 
X . Siècle . N 
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fendu aux Juges de citer perfonne devant eux 
dans la femaine qui précédé la Fêre de Noël 
3c celle de S.Jean-Baptifte , 3c dans tout le Ca- 
rême , jufqu’à la huitaine après Pâques. 

Dans le troisième , il eft défendu de donner 
aflignation à ceux qui vont â l'Egide , ou qui 
y font , afin de ne les pas détourner de leurs 
prières. 

Le quatrième porte , que fi un Piètre eft 
foupçonné de crime, 3c acculé devant Ion Evê- 
que , il fera averti par trois fois , afin qu’il re- 
connoifl’c fa faute , 3c en reçoive la punirion* 
s’il eft coupable i ou qu’il prouve fon innocen- 
ce , en fe purgeant par fon ferment 3c par celui 
de fcs Confrères. 

Le cinquième défend aux particuliers de s’im- 
pofer des jeunes fans le confentement de leur 
Evêque , ou de fon Vicaire *, parce que plu- 
fieurs le font plutôt pour deviner , que par dé- 
votion. 

Nous avons parlé du Concile d’Ingelheim* 
tenu l’an 94.8. quand nous avons traité de la 
conteftation d’Artaldus pour l'Archevêché de 
Rheims j parce que ce fut pour cela qu’il fur prin- 
cipalement allêmblé. 

L’an 9^1. l’Empereur Othon I. tint â Augfbourg 
une Ail emblée d’Evêques d’Allemagne , cle Fran- 
ce 3c d’Italie , à laquelle 1 Archevêque de Mayen- 
ce prélîda , 3c publia onze Canons , qui furent 
approuvez par les autres Prélats. 

Le premier ordonne que les Evêques > les 
Prêtres , les Diacres , 3c les Soûdiacres qui fe 
marieront, feront dépolez , fuwant le Chapitre 
2j. du Concile de Carthage. 
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Le fécond eft contre les Ecclefiaftiques qui Concile 
nourriirent des chiens & des oifeaux pour la ttu 4 ng- 
chafl’e , & qui s’y adonnent : on les prive dg fbourg de 
leurs fondions tant qu’ils feront pofledez de l'an 951,* 
cette paillon. 

Le troifiéme ordonne la peine de dépofirion 
contre les Evêques , les Pierres & les Diacres qui 
s’occupent aux Jeux de hazard, s’ils ne veulent 
pas y renoncer. 

Le quatrième eft contre les Ecclefiaftiques qui 
ont des femmes fufpe&es chez eux. 

Le cinquième defend aux Moines de fortir de 
leur Cloître fans la permiflion de leur Abbé. 

Le fixiéme enjoint aux Evêques d’avoir foin des 
Monafteres de leurs Diocefes , & de corriger 
gromptement les defordres qu’ils y trouveront. 

Le feptiéme & le huitième leur défendent 
d’empêcher les Clercs de les Chanoinefles d’em- 
brafler l’état Monaftique. 

Le neuvième défend aux Laïques de chafler 
des Eglifes ceux â qui les Evêques en ont com- 
mis le foin. ' 5 

Le dixiéme attribue à l’Evêque le droit de con- * 
noître de la diftribution des Dixmes. 

Et l’onzième porte , que non feulement les 
Evêques , les Prêtres , les Diacrjs de les Soûdia- 
cres vivront dans le Célibat , mais aufli que les 
autres Clercs feront obligez de vivre dans la con- 
tinence , quand ils feront parvenus à un âge un 
peu avancé. 


y*? 
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CHAPITRE V. 



HISTOIRE DES EGLISES 


vans de France. Les Rois (es SuccelTeurs tra- 
vaillèrent particulièrement à la refôrme des 
Mœurs & de la Difcipline. Des le commence- 
ment de ce Siecle Edoiiard , iur les remontran- 
ces de les menaces du Pape , qui fe plaignoit 
de ce que depuis fept ans tout le païs deWeft- 


Cantorbie de cette Ville préfida *, où l’on choifit plu- 
fons le Roi fieurs perfonnes pour être Evêques dans cette 
Edouard, Province de dans quelques autres , qui furent 
& Plcg- ordonnez par Plegmond apres fon retour de 
mond Ar- Rome , où il alla exprès, pour rendre compte 
chevesne au Pape de ce qui avoir été refolu dans le 
de cette Concile , de pour F a pp ai fer. Le Pape approu- 
Villc. va ce qu’ils avoient réglé ; ordonna qu a l’a- 


venir on ne laifleroit plus d’Eglife vacante , de 
confirma la primauté de i’Eglife de Canrorbie. 
Tout ceci eft attribué au Pape Formofe par' 
plufieurs Auteurs : mais comme ce Pape ctoit 


fêx étoit fans Evêques , aflembla un Concile 
Concile de à Cantorbie , auquel Plegmond Archevêque 


Digitlzed by Go 
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mort long-temps avant le Régné d’Edouard y % 
il faut que ce foit plutôt Jean l X. qui étoit . 
fur le faint Siégé au commencement du Régné 
4’Edoiiard , vers l’an 904.. auquel on peut rap- 
porter ce Concile. 

Ce meme Roi publia l’an 906. des Loix Loix et E- 
contre les perturbateurs du repos de l’EgHfe > douard < 
contre les Apoftats de la Religion , qu’il con- 
damne a la mort } contre les Ecclefiaftiques 
Voleurs ou Fornicateurs j contre les Inceftes ; 
contre ceux qui ne paient pas les Dixmes , 
qui n’obfervent pas le Dimanche, 8c ne prati- 
quent pas les jeûnes } 8c contre les Sorcières 
8c les femmes de mauvaife vie , qu’il condam- 
ne à differentes peines. 11 ordonne dans cet 
•Edit , que l’on permette aux perfonnes con- 
damnées à mort pour crime capital , de con- r 
feifer leurs pechez en fecret à un Prêtre : 8c 1 
celles qui ont été mutilées de quelques mem- 
bres pour crime , 8c qui furvivent trois jours * * 
de fe faire penfer, 8c de recevoir de la conlo- 
lation , apres en avoir demandé permiflion à 
l’Evcque. 1 

Ethelftan qui fucceda à Edouard l’an 915. j £oixcTE+ 
fit auflU des Loix fur les matières Ecclefiafti- t jj C ij} an ' 
ques, par le confeil des Prélats , des Seigneurs 
8c des habiles gens de fon Roiaume *, par les- 
quelles il ordonna que toutes les Terres, 8c mê- 
me celles de fon Domaine, paieroient les Dix- : 
mes : Enjoignit à tous ceux qui tenoient fes 
biens de faire certaines chantez aux pauvres > 5 
défendit les violences qu*on faifoit aux Egli- 
fes *, condamna de nouveau les Sorcières 5c - 
lçs Malfai&rices à la prifon & a de groflbs * 

N iij 
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Loix £E- amendes j régla de quelle maniéré 011 devoir 
thclflan . recevoir la preuve de l’innocence d’un accufé , 
par l’eau ou par le feu \ défendit de tenir des 
Marchez , ou de vendre & d acheter les jours 
de Dimanches -, déclara qu’on devoir priver de 
la fepulture les Parjures & les Faux-témoins. 
Il joignit à ces Loix diverfes In (trustions pour 
les Evêques , & recommanda que l’on dît dans 
I les Monafteres tous les Vendredis cinquante 

Pfeaumes pour lui. 

Comme ce qu’il y a de plus particulier dans 
ces Loix eft ce qui regarde la juftification ou 
la conviction d’un accufé , par l’épreuve de 
l’eau ou du feu , ce qu’il appelle Ordalion: 
& que la maniéré de la pratiquer y eft expli- 
quée en détail , nous croions qu’il ne fera pas 
” inutile d’en mettre ici la Traduction. Si quel- 
w qu’un offre de fe juftifier par l 'Ordalion j c’eft 
» à dire , par l’épreuve du feu ou de l’eau , qu’il 
*> vienne trouver le Prêtre trois jours avant que 
« de le faire , qui le bénira a la maniéré accoû- 
» tumée : & que pendant ces trois jours il ne 
» mange que du pain , du fel , ou des legumes ; 

: u qu’il entende tous les jours la Meffe ; qu’il 
« aille à l’Offrande , & qu’il communie le jour 
w qu'il doit fubir l’épreuve. Si c'eft celle de l’eau 
» froide , qu’on l’enfonce avec une corde d’une 
» demie-aune , au deflous de la furfacc de Team 
» Si c’eft celle du fer chaud , qu’on l’envelope 
» dans fa main , & qu’on l’y laide trois jours 
m fans y regarder. Si c’eft celle de l’eau chaude, 
» qff on la faffe chauffer jufqu’à ce qu elle foie 
99 bouillante , & qu’on faffe tremper la main ou 
p le bras à l’accufé j &que dans toutes ces épreij- 
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ves l’Accufé 8c l’Accufateur jeûnent tous deux, « 

& faflent ivenir douze témoins , qui prêtent « 
ferment avec eux , 8c qu’on jette fur eux de <« 

Peau benite. Il y a deux Editions de es « 

Loix : l’une plus ample > 8c l'autre qui en eft 
un abrégé. 

Le Roi Edmond n’eut pas moins de zele ^fr em y^ e 
pour la Difcipline de l’Eglife que fon Préde- £ cc [ c fi a ~ 
certeur Ethclftan. Il tint l'an 944 . le ttoifiéme ftiq He r oiiS 
de fon Régné , le jour même de Pâques , une ^ g 0 - 
Aflemblée "de Prélats 8c de Seigneurs , dans la- £j mon j m 
quelle il fit d:s Loix fur la chafteté , fur le 
paiement des Dixmes 8c du denier d’aumône; 
contre ceux qui violcroient les Vierges conta- 
ctées à Dieu; contre les parjures & contre ceux 
qui feroient des Sacrifices profanes. Ces Loix 
portent les peines Ecclefiaftiques dont ils doi- 
vent être punis : fçavoir, la privation de la fe- 
pulture, 8c l’excommunication. Il y eft enjoint 
aux Evoques de réparer leurs Eglifes à leurs 
dépens , 8c d’avertir le Prince pour les répa- 
rations des autres , 8c pour leurs Ornemens. Il 
fit auflî des Loix fur la punition des homici- 
des 8c fur les Solemnitez des Mariages. Cette 
Aflemblée fut tenuë fous Wulftan Archevêque Od 0 tiAr - 
d’Yorie , &: O don Archevêque de Cantor- chevelue 
bie. de Can- 

Ce dernier fit vers le meme temps des Re- torbic . 
glemens Ecclefiaftiques , en forme d’Avis ou 
d’Inftru&ions , par lefquels il recommande. 

I. Qu’on laifle l’Eglife jouir en paix de fes Pri- 
vilèges 8c de fes immunitez ; 8c qu’on ne met- 
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vêques & aux Evoques \ ci être humbles , de 
n’opprimer perfonne i de rendre la juftiçc à 
tout le monde -, de punir les crimes , de de nour- 
rir les Pauvres par leurs aumônes, j. Il ordon- 
ne aux Evêques de mener une vie exemplaire ; 
de vifiter leurs Diocefes tous les ans une fois *, 
de dire hardiment la vérité aux Rois de aux 
Princes i de n’excommunier perfonne fans rai-; 
ion ; de de montrer à tous la voie du latur. 
4. U enjoint aux Prêtres de vivre au II) exem- 
plairement , &: de porter des habits conformes 
à leur état. 5. Il donne le même averti (lemenc 
à tous les Clercs. 6. Il exhorte les Moines d’ac- 
complir leurs Vœux, & leur défend d’être vaga- 
gabons , fe contentant de porter l’Habit de 
Moine fans en mener la vie. Il leur recom- 
mande le travail des mains , la leéture de la 
prière. 7. Il défend les Mariages inccftueux 
avec des Vierges conlacrées à Dieu, ou des pa- 
tentes. 8. Il tecommande la paix de l’union. 
9. Il ordonne l’obligation des Jeûnes folem- 
nels du Carême, des Quatre-Temps, du Mer- 
credi de du Vendredi , de la célébration des Di- 
manches de des Fêtes. Enfin il recommande 
le payement des Dixmes. Il y a encore une 
Lettre Paftoralc de cet Archevêque, adçefleeà 
fes Suffragans , rapportée par Guillaume de 
Malmefbury. 

Edmond aiant été tué l’an 946. fon frçre 
Ekede s’empara du Trône. Nous n’avons point 
de Loix de ce Prince , mais feulement la 
Chartre d’une Donation confiderable qu’il fit 
au Monaftere de Croclande , en considération 
de Turxetule , qui avojt été autrefois 
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lier du Royaume , à qui il donna cette Abbaïe. 
Cela fut fait dans une Afle nblée d’Evêques 6c 
de Seigneurs tenue a Londres l’an 94.8. 

Apres la mort d’Elrede arrivée l’an 9^5. Eduin 
fils d’Edmond fut reconnu Roi > mais quelque 
temps après une partie de l’Angleterre s’étant 
foulevée, Edgar frere d’Eduïn, eut une partie 
du Roiaume, & fon frere étant mort, demeu- 
ra feul en pofleffion de tout ce Roiaume. Ce 
Prince encore plus Religieux que fes Prédecef- 
feurs , rétablit entièrement la pureté de la difei- 

f line dans l’Eglife Anglicane, & y fit fleurir 
Etat Monaftique par les confcils de S. Dun- 
ftan , qu’on peut appeller le Rcftauratcur de la 
Dilcipline en Angleterre. 

Ce Saint naquit en Angleterre Pan 913. dans 
le Pais de Weftfex la première année du Régné 
d’Ethclftan. Il entra dans l’Etat Ecclcfiaftique 
étant encore fort jeune -, 5c après avoir tait fes 
études, il vint trouver Athelme Archevêque de 
Cantorbie fon Oncle, qui le donna au Roi 
Ethelftan. Aiant eu quelque difgrace a la Cour 
il fe retira auprès d’Elfegue Evêque de Win- 
chefter, qui lui confcilla d’embraflèr l’Etat Mo- 
naftique *, il le fit 6c demeura dans la retraite jus- 
qu'au Régné d’Edmond, qu’il fut rappelle a la 
Cour par ce Prince. Il n’y demeura pas long- 
temps fans s’attirer l’envie 6c la haine de plu- 
fieurs perfonnes , qui le mirent mal dans Pefpric 
du Prince. Il fut donc obligé de fe retirer dans 
fa folitude de Glantefbury où il demeura , quoi- 
qu’il fût rétabli dans les bonnes grâces du Roi 
Edmond, qui le confidera toujours beaucoup , 
donna de grands biens à fon Monaftere, 6c con- 
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tinua de fe fervir de fes confeils , non feulement 
dans les affaires temporelles , mais encore dans 
celles de l'Eglife. Il ne fut pas moins confiderc 
par le Roi Elrede qui le voulut faire Evêque de 
Winchefter ; mais Eduïn aiant été repris feve- 
rement de fes defordres par cet Abbé , le ban- 
nit &c pilla fon Monaftere. Edgar le rappella 
aufli-tot qu'il fut élevé fur le Trône , & le fit 
non - feulement Evêque de Winchefter, mais 
lui donna encore l’Eglife de Londres a gou- 
verner. Enfin l'Archevêché de Cantorbie étant 
venu à vaquer Tan 961. par la mort d’Odon, 
Elffin Evêque de Winchefter qui avoit été de- 
ftiné pour remplir cette place, étant mort en 
partant les Alpes pour aller à Rome quérir le 
Pallium , & Berthelin qui lui fut fubftitué, 
aiant renoncé à cet Archevêché *, peu de jours 
après Dunftan en fut pourvu , & alla à Rome 
recevoir le Pallium . A fon retour il s'appliqua 
entièrement à la reforme du Clergé d'Angle- 
terre, & entreprit de charter tous ceux qui ne 
voudroient pas embrafferla vie reguliere , &de 
mettre des Moines a leur place. 

Ce Saint eut pour compagnons &c pour imi- 
tateurs de fon zele Ethelvolde Evêque de Win- 
chefter, & Ofv/alde Evêque de Worchefter» 
qui établirent quantité de Monafteres , & tra- 
vaillèrent fortement a reformer le Clergé , & a 
déraciner les vices qui regnoient en Angleterre. 
Le premier mourut l’an 9S4. avant S. Dunftan, 
qui lui prédit fa mort prochaine , aufii-bien qu'à 
l’Evêque de Rochcfter dans une vifiteque ces 
deux Evêques lui rendirent , & le dernier ne mou- 
rut qu’ après cet Archevêque , fçavoir l’an 99** 
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Quant à S. Dunftan il furvêcut au Roi Edgar S. Dun - 
mort Tan 975. 8c appuia le droit du jeune Pi in- ftan Ar- 
ce Edouard contre les Prétentions de la Reine chevelue 
Aclfrite, fécondé femme d’Edgar, qui vouloir de Can - 
faire palfer fon Roiaume à Ton fils Ethelfrede s torbic m 
mais Edouard aiant été alfalliné trois ans après 
par la malice de cette femme , Dunftan fut 
contraint de facrerce dernier, 8c lui prédit les 
malheurs qui dévoient arriver à l’Angleterre 8c 
dla Maiion de ce jeune Roi en punition de fon 
crime 8c de celui de fa Mere. Enfin S. Dunftan 
mourut en 988. chargé d’années 8c de mérités. 

Ce fut de fon temps 8c apparemment par 
fon Canal que le Roi Edgar l’an 967. publia 
non-feulement des Loix femblables à celtes de 
fes Prédecelfeurs pour la confervation des biens 
des Eglifes , pour le paiement des Dixmes , 8c 
du Denier de Saint Pierre , 8c pour la célébration 
des Dimanches 8c des Fêtes > mais encore des 
Conftitutions qui regardent les Ecclefiaftiques, 
fur les mœurs & les devoirs des Clercs, lu: la 
célébration de la Mefle , fur la Confellîon 8c 
furies Pénitences que Ton doit impofer pour les 
péchez. Ces Canons (ont comme une efpecc de 
Rituel pour les Curez. On prétend qu’ils font 
de l’an 967. 8c du Roi Edgar j mais cela ne pa- 
roît pas tout-à-fait certain , 8c peut-être que c eft 
un Ouvrage plus recent. Le Difcoursdece Roi 
adrefte à Dunftan Archevêque de Cantorbie , 8c 
à Ofwalde 8c Ethelvolde Evêques de Worche- • 
fter 8c de Wincheftcr, eft beaucoup plus cer- 
tain. Il y parle contre les dereglemens 8c les de- 
fordres du Clergé , &c exhorte fortement ces 
Evêques de joindre leur autorité à la fienne pour 
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les réprimer , 8c pour les obliger d’emploiet les 
biens Ecclefiaftiques au foulagement des Pau- 
vres , auquel ils font deftinez. Et afiivique ce- 
la fût exécuté , il commet ces trois Prélats 
pour y tenir la main 9 8c leur donne pouvoir 
de chafler des Eglifes les Clercs qui vivent 
dans le defordre > 8c d’en mettre d’autres à leur 
place. 

Concile Enfuitede cet ordre S.Dunftan tint un Con- 
ç encrai cd e general l’an 97;. dans lequel il ordonna 
d' Angle- que tous les Prêtres , Diacres 5c Soûdiacres 
terre de qui ne meneroient pas une vie charte , feroient 
l'an 975 * c ^ la ^' cz leurs Eglifes *, & y fit prendre la refo- 
lution de les obliger d’embrafler la vie Régu- 
lière 8c Monaftiquc , ou de fe retirer : Et en 
confequence , ces trois Evêques chafterent de 
la plufpart des Eglifes les anciens Clercs , 8c y 
mirent des Moines à leur place , ou les obligè- 
rent de prendre l’Habit Monaftique. 

Ce ne fut pas feulement à l'égard des Clercs 
que S. Dunftan fit paroître fa fermeté 8c fon 
zele y il n’épargna pas non plus les Rois 8c les 
Princes : car il reprit fortement le Roi Edgar* 
de ce qu’il avoit abufé d’une jeune fille, qu’il 
avoir fait fortir d’un Monaftere , 8c lui impofa 
une pénitence de fept ans. Un Comte tres- 

f uiflant aiant époufé une de fes parentes , il 
excommunia , 8c ne voulut jamais lever l’ex- 
communication , quoique le Roi le lui eut conv 
• mandé , Ôc que ce Comte eût obtenu un Bref 
du Pape, qui ordonnoit à S. Dunftan de le ré- 
tablir. Ce Saint en aiant eu connoillance , ré- 
pondit , qu’il . obeïroit volontiers au comman- 
dement du Pape , pourvu que cet homme eût 
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' un véritable repentir de fa faute i mais qu’il 
ne fouffriroit point qu’il demeurât dans fon pé- 
ché, & que fans fe foûmettre a la difciplinc de 
l’Eglife , il infultât aux Prélats , & fe réjouît 
dans fon crime. Ce Comte enfin ébranle par 
cette fermeté , & touché de la crainre des châ- 
timens dont Dieu punit les Excommuniez, quit- 
ta fa parente , fit penitetice publique de fa 
faute, ôc vint fe jetter aux pieds de S. Dunftan 
dans un Concile, nuds pieds , en habit delai- Concile 
ne, tenant des verges a la main , & pleurant fa fous Saint 
faute , dont S. Dunftan lui accorda le pardon, Dunftan 
à la priere des Evêques du Concile. <£* le Roi 

La Reforme du Clergé ne fe put executer Edgar. 
qu’avec beaucoup de contradiction , & fans 
.faire beaucoup de mécontens : en forte que 
dés le vivant d’Edgar les Clercs^dépoiüllez de 
leurs Bénéfices , firent de grandes brigues pour 
y rentrer ; & aiant porté leurs plaintes à une 
Aflemblée tenue à V/inchefter , au commence- Concile de 
ment de l’année 975. ils ébranlèrent le Roi Winche - 
même par leurs prières , & par les promeflês fier de 
qu’ils firent de mener une vie plus réglée à l’a- Lan 97;. 
venir. Mais comme on alloit refoudre qu’ils 
feroient rétablis , à condition qu’ils vivroient 
plus regulierement , on entendit une voix, com- 
me venant du Crucifix , qui prononça ces pa- 
roles : Il n en fera rien > vous avez, bien jugé, 

& vous ferie ^ mal de changer votre Jugement. 
Neanmoins après la mort d’Edgar , ces Clercs 
recommencèrent leurs pourfuites , & emploie- 
rez la violence de la force pour chafler les 
Moines non feulement de leurs places , mais 
encore des Monafteres nouvellement établis. 
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Concile de Mais S. Dunftan foutint toujours fa Reforme,’ 
TVinche- qui fubftfta dans la plufpart des Eglifcs & des 
fier de Monafteres d’Angleterre fous les Régnés d’E- 
l*étn c>7j, doiiard & d’Etheîrede. 

Saint Dunftan & S. Ethelvolde n’ont pas 
feulement travaillé a la Reforme de la Disci- 
pline Ecclefiaftique en Angleterre , mais aufll 
au rétabli ftement des Etudes & des Sciences ; 
& ils ont eux-mêmes compofé quelques Ouvra- 
ges. Un nouvel Auteur Anglois appellé Pit- 
feus , dit que S. Dunftan avoit fait des Formu- 
les de Benediélions Archiepifcopales , un petit 
Traité fur la Réglé de S. Bcnoift ; un Livre 
intitulé Réglés de la Vie Monaftique *, quel- 
ques Ecrits contre les mauvais Prêtres > un 
Traité de l’Euchariftie • un Ecrit fur les Dix- 
mes y un Livre de la Philofophie occulte j un 
Traité pour l’Inftru&ion du Clergé , & quel- 
ques Epîtres. On ne peut pas être afsûre ftir. 
la foi de cet Auteur , fi S. Dunftan avoit com- 
pofé ces Ouvrages que l’on n’a plus : mais on 
trouve une Concorde ou une Réglé de la Vie 
. Monaftique , fous le nom d’Edgar , donnée au 

public par Rainerus , qui eft apparemment l’ou- 
vrage de S. Dunftan , aufli bien que les autres 
Conftitutions de ce Prince : & l’on a une Let- 
tre de lui écrite à Vulfin Evêque de Worche- 
fter, que le P. Mabillon a donnée fur unMa- 
nuferit de Monfieur Faure, Dotteur de la Fa- 
culté de Paris. La Vie de S. Dunftan a été 
écrite par Ofberne , Chantre de l'Egide de 
Cantorbie , Contemporain de ce Saint ; & fc 
trouve dans le cinquième Siecle Benedi&in du 
Pere Mabillon. 
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Si l’on en croit encore Pic feus, S. Echelvolde S.Ethel - 
avoir auilï compofé plufieurs Opufcules , dont vol de 
il nous donne le Catalogue fuivant. Un Livre Evicjue 
au Pape Jean XIV. du pouvoir qu’ont les Eve- de Win - 
ques lur leurs Prêtres -, un Traité contre les chefter . 
Prêtres fornicateurs de contre leurs Concubi- 
nes : un Livre des Abbez de Lindisfarne 5 un 
Traité des Rois , des Roiaumes de des Evêchez 
d’Angleterre •, un Livre d’Hiftoire des Rois de 
la Grande Bretagne ; une Relation de les Vifi# 
tes > un Traité <ïes Planètes de des Climats du 
monde. Le Traité des Abbez de Lindisfarne, 
que cet Auteur attribue à S. Ethelvolde, eft appa- 
remment la Piece enVers d’Ethelvulfe , Moine 
de cette Abbaye. Les autres Ouvrages ne font 
plus , de n’ont peut-être jamais été que dans 
l’imagination de Pitfcus. 

Les Auteurs ne conviennent pas du SucceC- 
feur immédiat de S. Dunftan dans l’Archevê- 
ché de Cantorbie : Quelques-uns lui donnent 
un nommé Sirice ; de d’autres Alfric ou Aelfric. AlfricQH 
Quoi qu’il en foit , il eft certain que ce dernier Aelfric 
étoit Archevêque de Cantorbie au commence- Archevc- 
ment du Siecle fuivant -, puifqu’il a figné en que de 
cette qualité à un Privilège du Roi Ethelrede. Cantorbie 
11 avoit été difciple de S. Ethelvolde , fon Suc- 
cefleur dans le Monaftere d’Abbandon ; enfuite 
fait Abbé de Malmelbury par le Roi Edgar ; 

Evêque de quelque Eglife d’Angleterre , dont 
les Auteurs ne conviennent pas entr’eux \ de il 
fut fait enfin Archevêque de Cantorbie , de gou- 
verna cette Eglife jufques vers l’an 1006. Cet 
Archevêque fut de fon temps en grande répu- 
tation d’habileté dans la Grammaire de dans 
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jflfric ou la Théologie. Il fut furnommé le Grammai* 
uielfric rien : I on fit traduire fes Sem ons en Langue 
uïreheve- Saxone , pour les faire lire publiquement dans 
que de les Eglifes > & fes Lettres furent inférées dans 
Cantorbie les Livres Synodiques de l’Eglife Anglicane. 

Les Auteurs d’Angleterre nous afsurent que 
leurs Bibliothèques font pleines d’un grand nom- 
bre d’Ouvragcs de cet Archevêque , écrits cri 
Langue Saxone \ & ils nous en ont donné de- 
' ^>uis peu quelques-uns traduits en Latin : fça- 
Voir une Homclie Pafchale du Corps du Sang 
de Jesus-Christ , dans laquelle il parle a peu 
jhcs comme Rjtramne > & deux Lettres , l’une 
a Vulhn Evêque de Salilbury 5 & l’autre à 
Vulftan Archevêque d’YorcK , fur le même fu- 
jet , qui ont été imprimées à Londres en 15 66* 
1615. & 1638. L’on a dans les Conciles une 
Lettre Canonique d’Alfric , adreflée a Vulfin, 
qui eft une erpece de Rituel pour les Prêtres# 
Les principaux Traitez Manufcrits de cet Au- 
teur , compofcz en Langue Saxone , font une 
Hiftoire de l’Ancien 3 c du Nouveau Teftament, 
jufqu’à la prife de Jerufalem > un Livre Peni- 
tenciel \ quatre-vingt Sermons ; une Lettre fur 
la vie des Moines j une autre contre le Maria- 
ge des Clercs ÿ une Chronique Saxone de l’E- 
glife de Cantorbie 5 quelques Vies des Saints, 

* éc des Verhons de quelques Ouvrages Latins $ 
entr’aimes des Dialogues de S. Grégoire. 
Tridegùde Quelque temps auparavant Fridegode , Moine 
Moine de du Monaftere de S. Sauveur a Cantorbie , ccri- 
S. S au - cn vers i ta pnere d’Odon , les Vies de 

à S. -W il fri de & de S. Oiien Archevêque d’YorcK. 

Cantorbie La première a été donnée par le P. Mabillon, 
' • dans 
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dans la première Partie du troifiéme Siecle Be- 
nedi&in & du quatrième. Guillaume de Mal- 
melbury remarque que ces Vers ne font pas 
rout a fait mep ri fables, mais que Fridegode y mêle 
trop de mots & de phrafes Çrecqucs , qui les ren- 
dent inintelligibles. 

Vers le même temps Lanfride , Moine de Lanfride 
Winchefter , écrivit la Vie de S. Suitin , & les & Wol- 
Miracles arrivez dans fa Tranflation j & après flan MoU 
lui Wolftan , Moine du même Monaftere, ccri- ms de 
vit en Vers l’Hiftoire de cette Tranflation , Ôc Winche • 
la Vie de S. Ethelvolde. fier , 

Voilà à peu prés tout ce qu’il y a de remar- 

3 uable fur lHiftoire Ecclefialtique d’Angleterre 
u dixiéme Siecle. 

CHAPITRE VI. 


OBSERVATIONS ECCLESIASTIQUES 
fur le dixième Siecle . 

I L n*y a point eu dans le dixiéme Siecle de Contra - 
l’Egiife de Controverfes fur les dogmes de ver r €S r Hr 
Foy , ou fur des points de Théologie > parce ^ Doa- 
qu’il n*y a point eu d’ Hérétiques ni de gens *» • 
qui aient fuotilifé fur les matières de Religion, 

Sc approfondi nos Myfteres. Les gens de bien 
(c contentoient de croire Amplement ce que 
l’Eglife enfeignoit *, & les médians s’abandon- 
noient aux vices groiliers qui contentoient leurs 
X Siale. O 



l:*' r 4 ; 

t)ctEn- 
t h a ri flic. 



k 


/ 



no Histoire dis Controverses 
pallions brutales > plutôt qu’aux vices de l’e£ 
prit , aufquels il n’y a guère que les perfonnes 
habiles qui foient fujets. Ainfi dans ce Siècle 
d’ignorance & de tenebrcs , l’Eglife fiit en pai* 
du côté de la do&rine , de neut qu’à remé- 
dier aux déreglemens de la difcipline de des 
mœurs. 

Il fc trouva neanmoins en Angleterre quel- 
ques Clercs qui voulurent foûtenir que le Pain 
de le Vin que l’on met fur l’Autel , dcmeu- 
roient après leur Confecration dans leur même 
nature , de qu’ils n’étoient que la figure du 
Corps de du Sang de J e s u s-C hrist, de 
non pas fon vrai Corps de fonvrai Sang. Odort 
Archevêque de Cantorbie , voulant détruire cet- 
te erreur, demanda au Seigneur, un jour qu’il 
celebroit la Meflè folemnellement > & en prefen- 
ce de beaucoup de peuple , qu’il fift patoître la 
lubftance même de ces Myfteres *, ce qui arriva 
dans la fraction du Pain confacté , qui jetta 
quantité de goûtes de fang 5 de ceci aiant été 
vu par fon Clergé de par ceux qui doutoient de 
la prefence véritable du Corps de Jésus- Christ 
dans l’Euchariftie , ils revinrent de leur erreur# 
C’eft ainfï qu’Ofberne , Auteur contemporain, 
rapporte la chofe dans la Vie de ce Saint. Le 
même Auteur dans la Vie de Saint Dunftan , dit 
que ce Saint étant retourné à l’Autel, changea 
le Pain de le Vin au Corps de au Sang de 
Jésus - Christ par les Prières facrees j 
que quand il eut donné la benedi&ion au 
peuple , il quitta encore une fois l’Autel pour 

Ê rêcher 5 de qu’étant tout enyvré de l’efprit de 
heu , il parla de telle forte de la vérité du 
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Corps de Jésus-Christ , de la Refurre&ion DeTEu- 
future , & de la vie éternelle , qu on aurait crû chariftii. 
entendre parler Un homme déjà bienheureux. 

Ratherius Evêque de Verbne , foûtient forte- 
ment la même vérité dans une de fes Lettres. 

Folcuin Abbé de Lobes , parlant de la Table 
Euchariftique , dit que c’eft la Table Eir laquel- 
le on conlume le facré Corps de Nôtre Sei- 
gneur. Ces Auteurs s'expriment de la même 
maniéré qüePafchafe Ratbert t cependant cela 
n’a pas empêché Quelques autres , qui orlt vê- ; 

eu lur la fin de ce même Siecle % de foûtenir le 
parti de Ratramne , de fe fervir de fes expref- 
fions , 8c de combattre celles de Pafchafe. C’eft 
ce que font ouvertement Alfric Archevêque de 
Cantorbie, 8c Heriger Abbé de Lobes > quoi- 
qu’ils n’attaquent pas la prefence réelle , com* 
me nous l’avons prouvé dans le Siecle préce- * 
dent. Ceft là tout ce qu’il y a de remarqua- 
ble dans le dixiéme Siecle , touchant les Dog- 
mes i car l’erreur des Antropomorphites , re- 
futée par Rarherius dans un de fes Sermons, 
étoit particulière à quelques Clercs d’Italie: 8c 
les erreurs des Grecs dont parle le Pape For- 
mofe dans une de fes Lettres à Foulques , font 
d’anciennes 8c non pas de nouvelles Herefies. 

On lit dans une Chronique de l’Abbaïe de 
Caftres , que Durand Abbé de ce Monaftere , 
vers l’an 5 * 53 . réfuta un certain Valfrede , qui 
enfeiznoit que le corps 8c l’ame perifloient 
par la mort s mais on ne fçait point fi cet- 
te erreur eut quelque cours , 8c l’on n’a rie» 
de l’Ouvrage de Durand. Les . contefta- 

tions fur la validité ou invalidité des Ordina- 

* - * . 
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tions faites par des Intrus , furent bien* 
tôt afloupics. Quelques pcrfonnes voulu- 
rent que Ton fêtât le Vendredi , mais leur en- 
têtement n eut pas de fuite. Enfin il ne s’eft 
point tenu de Concile dans Ce Siecle qui ait 
agité ni décidé aucun point de Do&rine ; ce 
qui fait voir quil n’y a point eu d’erreur en la 
Foi qui ait eu de fuite , 6c qui ait fait du bruit 
dans l’Eglife. 

Quelque grands qu’aient été les defordres 
des Papes , on n’a pas laiffé de refpe&er dans 
ce Siecle leur autorité \ Ôc les Chrétiens diftin- 
guant , félon la remarque d'Auxilius , le Saine 
Siégé , de la perfonne de ceux qui le remplif- 
foient , ont eu autant de refped pour la digni- 
té de l’un , que d’horreur pour les dércglemens 
des autres : & dans cet efprit ils ont obeï aux 
Loix raifonnables 6c aux Ordonnances juftes de 
légitimés , émanées de l’autorité du S. Siégé, 
de fe font oppofez aux entreprifes des Papes, 
contraires à la liberté des Egiifes de à la difpo- 
fition des Canons. C’eft ce que l’on peut voir 
dans la conduite des Evêques d’Allemagne , de 
dans les Lettres qu’ils écrivirent touchant les 
éreétions des Evêchez que le Pape vouloit fai- 
re en Moravie au préjudice de leurs droits: 
Dans celle des Evêques de France , aflemblez 
au Concile de Rheims , contre Arnoul *, dans 
le Difcours que l’Evêque d’Orléans tint dans 
ce Concile , 6c dans le Jugement qu’ils portè- 
rent de l’entreprife du Légat , qui voulut con- 
facrer une Eglife malgré l’Ordinaire. Les Evê- 
ques d’Italie n’étoient pas dans d’autres fenti- 
mens , comme il paroîc par la dépoficion de 
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Jean XII, & S. Dunftan fit paroître en Angle- Del Ah* 
terre la même refolution , en réfutant d’ablou- toritè dcst 
dre un homme» quoique le Pape le lui eut or- Papes . 
donné : fermeté pareille à celle de Ratherius, 
qui ne crût pas devoir non plus obéir à un or- 
dre du Pape , qui le dépoüilloit de la difpofi-* 
tion des biens Ecclefiaftiques de fon Diocefe. 
Cependant on donnoit des titres magnifiques 
aux Papes , on reconnoilloit leur Primauté 6c 
leur Jurifdi&ion. Ils ne s’étoient point encore 
arrogé le droit d’ordonner les Evêques ni les 
Métropolitains j 6c Jean X. & Eftienne VI IL 
reconnoillent eux-mêmes que cela ne leur ap- 
partenoit pas : imais ils accordoient le pallium 
non feulement aux Archevêques » mais aufli à 
plufieurs Evêques \ ce que Foulques Archevê- 
que de Rheims , reprend comme un abus , qui 
donnoit atteinte à l'Ordre Hiérarchique. Ils 
fouhaitoient que les Archevêques vinflent en 
perfonne à Rome pour demander le Pallium : 
ce qui fut pratiqué par les Archevêques d’Al- 
lemagne 6c d’Angleterre » mais non point par 
ceux dç France. Les Papes étigeoient les nou-» 
veaux Archcvêchez 6c Evc.hez > gc l’on a dans 
ce Siede plufieurs exemples de ces fortes d’é- 
reétions ; comme Magdebourg , Merflpourg, 

Paflau , Plaifance , 6cc. Ils s’attribuoient aufli 
les Jugemens des Evêques en prçmiere inftan- 
ce , fuivant la difpofition des Decret aies » 6c fe 
croioient en droit de les citer à Rome. Mais 
nous ne voions pas que les Evêques de France 
aient reconnu ce droit : au contraire ils ont 
fuivi l'ancien ufage , qui foûmet les Evêques au 
Jugement des Conciles Provinciaux : 6c pont - 

/N • • • 
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De ÏA h- empêcher que Ion n’en appellâc à Rome , ils 
frite des obligeoient les Accufez de fe choifir des Juges, 
Fapes* comme il arriva dans l’affaire d’Arnoul. Jean IX, 
reconnoît que les Papes peuvent fe tromper, 
& que leurs Jugemens peuvent être reformez. 
Ils dévoient être élus par les Evêques d’Italie, 
par le Clergé & par le Peuple de Rome , du 
confcntement de l’Empereur , & en prefence de 
fés Députez , ainfi qu’il eft ordonné dans le 
Concile de Rome tenu fous Jean I X. Othon 
& fes Succcffeurs jouirent pleinement de ce 
droit , &c l’éle&ion des Papes dépendit de ces 
Empereurs. O&avien fut le premier des Papes 
qui changea Ion nom après fon Ele&ion \ en 
quoi il fut imité dans le même Siecle par Gre-* 
goire V. & par Silveftre II. Les Papes n’é- 
toient pas encore Souverains dans Rome. Au 
commencement du Siecle les Romains jouirent 
d’une apparence de liberté , fous la domination 
d’ Alberic. Othon & fes Succeffeurs furent enfuit© 
Souverains de Rome, en qualité d’Empereurs ; fe 
firent prêter ferment de fidelité par les Ro- 
mains , & traitèrent comme rebelles ceux qui 
fc révoltèrent contre eux : mais les Papes 
avoient le Domaine de quantité de V îlles a I- 
talie , qui leur avoir été accordé par Pépin , 8ç 
qui leur fut confirmé par les O thons. Les Au-* 
teurs de ce temps-là , comme Ratherius , Abbon, 
Gerbert , & quelques autres , fe plaignent fort 
de ce qu’on faifoit à Rome , fous quelques 
Papes , un trafic honteux des chofes les plus fain- 
tes , & qu’on y obtenoit tout ce qu’on vouloic 
pour de l’argent. Nous lifons que les Papes ont 
accordé 4 Indulgences à ceux qui venaient i 
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Rome, 6c il eft rapporté dans la Vie de Saint 
IJlricque le Pape le renvoia comble d’indulgen- 
ces. 

Il s’eft tenu peu de Conciles dans ce Siècle , Dîvctt 
6c dans la plupart les principaux Reglemens ont p 0 ; nt5 
été touchant les Dixmes > contre les Ravifleurs ,• 
des biens d’Eglife j contre les Clercs concubi- ' 
naires , & contre les Mariages entre parens : 
on étendoit les degrez de parenté dans lefqucls 
il étoit défendu de contra&er mariage,jufqu’au 
feptiéme, 6c l’affinité fpirituelle avoit lieu tant 
en Orient qu’en Occident : on feparoit fans 
mifericorde ceux qui s’étoient mariez aiant ces 
empêchemens ; 6c on n’accordoit pas meme dif- 
penfe aux Rois 6c aux Princes , comme l’affaire du 
Roi Robert 6c celle de l’EmpereurNicephore Pho- 
cas le font a(Tez voir. Les quatrièmes Noces furent 
abfolument défendues en Orient, & non pas 
en Occident. Les Evêques étoient élus par le 
Clergé 6c par le Peuple -, mais les Princes ne 
vouloient pas que cette éle&ion fe fift fans leur 
confentement. Les Inveftitures des Archevêchez 
&de$ Evêchez furent accordées a O thon I. par 
le Pape Leon VIL 6c elles fe donnoient par 
l’Anneau 6c par le Bâton. Les Tranflations des 
Evêques devinrent allez frequentes , & l’on 
commença à donner des Coadjuteurs aux Evê- 
ques , avec afsûrance de leur fucceder : ainft 
Uthon Evêque de Strafbourg eut pour Coadju- 
teur Archembaud *, mais cette pratique fut con- 
damnée par les Evêques d’Allemagne à l’égard 
d’Adalberon, que Saint Ulric fon Oncle avoit 
choifi pour fon Coadjuteur, 6c par Grégoire 
V, à l’égard de l’Evêque du Puy en Vellay , qui 
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Divers avoir auffi fait ordonner fon Neveu. Ce Sié- 
Points de clc eft le premier où l’on remarque que l’am- 
Diftipli* bition ait porté un Evêque à avoir plufieurs 
Pt* Evêchez , & où l’on trouve des Evêques ordon- 

nez à l’âge de dix -huit ans, comme Jean XI. 
Jean XII. 8c l’Evêque de Todi , & élus fort 
jeunes , comme Hugues de Vermandois &Theo- 
phila&e Patriarche de Conftantinople. Plufieurs 
Evêques d’Italie & d’Allemagne obligèrent leurs 
Chanoines d’être réguliers , ik de vivre en com- 
mun : d’autres mirent des Moines dans leurs 
Cathédrales & leur donnèrent même lesdigni- 
tez-, & quelques uns au contraire châtièrent des 
Moines déréglez pour mettre en leur place des 
Clercs Séculiers , comme fit Ratherius dans une 
des Eglifes de fon Diocefe. Les biens Ecclefia- 
ftiques étoient encore divifez en quatre parties *, 
les Evêques en vouloient avoir l’adminiftratiorv 
entière ; mais dans quelques Eglifes les Clercs 
avoient des biens particuliers, dont ils vouloienc 
jouir indépendamment de l’Evêque. Apres la 
mort des Evêques , les biens de l’Eglife èc ceux* 
qu’ils laifloient , étoient fowvcnt au pillage , 
comme Ratherius, Atton, & plufieurs autres 
le rapportent. Pour remedier a cet abus , le 
Prince ou l’Evêque voifïn en avoit la garde. Lts 
Seigneurs vouloient mettre dans les Eglifes de 
Campagne des Prêtres â leur dévotion : on don- 
noit fouvent des Bénéfices à des perfonnes in- 
dignes , & on élevoit quelquefois à l’Epifcopat 
des perfonnes fans mérité, â caufede leur qua- 
lité *, abus que Ratherius &: Atton déplorent, 
L’ignorance étoit fi grande, que l’on étoit obli- 
gé de fe contenter d’une fcience médiocre dacu 
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les Prêtres. Les Evêques tâchèrent neanmoins 
de les rendre plus capables par des lnftru&ions p 0 - tn * s ^ 
Synodales qu’ils leur adrefloients par des Con- 
férences entr’eux , dont il femble que l’origine ^ 
fe peut rapporter au neuvième Siècle ; par des 
Ecoles que l’on tenoit dans les Cathédrales & 
dans les Monafteres , 8c en leur donnant des 
formules de Sermons & des Exhortations tou- 
tes dreflèes. Les Evêques 8c les Clercs fe trou- 
vèrent fouvent en ce Siècle obligez de porter 
les armes, comme Ratherius le remarque, quoi- 
que cela fût défendu par les Canons ; abus 
qui fe pratiqua 8c en Orient 8c en Occident. 

Dans le commencement de ce Siècle les Moi- 
nes étoient fort déréglez , les Monafteres rui- 
nez 8c occupez par clés Laïques , qui en pre- 
noient la qualité d’Abbcz. Depuis les chofes 
furent remifes dans la Réglé \ on rétablit la 
Difcipline Monaftique , 8c on fit des Abbez 
Réguliers : Les Evêques retinrent neanmoins 
encore allez long-temps quelques Abbaïes com- 
me en Commende : un même Abbé, même Ré- 
gulier, avoit plulieurs Abbaïes, qu’il faifoit gou- 
verner par des Co-Abbez ou Pro-Abbez , ou 
Supérieurs , à quoi l’on peut rapporter l’origi- 
ne des Congrégations. Plufieurs Moines furent 
élevez â l’Epifcopat , 8c polfederent des digni- 
tez dans les Egliles Cathédrales. Ils étoient or- 
donnez Prêtres fous le titre de leur Monafterc. 

La penitence publique étoit encore en ufage i 
mais elle étoit allez rarement pratiquée , 8c la 
Difcipline Canonique étoit énervée par les ré- 
demptions de pénitences , qui étoient pour lors 
en pratique. On s’ étoit auffi beaucoup relâché 
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Divers rigueur & del’aufterité du Jeûne *, 8c l’on 
points de av °ir réduit l’obligation de communier à qua- 
DifciplU tre ^°i s P ar an * Ratherius défendit dans fon 
^ * Diocefe de celebrer des Mariages les Diman- 
ches , ou en Carême , quoique la coutume fût 
contraire. Nous trouvons dans ce Siècle- là le 
premier exemple de la Bcnediélion d’une Clo- 
che 5 car il n’en eft point parlé dans les Auteurs 
des Siècles précedens , qui ont traité ample- 
ment des Ceremonies. Le Pere Mcnard allégué 
dans fes Notes du Sacramentaire de S. Grégoi- 
re , deux anciens Manufcrits qui prefcrivent les 
Cérémonies de cette Benedi&ion 5 mais il n’eft 
pas feur qu’ils foient plus anciens que le dixiéme 
Siècle. On commença auffi pour lors à reciter 
par dévotion l’Office de la Vierge. Il eft rap- 

! >orté dans la Vie de Saint Ulric que ce Saint 
e difoit tous les jours •, & dans la continuation 
de l Hiftoire des Evêques de Verdun, il eft par- 
lé d’un Clerc, que Berenger Evêque de cette 
Ville , parent d’Othon le Grand, rencontra dans 
l’Eglife profterné par terre difant l’Office de la 
Vierge. Pierre Damien dans le Siècle fuivant 
fait auffi mention de deux Clercs qui le recitoienc 
tous les jours , 8c Urbain II. ordonna dans le 
Concile de Clermont qu’on le reciteroit 8c 
qu’on feroit l’Office de la Vierge le Samedi. 
Nous voions que les Conciles 8c les Evêques do 
ce temps-là prononcèrent des anathèmes éter- 
nels , c*eft-à-dire des excommunications pour 
toujours fans efperance d’abfolution , contre les 
flavifleurs des biens d’Eglifè , 8c contre ceux 
qui avoient maltraité des Ecclcfiaftiques. La 
maniéré de fe purger de quelque crime pour 
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faire voir fon innocence par l’épreuve de l’eau 
chaude ou du fer , ou par R combat entre deux 
Champions , étoit en ufage j & on obligeoit # 
même les Ecclefiaftiques de donner un Cham- 
pion. Il y avoir de certains temps où l’on cef- 
loic tout a&e d’hoftilicé *, ce qui s’appelloit la 
Trêve de Dieu. 

C’eft dans ce Siècle que Ton trouve le pre- 
mier exemple de la Canonization folemnelle 
d’un Saint par un Pape. Ce Pape eft Jean XV, 
qui mit Saint Ulric au rang des Saints l’an 99^. • 

à la priere de Liutolphe Evêque d’Augfbourg. 

Voici l’A&e qui en fut dreflê: Jean Evêque « C*no*ï~ 
Serviteur des Serviteurs de Dieu , à tous les «fition de 
Archevêques, Evêques &c Abbez de France & « Saints • 
d’Allemagne \ Salut & Benedi&ion Apoftoli- « 
que. Y aiant eu une Affemblée dans le Palais « % 
de Latran le dernier de Janvier, Jean très- faint « 

Pape, aflïs avec les Evêques , & les Prêtres , les « 

Diacres & le Clergé debout, le Tres-Reverend « 
Liutolphe Evêque d’Augfbourg s’étant levé a « 
dit. Très- Saint Evêque s’il vous plaît &auxEvê- <« 
ques & Prêtres qui font ici prefens , qu’on life * 
en votre prefence le Livre que je tiens en ma «« 
main de la Vie & des Miracles de Saint Ulric, « 
qui a été autrefois Evêque d’Augfbourg , afin <« 
que vous ordonniez en fui te ce que vous juge- <• 
rez à propos. La Vie de ce Saint Evêque aiant <« 
été lue , on pafla aux Miracles qu’il avoit faits, 
foit durant fa vie , foit après fa mort ; comme 
d’avoir rendu la vûë à des aveugles , chaffé les 
démons des corps des polTedez , guéri des pa- 
ralytiques , & fait plufieurs autres merveilles qui 
p’avoient point été mifes fur le papier. Mais 
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» ces chofes aiant été rapportées , Nous 
» avons refolu ôc ordonné cTun .commun avis, 
» qu’il faut honorer d’une afte&ion pieufe Ôc 
#? d’une dévotion fincere la mémoire de Saine 
«> Ulric , parce que nous honorons Ôc nous 
99 refpe&ons les Reliques des Martyrs & des Con- 
fefleurs , pour adorer celui dont ils font Mar- 
99 tyrs Ôc Confefieurs : Nous honorons les Servi- 
99 teurs , afin que cet honneur retourne au Sei- 

99 gneur Nous voulons donc que lamcmoi- 

99 re d’Ufric foit confacrée à l’honneur du Sei- 
99 gneur , ôc qu’elle ferve à célébrer fes loiianges 
99 à perpétuité. Ceci eft fuivi d’un anathème con- 
tre ceux qui feront quelque chofe contre ce 
Decret , oc des iîgnatures du Pape , de cinq 
Evêques, ôc de neuf Cardinaux Prêtres, ôc de 
quelques Diacres. Voila la première Bulle fo- 
lemnelle de Canonization : car les exemples 
plus anciens qu’on raporre de la Canonization 
d*e S. Suitbert par Leon III. ôc celle de Saint 
Abbon Martyr par Adrien I. à la priere d’Offa 
Roi des Merciens , vers la fin du huitième 
Siccle, ne font établis que fur des pièces fup- 
pofées : le nom même de Canonization en ce 
iêns eft encore plus nouveau que le dixiéme 
Siccle , ôc ne fe trouve que dans la Bulle d’A- 
lexandre III. pour la Canonization de S.Edo Liard 
Roi d’Angleterre , de l’an 1161. dans celle de 
la Canonization de S. Thomas de Cantorbie, 
huit ans après : ôc dans la Lettre d’Ulric Evê- 
que de Conftance à Calixte 1 1 . par laquelle il 
lui demande la Canonization de l’Evêque Con- 
rad. Dans la primitive Eglife le nom de Saint 
ctoit donné à tous les Chrétiens pendant leur; 
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vie, & même apres letu* mort, quand ils mou- Canoni\ 
roient dans la Communion de l'Eglife , aiant union des 
confervé l’innocence de leur Baptême : mais on Saints^ 
honoroit particulièrement ceux qui mouroient 
pour la Religion , appeliez Martyrs de Jesus- 
Chrïst : l'évidence du fait 8c le témoignage 
des Fidelles leur faifoient rendre un culte que 
leur genereufe confiance avoir mérité. Il ap- 
partenoit neanmoins aux Evêques 8c au Clergé 
de faire le Catalogue de ceux qui meritoient 
cet honneuT , 8c de diftinguer les faux Martyrs 
d’avec les véritables. C'eft pourquoi S. Cyprien 
dans fa Lettre 97. avenir fon Clergé d’avoir 
foin de marquer exaélement tous le* jours de 
la mon de ceux qui fouffroient le Martyre , afin 
qu’on pût celebrer leur mémoire avec les au- 
tres Martyrs. Optât Milevitain reprend Lucil- 
le , de ce qu’elle baifoit tous les matins , mê- 
me avant la Communion, la Relique d’un cer- 
tain Homme qu’on difoit être Martyr *, mais 
qui n’étoit pas encore reconnu pour tel. On 
dit que le Pape Clemenc I. avoir établi fept 
Diacres , 8c Fabien autant de Soûdiacres , pour 
écrire les Aéles des Martyrs ; mais ces faits 
n’étant établis que fur l’autorité de l’Auteur 
du Livre Pontifical > ne font pas de grande 
conftderation : dautant plus que nous appre- 
nons des Papes Gelafe & Grégoire, que l’Eglife 
Romaine ne faifoit pas grand cas de ces A&es, 

8c fe contentoit d'avoir un Catalogue des 
Saints 8c des Martyrs qu’il falloir honorer. Les 
Conciles de Laodicée , de Carthage 8c d’Elvire, 
ordonnent que l’on aura foin de bien diftin- 
guer les vrais Martyrs d’ayec les faux : 8c l’cxem- 
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Canoni - pie de S. Martin de Tours & de plufieurs att* 
K* t ion des très Saints Evêques, qui ont détourné les peu-* 
Saints, pies du culte fuperftitieux des faux Martyrs * 
Fait aflbz connoître qu’il appartenoit à tous les 
Evêques de déclarer quels Martyrs on dévoie 
reconnoître & honorer publiquement. Après 
les Martyrs on a dans la fuite auffii honoré ld 
mémoire des Vierges , des Anachorètes , des 
Evêques recommandables par leur fainteté J 5 c 
enfin de ceux dont les vertus avoient éclaté 

f )endant leur vie. On mettoit leurs noms dans 
es Dyptiques qu’on recitoit à l’Autel *, & on 
les qualifioit du nom de Saints & de Bienheu- 
reux. tî c '* ciyiols Chaque Eglile met- 

toit dans ce rang ceux qui lui avoient annoncé 
la Religion , fes Evêques & ceux qui avoient 
vécu en grande réputation de fainteté. En fui- 
te on fit des Calendriers , & puis des Martyro- 
loges des Saints de plufieurs Eglifes , qui fe ré- 
pandirent peu à j^eu dans les Eglifes d Orient 
& d’Occident. L Eglife Romaine fe fervit com- 
me les autres d’un de ces Martyrologes affez fim- 
ple , fur lequel Adon fit le fien *, & elle adopta 
en fuite celui d’Ufuard Mais on ne voit point 
qu’avant le dixiéme Siecle on ait fait de De.- 
crets folemnels à Rome& ailleurs, pour laCa- 
nonization des Saints. Cette coutume s’éta- 
blit entièrement dans l’onzième Siecle , où 
Adélard, Pafchafe Ratbert, S. Wiboradc, Gérard 
Evêque de Toul, Wolfang Evêque de Ratifbonne 
furent canonifez par differens Papes. Dans le n*. 
Pierre d’Agnania fut canonifé par Pafchal I L 
Conrad Evêque de Confiance , par Calixte 1 L 
i la priere d’Ulric , Evêque du même lieu \ 
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Hugues Evêque de Grenoble , S. Sturme Abbé Canoni- 
se Fulde , ôc l'Empereur Henri premier , par 'Ration des 
Eugène III. Il eft remarquable que ces deux Saints. 
derniers Papes déclarent que la Canonization 
fe doit faire regulierement dans un Concile 
general ; & que cependant ils la font par l'au- 
torité de l'Eglife Romaine , avec le confeil des 
Evêques & des Archevêques qui fe trouvent à 
Rome. 

Pendant ces deux Siècles les Métropoli- 
tains & les Evêques ne furent pas privez du 
droit de déclarer Saints des personnes mortes 
en réputation de Sainteté , & de faire lever 
leurs corps , pour les expofer au culte des Fi- 
dèles : Mais Alexandre III. fe referva le pre- 
mier la Canonization des Saints > comme une 
caufe majeure ; & après lui Innocent III. s'at- 
tribua le même droit. Depuis ce temps-là nous 
ne lifons pas que les Evêques aient canonifc 
folemnellement de nouveaux Saints , quoiqu'il 
y en ait quelques-uns qui aient été reconnus 
pour tels par la voix du peuple. 

C'eft auflî à ce Siecle que l’on rapporte l'Inftitu- ^ p 
tion des fept Electeurs de l'Empire, fuivant le a- flit i on J 
fentiment commun des Auteurs d'Allemagne, qui ~ f 
ont écrit depuis le Régné de Frédéric II. lefquels ^ 
prétendent que le Pape Grégoire V. & l'Empe- ^ ^ 
reur Othon III. déclarèrent, du confentement . 
des Princes d'Allemagne, que l’éle&ion de* ** 
l'Empereur appartiendroit dorénavant à ces 
fept , fans que les autres y eulVent part : mais 
cette Epoque eft fort conteftée , & ne fe trou- 
ve établie ni fur aucun mouvement authenti- 
que, ni fut le témoignage d’aucun Auteur cou- 
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temporain. Quelques-uns , comme JordanésJ 
ont prétendu que dés le temps de Charlema- 
gne , le droit d’élire l’Empereur avoir apartenu 
aux fept Electeurs : de ce fentiment fembloic 
ctre appuié de l’autorité d’innocent III. qui re- 
connoît le pouvoir d’élire le Roi de l’Empereur 
dans les Princes de l’Empire , aufquels il ap- 
partient de droit , de fuivant l’ancienne coutu- 
me y principalement parce que ce droit de ce 
pouvoir leur eft venu du S. Siégé Apoftolique 
en la perfonne de Charlemagne , qui a fait pat 
fer l’Empire des Grecs aux Allemans. Theo- 
doric Anihem rapporte cette Inftitution au 
temps qui a fuivi la mort de l’Empereur Henri 
IL & en fait Auteurs les Princes d’Allemagne. 
Onuphre foutient que ce nombre des Elcéleurs 
n’a été fixé qu’ apres la mort de Frédéric IL 
qu’avant ce temps- là tous les Princes d’Alle- 
magne donnoient leurs Suffrages pour l’éle&ion 
des Empereurs : que cela n’étoit point reftraint 
au nombre de Sept : qu’on ne connoiftoit 
point le nom d’EIeéleurs : que quoique l’on 
ne fçache pas précifément le temps de leur 
Inftitution , on la doit rapporter entre l’année 
1250. de l’année 12S0. de fuivant toutes les ap- 
parences , au temps du Pontificat de Grégoire 
X- Ce qui a peut-ctre donné lieu au commun 
des Auteurs de la rapporter au Pontificat de 
Grégoire V. L’opinion de Jordanés touchant 
l’Antiquité des fept Electeurs , eft prefentement 
abandonnée de tout le monde , étant confiant 
que les SuccefTeurs de Charlemagne ont eu 
l’Empire par droit de fucceflion , de par l’éleélion 
des Princes de des Seigneurs François , Alié- 
nions 
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maris & Italiens. Apres la mort de Louis IV. De f/il- 
jfils d’Arnoul , le dernier de la Race de Char- ftitution 
lemagne , l’Italie fut , comme nous avons dit, des fept 
la proie des Berengers ^ de Guy , de Lambert* Ele fleurs 
de Louis* de Bofon , de Hugues , de Lothaire, de PEm* 
de Raoul x dec. dont quelques-uns affe&ercnt pire \ \ 

de prendre le nom d’Empercur , & de fe faire 
même couronner. En Allemagne Conrad , Hen- 
ri TOifcleur , de O thon , furent élus Rois par les 
François de par les Saxons , comme Luitprand 
& Witichinde.,, Auteurs Contemporains le ra- 
portent. Le dernier fut au(Ti reconnu & cou- 
ronne Empereur , quand il fe fut rendu maître 
de Tlcalie : fon fils de fon petit fils eurent 
l’Empire par droit de fucceflion , de par i’é- 
le&ion des Princes, tant Saxons que François 
de Italiens; Ainfi jufques-là l’on ne peut pas 
dire que l’clettion de l’Empereur ait été reler- 
vée aux fept Electeurs. Pour fçavoir mainte- 
nant fi cela s’eft fait fous Üchon III. par Gre- . 
goire V. il n'y a qu’à rechercher de quelle ma- 
nière les Hiftoriens raportent qu’ont été élus 
fes Succefieurs *, fi c'efi par les fept Eleéfceurs* 
ou indifféremment par tous les Princes d'Alle- 
magne; O thon de Frifingen raporte qu’aprés 
la mort d’Othon III. Henri Duc de Bavière, 
fut élu Empereur par tous les Seigneurs du 
Roiaume : Ab omnibus R'egni Primoribus . Cet 
Auteur parle de la même maniéré de l'éle&ion 
de Conrad , qui fucceda à Henri : mais rien 
^ne fait mieux voir à qui appartenoit le droit 
d’élire l'EmperCur 5 que ce qui arriva du temps 
de l’Empereur Henri IV. quaud Grégoire VII# ^ 
voulut le dépouiller de l’Empire , de fit élite 

X. siècle I P 
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<n fa place Rodolphe :. car ce fut à tous le$ 
Ducs , Comtes & Evêques de l’Empire d’Alle- 
magne qu’il s’adrefla *, & Rodolphe fut élu pat 
une partie des Princes^ autres que les Ele&eurs* 
entre lefquels on nomme les Evêques de Wirt- 
(bourg & de Mets , & le Duc dç Carinthie* 


Quand Henri V. fit enfuite dépofer fon pere, 

ru 


ôc fe fit élire en fa place, cela fut fait par tous 
les Princes d’Allemagne indifféremment , com- 
me il eft raporté par Othon de Frifingen & pat 
l’Abbé d’Üfperge. Lothaire 1 1. Fut auffi 'élu. 
Empereur par les princes de l'Empire, A la fol- 
licitation de l’Archevêque de Mayence. Con- 
rad IJI. n’aiant d’abord été élu que par un pe- 
tit nombre de Princes , & Henri de Bavière, 
& quelques Princes Saxons traverfant fon éle- 


ction , parce qu’ils n’y avoient pas été prefcns, 

iflfei *■ 


il fallut tenir une Aflemblée generale de tous 
les Princes , où les Saxons fe trouvèrent , 3c 
confentirent à fon élection. Après la mort de 
Conrad , Frédéric Barberoufle fut proclamé Em- 
pereur dans une Aflemblée de tous les Princes 
d’Allemagne , où fe trouvèrent même des Barons 
d’Italie. Enfin du temps rlu Pape Innocent III. 


les Princes d’ Allemagne s’étant divifez après U 
mort d’Henri V 1. les uns élurent fon frere 


Othon, &les autres Philippe de Soiiabe. Us 
écrivirent de^part 3C d’autre des Lettres au 
Pape. Ceux qui avoient élu Othon , font l’Ar- 
chevêque de Cologne , l’Evêque de Paderborne, 
deux autres Evêques , & deux Abbez , le Duc 
de Lorraine 3c de Brabant , Marquis du Saint 
Empire , & le Comte de Kuk , qui déclarent 
tous dans le corps de la Lettre , qu’ils ont élu 


I by Gocgt» 




fe T MAtlUfeS ËcCLfiSÎ ASTtQÜES. 

Othon , & le confirment en particulier dans DeVîti* 
leurs fignatures. Ceux du parti contraire font ftitntion 
1* Archevêque de Magdebourg , l'Archevêque de des fept 
Treves, celui de Befançon, les Evêques de Ra- Elefteart 
tiïbonnè » de Frifingen , d’Augfbourg , de Con- de VEm* 
ftance, d’Eichftat, de Wormes , de Spire* de pire* 
Hildêsheim * de Brixen , le Chancelier de la 
Cour Impériale » quatre Abbel , le Roi de Bo- 
hême^ les Ducs de Saxe, de Bavière, d'Autri- 
che i de Moravie , le Marquis de Rüverfperg > 

& les autres grands Seigneurs d’Allemagne , qui 
déclarent tous qu’ils ont élu Philippe pour 
Ëmperçur *, & que plufieürs autres Princes d’Ak 
lemaghe ont confenti par Lettres à Ton éleéhon* 

Cela prouve évidemment que Télcdkion des Enn 
pereurs n*étoit pas refervée aüx fept Electeurs* 
mais qu’elle appattenoit à tous les Princes de 
l’Empire. Innocent III* répondant à ces Lettres# 
dit que fon Légat n’a pu alfiftet à l’élec- 1 « 
tion de l’Empereitr, ni en qualité d*Eftéteur } « 
ni en qualité de Juge : En qualité d’Eleéteur, « 
parce que cela ne lui appartient point , mais « 
aux Princes , à qui le pouvoir d’élire l’Empe- « 
leur appartient de droit , & fuivant l’ancien « 
ufage principalement parce qu'ils l’ont receii <« 
du S. Siégé , qui a transféré l’Empire Romain « 
en la personne de Charlemagne , des Grecs aux « 
Allemans. Ce font les paroles de ce Pape» 
dont on abufe , quand on veut les entendre 
des fept Electeurs *, étant allez vifible qu’il 

Ï >arle en cet endroit de tous les Princes de- \i £ 
'Empire , qui avoient été en potfeflion & en 
droit d’élire les Empereurs depuis le temps de 
Charlemagne ; Que fon Légat n’avoit pas nott 
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xit H i st o i ri des Controverses 
■ plus agi comme Juge , puifqu’il n’avoit pa i 
inftruit cette atFaire contre Philippe , fuivant 
la forme Juridique , ni porté aucun Jugement . 
fur la validité ou la nullité de l’éle&ion : qu’il 
• n’y a donc fait que la fonélion de Dénoncia-* 
teur , en leur déclarant qu’il y avoir de l’inca- 
pacité d’être élu dans la perfonne du Duc, 8C 
qu’il n’y en avoit point dans celle d’ O thon i 
que plufieurs de ceux qui aVoient droit d’élire 
l’Empereur, avoient approuvé l’éleétion d’O* 
thon : 8c que ceux qui avoient élu Philippe» 
avoient perdu leur droit , en faifant leur éle- 
ction , en l’abfence & au mépris 4 es au * 
très. Qu’outre cela Philippe n’avoit pas été 
couronne Empereur ni dans le lieu où il le 
devoit être , ni par la perfonne qui en dévoie 
faire la Ceremonie î au lieu qu’Othon avoit 
été couronné à Aix-la-Chapelle , où il le devoit 
- être J 8c par l’Archevêque de Cologne , à qui 
•cela appartenoit : Qu’ainfi il nommoit 8c dé- 
claroit Othon Empereur , 8c par un motif de 
juftice , 8c parce qu’il avoit droit de favorifer 
celui qu’il vouloir , quand les Suffrages des 
Electeurs étoienr partagez : Que d’ailleurs Phi. 
lippe Duc de Soüabe , avoit des empêchcmens 
légitimés , étant excommunié 8c parjure , 8c de 
la Race des Perfecuteurs de i’Eglife. Cetto Ré- 
ponfe fuppofe que ceux qui avoient droit d’é- 
lire l’Empereur , dont parle ce Pape , ne font 
as les fept Electeurs feulement , mais aufli tous 
es Princes 8c les Grands de l’Empire, dont une 

Î artie avoit élu Othon , 8c le plus grand nom- 
re Philippe de Soüabe. Mais après la mort de 
celui-ci , tous les Suffrages fe réunirent en faveur 
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BT MATIERES ECCLESIASTIQUES.’ ± 1 } 
d’Othon l'an 1209. & l’année fuivante Othon De fln^ 
aiant été excommunié, les Princes d’Allemagne, ftitution 
fçavoir le Roi de Boheme , le Duc d’Autriche, des fept 
le Duc de Bavière , le Landgrave de Thuringe , & EleEtcnr * 
plufieurs autres s’étant aflemblez , élurent Em- de 
pereur Frédéric Roi de Sicile. Jufqu’ici I on ne pire. " \ 
trouve aucune mention des (èpt Eleveurs. Le 
premier qui en parle eft le Cardinal d’Oftie , qui ' ' 

vivoit du temps d’innocent IV, dans Ton Com- 
mentaire fut la Decretale d’innocent III. où il 
prétend que les Ele&eurs dont il eft parlé dans 
.cet endroit, font les Archevêques de Mayence, 
de Cologne , de Trcves , le Comte Palatin du 
Rhin , le Duc de Saxe , le Marquis de Brande- 
bourg , & l& Duc de Boheme. Matthieu Paris 
faifant l’Hiftoire du Concile de Lion vers le 
même temps , raporte qu’ apres la dépoli tion de 
Frédéric , le Pape Innocent I V. ordonna que les 
fept Ele&eurs pafféroient dans une Ifle du Rhin , 
pour y élire un Empereur : mais ces fept Ele- 
fteurs qu’il nomme font les Archevêques de 
Cologne , de Mayence de de Salfbourg , de les 
Ducs d’Autriche , de Bavière , de Saxe de de Bra- 
bant. Cependant Martinus Polonus , Auteur du 
même temps , nomme les fept Elc&eurs , qui font 
les trois premiers Chanceliers de l’Empire j fça-r 
voir l'Archevêque de Mayence, Chancelier d’ Al- 
lemagne ; celui de Trçves, Chancelier des Gaules* *. .^ v 

celui de Cologne, Chancelier d’Italie: Le Mar- v f 
quis de Brandebourg, Grand Chambellan j le Pa- 
latin du Rhin, Grapa-Maître d’Hotel ; le Duc de 
Saxe , Gçand Ecuyer 5 le Roi de Boheme , Grand 
Echançon. C’eft ce que dit cet Auteur * 
çn parlant; d’Othon 111 . Ce qui a fait croire 

’ n 

v, < P U 1 
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; *}° .Histoiri dis Controvcrses 

'*P. ' c l ue c étoil fous cet Empereur qu’ils avoient été 
flititthn inftituez , quoi qu’il remarque que çe n’eft que 

des fipt depuis. Cette Hiftoirç fait voir que c’eft fans fon- 
flcfttHrs dement que l’on raporte à Grégoire V. l'Inftitu- 
Æf tion des lept Eie&eurs , qui n’eft pas à beaucoup. 

fire. prés fi ancienne : & qu’il y a bien de l’apparence 
que ce n’eft que vers le Pontificat d’innocent IV. 
que 1 on a réduit les Ele&eurs de l’Empereur au 
nombre de fept i & qu auparavant tous les Prin- 
y & ccs Sç les Grands de l’Empire indifféremment 
pouvoient avoir part à fon éleâion , quoi qu’en 
difent les Canoniftes & les nouveaux Hiftorienç 
? > d’Allçniagne, 

f * r V - Hit,. - ' * f ' . . ff : . 

r . : . Fin dn dixième Siècle 
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Table Chronologie 

|* ^ M P f, \ | Ewpfrtvrj 4'Vri.Hr. 

Ü £ 

Empereurs <t Occident ^ 
Cf Rois de Fr ex ce à*. 
d'ItâUe. 

9?©. 

/ > » • 

4»f , 

, * " 

v. 1 

Istiinxe VI. eft 
mis en prifon , $c c- 
cranglé vers la fin de 
cectc année. 

Romain cft élu en 
fa place. 

• y -*gf 

Leon le Philoso- 
phe. 

XVI. 

* % • 

*•/ 

1 

Louis IV. fiI$d*Ar- 
noul Roi 8c Empe- 
reur en Germanie. 

Charles le Sim- 
TtE Roi de France. 

Raoul I. Roi de 
Bourgogne. 

L'Italie eft en dif- 
puce eurre Bcrenger 
& Louis fils de üo- 
fon. 

if «*• 

% . ■» 

* 

• & m ’ J • , 

Ï/. ^ * ' ‘ ^ ^ ♦ , 

Theoooile II. fuc- 
cede i Rpmain , & 
meurt au bout de 10 . 
jours. 

Jean I X. eft mis 
en fa place. 

I. 

XVII. *” 

• 

! •' 

'• M V X *. Vf . 

9 °A- | 

" 1 

XVIII. I 

■ 1 

Incurfion des Hum 
ou Hongrois en Ira- 
| lie vaincus paç üctcn-i 
1 B cr - 

?oj. j 

| ,M - 

i A-* J - * • Ai -'**•*"* y ‘j>- — — »■ ' 

1 X1X - 

1 

904. 

4 

« 

• 

■4T *• « 

✓ 

1 v - I 

Jean IX* aptes a- 1 
voir couronné Bc- 
rengcr,fe retire à Ra- 
venne , 8c reconnoîç 
Lambert pour Empe- 
reur. 

• 

XX. 

•’3 ; x i 

# * 

Louis fils de Bofçm 
pris par Bcrenger 
qui lui fait crever le^ 
yeux, 8c fe fait cou- 
ronner Empereur. 

Lamaeat lui con- 
tefte cette dignité 8e 
eft reconnu par le 
Pape 8c pat les lu*, 
liens. 

.O 

*»» 

• 

V. 

Mort de Jean I X. 
Benoît 1 V. lui 
fucccde. 

j- 

XXI. 

t « • 

.v ‘ • 

4 % 1 

• *. .*7 9 - v« 

a* ■ — fc. M 
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'JLfàru CceUfv» Jl upt*t . 1^ Co»^«. J Aunurs laUfi^uts. 


500. Mort de Foulquej 
Archevêque de Rheims 
aAjiTtué par les gens du 
Comte Baudoüin : Her- 
vé lui fuccedc daus cet 
Archevêché. 

» i 

•' - 1 

i t> 

* ’ 1 ' 'ti \ 

• v . 

, •- * 

MancioH Evcque de 
Chiions. 

VValdramne Evêque de 
Stralbourg. 

Notger le Bcgue. 

Aurelien Clerc de l’E- 
glifede Rhcims. 

Gauthier Archevêque 
de Sens* 


? 

% 1 • \ . *•» .• 

* * l * » • ” * V ^ ' ' 

M 

foi. Nicolas Patriarche 
de Conftantinoplc eftdc- 

poCé par ordre de Leon , 
pour Savoir pas voulu 
approuver Ton quatrième 
jnariacc , fie Euthymius 

. 

» Salomon Evêque de 
Conilancc. 

Bonnon, ou Bavon Ab- 
bé de Çoçbic en Saxe. 

1 * 

cil mis en fa place. 


1 

pot. Jean fait réponfe à 
Hervé Archevêque de 
Rhcims fur la converfiou 
des Nornians. 

t ■ |V V d 

V ■■■>' "f ■- 

4 

t* " -T ~~ ' 

| Hervé Archevêque de 
I Rhcims. 

Adalberon Evêque 
| d’Aulbourg. 

poj. Ertiennc Abbé de 
Lobes eft ordonné Evê- 1 
que de Liège. J 

• • ® « j «• • 

• 



$34. Argrin Evcque de 
Langres çfl rétabli dans 
fon EvccKé par Jean IX. 
Lambert efl reconnu Em- 
pereur dans le Concile de 
Rome à l'exclulion de 
Dercneer, & en cette qua- 
lité il confirme les an- 
ciens Rcivileecs de l‘P. 

Conciles de Rome & de 
Ravenne pour la mémoi- 
re du Pape Formofc. 

Concile de Cantorbie 
fous le Roi Edouard > Oc 
Plegmond Archevêque 
de cette Villp. 

•' ' i . 

Hatton Archcvêqucde 
Mayence , fie Thcotmar 
Métropolitain de Ba- 
vière écrivent au Pape 
Jean IX. 

Ellienne Ahbé de Lo- 
bes , fie depuis Evêque dé 
Liège. 

glife de Rome dans le I 
Concile de Raven ne. 1 

# 

Ÿ 

p°y. . 

» t 

# 

4 

• 

,} j ?!_■?*» V* : v -4, 

* w ' î)r{ h * 

v ■ ’’ * . iir!?"” ' 

\ : • 1 • 

■ -é ♦ , . w - 

Mort de VValdramne 
Evêque de Stralbourg. 

■•Y 
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90 6. 

— 

î ! I. 

Mon de Benoît IV. 
Lion V. cil mis en 
fa place , chaflè 40. 
jours après , & rais 
j enprifon par Chais- 
I tophli , qui s’era- 
1 pare du S. Siégé. 

XXII* 

J 

1 

■ 

9 0 7 - 

X'Xy //_ ’* 

Chriilophle cM chaf- 
fé fept mois après par 
Serge créé Antipape 
du temps de formo- 
fe. 

I. 

XXIII. 

1 ? : 

1 

?oî. | I U m | XXIV, J 

*oj>. j 

,, ! 

| XXV. j 

. 

*10. | 

; iv. 

Serge étant mort , 

XXVI, 

Lambert cft tué en 
trahi Ton. 

Berenger refte feot 
maître de Tltalic fie 
de Rome. 

1 

1 

Anastase eft mis 
fur leS. Siégé. 

• 1. 


9 1 »• 

• y - ' 

» % - A 

T 

XL 

* . .| g -g v # • < Y ■ 1 

i * . <•» ^ IV j a m • - . 

- \ , h * 

. !' 

* ; ■ • f 

XX Y 11 . 

Mort de l'Empereur 
Leon arrivée le 1 1 . de 
Juin. 

Alexandre fonfrere 
cil déclaré Tuteur de 
Ton fils Constantin 
P orphyrogcnnctc. 

L 

» . • «T* ,**'?■ >? te a 


fii. 


III. 

Mort du Pape Ana- 
tole. 

Lan don lui fuccc- 
de. 

Sur la fin do la mô- 
me année Jean X.efl 
élûPape par les in tri. 
guet de Theodove. 


II. 

Alexandre étant 
mort , Nicolay Pa- 
triarche eft é ? û Tu- 
teur du jeune Em- 
pereur. 


Conila» eft élû Roi 
de Germanie après 1 % 
mon de Louis IV. 

I 


DU DIXiE* 
■Affiirts tccltJUjltfiMt. 

MB SlEClE DI 

| Comiltj, 

l’Egiise. 135 

| Auteurs Ecclefiajlifuet, 

ht -•» - . J 

* ■** - •* ' 4 

, • * * , 

t'iï 

Loix d’Edoüard jRoi 
d’Angleterre. 

1 . 1 

. . ... 

n "T € 

•*. t • ■ ■* 

1 4 

507. 

I ’ ; 


1 


1 . 


1 


ÿ©8. | | ^ 

W« 

s Concile de Trofly fous 
I Hervé Archevêque de 
1 Khcinis, 

• 

910. Fondation de l’Ah- 
baïe de Cluny par Guil- 
Jaunie Comte d’Auver- 
gne & Duç d’Aquitaine. 

v r;( , 

Radbodc Evcquc d’U» 
crecht. 

> 

• « 

; 

9 l r. Nicolas Patriarche 
de Conftantinople c(t 
rappelle quelque temps 
avant la mort de Leon. 

Euthymius Patriarche 
de Conftantinople eft en- 
voyé en exil où il meurt 
peu de temps après* 

: 

* -xm. k A-, 4 „ f s- 

% 

h 

•' • ’ -■ v- 

Lettrçs de Nicolas Pa* 
triarchc de Conltamiuq- 
ple. 

'* ^J'a î 1 P «s •• 

r ^ i- ' 

. .-v • : "• * tf T 

1 / v • \ ja H ,-s. 

3 

• _ 

>»t. Jean Diacre de Ra- 
venne eft élu Evêque de 
Boulogne , quitte cet 
Evêché pour être Arche- ] 
T«quçdcRavenne,cfoil fl J 
monte fur le S. S iege. 

■ 

1 

> ! 

• 

*■ • ^ . V. . A* 

1 

•« 

• , 

ê * * 

Mort de Notgcc le Bè- 
gue. 

. . 

1 * ** ■ * ► t- 

$ ’ • t / - j 
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Empereurs d‘ Oc whist 
& Rois de France & 
d’I tulie. 


9i* I I. 

(U. | 

il. 

1 

1 

" : 

■ 

1 IV ' 

Zoë merc de l’Em- 
pereur chaflë le Pa- 
triarche Nicolas, & 1 
prend foin des affai- 
res dç l’Empire. ] 

| ut 

;jft 


9 * J* 

1 

I 1 l. 

1 

V. 

1 

IV. 

)l6. 

1 

IV. 

! 

VI. 

1 

•V. 

9 * 7 * 

1 

V. 

1 

V I I. 

1 

VI. 

il *. 

1 

VI. 


Vlll^ 

! 

VII. 


Mort de Conrad gui 
taille pour fuccefl'ciyr 
H e » k x furnomnié 


l’Oifeleur fils d*Or 
thon Duc de Saxe. 


*** 

VII. 

* • 

•* * - ’ i 

P jf- ' * . 

% 

r M ^ Æ f& * » • ^ 

r — 

I x 

Zoc cfl chaffée do ta 
Cour , & Romain af- 
focié A l'Empire par 
Conibntin. 

h 

' ‘ ' -J 

Mo. 

V1IJ. 

X. 

irfl 

* #' 

. -V-s* J^:\Ü » 

• 

;; ; 

" *jA . 

!/ k* 

• 

* 

i . - 

• * . • * _ * 

«t • ... J m • Ç » 

• • 

4 '. m • 



9 ni. 


IX. 


ou dixie’me S*iECtE oe eEgIise. 

AfnratuUfi'fiil*»- j Ccncd “ ' j *»»"****?**“• 


31 j. r l 

y*4. 

• "T 

. , , < i 

y4 V 

♦ V • 

#*f- 1 1 

?» 6. i ' 

?»7- 1 1 

^Ifv 

1 

l 

Mort de Radbode Eve* 
que d’Utrcchc. 

’i'-T’s •!?:. Af-* *. c ‘ • 



Mort de Salomon Evd« 
que de Couftancc. 

i 

3 X 0 . Nicolas Patriarche 
de Conllantinoplc clfc ré- 
tabli une fécondé fois. 

Traité d'union entre 
les Partifans de Nicolas & 
d’Euthymius. 

Contcftation touchant 
l'Evêché de Liege entre 
Hilduin & Richcr. 

Autre contcftation tou- 
chant l'Archevêché de 
Narbonne entre Agius 8c 
Gérard. 

Concile de Conftami- 
jioplc fur les quatrièmes 
noces. 

• 

Oditon Moine de S. 
Medard de Soi (Ions. 

More d'Eilienne Evê- 
que de Liège. 

Lettres de Charles le 
Simple en faveur de Ri- 
chet contre Hilduin. 

P\i\ 

- — ’ • . 

I Concile de Trofly fous 
1 Hervé Archevêque de 
| Rhcims. 
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XL 


XI L 


. > ,-jg 
• / * 


r -^ ?sï, 

IfiiPï 


i- !• 


XIII. 


XIV. 


1 


d'Italie. 


XI L 


XllL 


XIV . 


XV. 


r 


XVI. 


IV; 

Roirrt eft élu êc 
facré Roi de France 
Contre Charles le Sifa- 
pie* 


V. 


Robert eft tué dans 
un combat » mais fou 
fils Hugues fit élire 
Roi de France Raoul 
Roi de Bourgogne. 

Charles le Simple cfl 
arrêté & mis prifon- 
Qier 1 Château-Thier- 
ry. La Reine fa femme 
fe retire en Angleterre 
àvcc fon fils Louis. 


Vi. 

Serenger eft tué. 
Raoul Duc de Bour* 
gogne demeure maî- 
tre de l'Italie. 


VII. 


VIII. 

Commencement du 
Règne de Hugucâ 
Comte d’Arles en Ita- 
lie. 


MfcJ I 


X V.J 


I. 


xvn. 


I 


IX. 


du oixi’em e Siècle dé 

'AjfÙTt: EccltJitjUqvtj. j CtMCÏcJ. 

l’EôLÏSE. lfp 

| Autturx Eciltjidjliqua. 1 

?iz. Jugement de Jean 
X. en faveur de Richer 
ordonné Evêque de Liege 
far ce Pape. 

Hilduin dépofé Sc ex- 
communié. 

Seulfe fuccede d Hervé 
dans l’Archevêché de 
Rheims. 

Concile de Coblcntz. 

# 

‘ ‘ * a « . * 

I < 

• 

Mort d’Hervé Archevê- 
que de Rheims. 

4 • • — » 

4 V 

, 

• 

- * 

Concile de Rheims fous 
Seulfe Archevêque de 
cette Ville. 

Loix d’Ethelftan Roi 
d'Angleterre, 

J* ■ s *% »1 1 

i 

Mort de Gauthier Ar- 
chevêque de Sens. 

^14 Jugement rendu dans 
le Concile de Trofly en 
faveur d'EAicnne Evêque 
de Cambray contre le 
Comte Ifaac. 

•Saint Ulric cft fait Evé- i 
que d'Auibourg. 

Concile de Trofly fous 
Seulfe Archevêque de 
Rheims. 

1 

ffy » - *- -ti 

■■ 

-* * 

» 

W W W * 

y|-’ÿ;î|; J 

?ij. Hébert Comte de 
Vcrmandois fait élire fon 
fils Hugues âgé def. ans 
Archevêque de Rheims , 
après la mort de Seulfe. 
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X VL 

Jean eifc mis en pri- 
fon par Guy Itère de 
Hugues où il meure. 

Ltow VI. lui fucce- 1 
de & meure lîx mois 
& quinze jours après. 1 

xviii. | 

X. 

e • • _ t 


ÏSTIEMTH V 11. fuC- j 

cede â Leon. « 

I; | 

XIX. I 

1 

XL 

Mort de Charles le 
Simple le 7 . O&obre* 
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XX. 

- . i /r 

XII. 
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III. 

Mort d’Eilicnne. 
Je ah XI. fils de 
| Serge & de Maroiîc 
lui iuccede. 

1 ï- 

X XI. 

xnf. 

• 
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I XXIL 

i 

. XIV. 

I Arnoul de Bavière 
fait la guerre i Hu- 
gues en Iralie , & el£ 
I iepoufl^. 

Hugues cfl appellé 
â Rome par Marofic, 
1 & fe fallu du Château 
1 5. Ange. 


1 I IL 

Jean cil mis en pri- 
1 fou par Albaic. 

XXIII. 

. XV. 

Alberic reprend le 
Château S. Anee , & 
fe rend maître de Ros- 
ine. 
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XXIV. 


XVI. 
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5 jo. Nicolas Patriarche 
de Conllanrinople meurt 
£c Ellicnne Archevêque | 
d'Amafce cil fais en fa 
place. 
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• * 1 
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m i* 

Eutichius Patriarche 
d’Alexandrie. 

Odon Abbé de Cluny* 

, , 

?jt. Le Roi Raoul fait 
élire Artolde Archcvê. 
que de Rheims. 

I 

- ** \ 

Ratherius fait Evêque 
de Vérone en cette année 
a composé diixcréns t- 
criu. 
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$31. Manafl'cj Archevê- 
que d’Arles pâlie en Ita- 
lie, où il s’empare de pla- 
ceurs Evêchcz. 

Ingran Doyen de Saint 
Medard de ^oi fions cil 
bidonné Evêque de Laon. 


j| concile d ; Erfordj 


Edicnne Patriarche 
de ConlVantinople étant 
more , Triphon lai cil 
fubllitué jufqu’à ce que 
Theophilatte fils de l’Ein- 
pcrcut fût en âge. 

m ■7" 

934. Hildegaire ordonné 
Evêque de Beauvais par 
Artolde Archevêque de 
ftheims dans le Concile 

X% Siècle . 
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1 Concile Je Chiccju- 
Thierry fous Aêtolde Ar- 
chevêque deRbfcini** 
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VI. 1 

Jean XI. meurt , Sc I 
Leon VII. lui fuç- I 
ccde. 
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IV. 

Leon meurt , & 
Estienne VIII. lui 
fucccde. 

I* 
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H. | 

Albttic fait mal- 1 


XXVI. 


XXVII. 


XXVIII. 


XXIX. 


XXX. 


XVIII.' 

Henri l’Oifeleuf 
meurt , & laiflc fcs E- 
tacs à Ton fils Othom 
1. 

I. 

Mort de Raoul Roi 
de France. le iç. Jan- 
vier. 

Louis IV. dit d’Oil- 
tremer cft facré Roi 
de France le xo; de 
Juin. 
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II. 

Othon cft couron- 
né Roi de Germanie* 


III* 
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de Chateau-Thierry. 1 

Fulbert ordonné Evê- 
que de Beauvais par le 
même Archcvêqu'e. j 

U. J 1 
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PH» | 

Concile de Fifmes con- I 
tre les ufurpateurs des 

i U. 

J 

1 biens d'Eglifc. 1 



5 \ 6 . Odon Abbc de Clu- 
ny eftappellé à Rome j>ar 
le Pape pour moyenner 
la paix encre les Princes 
d'Iuliç* 
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^j8. Hüdebert Archevê- 
que de Mayence couron- 
ne Othon I. 

Gérard Archevêque de 
Lorch eftfaic Vicaire du 
Pape en Allemagne. 

Odon Abbé de Cluny 
retourne à Rome pour 
travaille^ à la paix des 
Princes d'Italie. 

— ■ « ■ kmmm 


>33» 


J40. Artolde eft obligé I 

de donner fa dérai dion de I 



Mort d*Eu?ichîus Pa- 
triarche d’Aléxandric. 
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IV. 

Marin meurt. 

* Agapzt II. lui Aïo- 
cedc. 

I. 


XXXVI. 


I X. 

Hugues Roi d’ItaKe 
I cft chaffé par Bercn- 
I gcr fils du Marquis 
j d'Ivrée , fie Lothait* 
| mis en fa place. 

*• 




FAI* 1 I I. P I XXXVIlT I II. *** 

* * \1 I 1 * >»*' .Of> 

4 V 1 .JA. l.ï, 




|>\J SlEÇtB ©E l/E G L I S E. 24Ç 

Affaires JLcclefiafliqucs. 1 ÇtnciLcs* | Auteurs Ecclrjiajiifuef» 


l’Archevêché de Rheims , 
fie Hugues en eft rejnis 

enpoflcflîon. 

[ L_ 1 

Flodoard Chanoine de 
Rheims. 

^41. Hugues eft ordonné 
Archevêque de R^e^qis. 

Concile de Soiftons 
pour la dépofition d’Ar- 
tolde Archevêque de 
Rheiips , & l'Ordination 
de Hugues. i 

v. : 

p4t. Odon Abbé de Çlu-r 
fiy va une troifiéme fois 
à Rome pour être Média- 
tcur de la paix entre les 
Princes d'Italie. 
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1 Mort d’ Odon Abbé de 
Cluny. 
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? 44 . Dépofition de Tri- 1 
phon Patriarche de Con- 
ftanrinople fi c Ordina- 
tion de Thçophila&e. 

Concile de Conftanti- 
nople. 

Concile en Angleterre 
| fous le Roi Edmond. 

| H ifto ire de l'Image de 
Nôtre-Seigneur envoïée 
1 au Roi Edgare , fi c autres 
I Traitez de Conftaïuin 
1 Porphyrogenncte. 

P 4 Ç- Atton fait Evêque 
de Vcrcçil. 
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f 46 . Artoldc eft rétabli 
dans l’Archevêché de 
Rheims. 

Mort d'Edmond Roi 
d’Anglçrçtrç 4 qui fon 
frere Elredc fucccde. 
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?47- Tetbaud Archidia- 1 
çre de Soiftons eft ordon- 1 
né Evêque d'Amiens par 1 
(fugues Archevêque de ! 
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Concile tenu proche la 1 
Riviere de Cher. 

Concile de Verdun tenu 1 
au mois de Novembre. 
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Rheims , qui en ordonne * 
aufli un autre pour Sen- 
tis , ce qui fait un procca 
porté à des Conciles. 

. 
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» • * 

• • 

P48. Luitprand cft en- 
voïé en Araballàde â 
Conftautinoplc. 

Artolde confirmé dans 
l'Archevêché de Rheims, 
& Hugues déclaré intrus 
& excommunié dans U 
Concile d'ingelheim. 

Guy Evêque de Soif- 
fons fait fat isfaûion au 
Roi Louis dans le fécond 

Concile tenu à Mouzon 
au mois de Janvier. 

Concile d’ingelheim 
du 7. Juin. 

Autre Concile de Mou- 
zon. 

Concile de Trêves pour 
Artolde. 

Concile de Londres fous 
Elrede Roi d'Angleter- 
re* 

1 

* • • 

r. W>* 

» * • 

* f . * . * 

• e*- • 

Concile de Mouzon pour 
avoir ordonné Huges 
Archevêque de Rheims , 
te demande pardon au 
Concile de Trêves pour 
avoir fait cette Ordinal 
cion. 

Bernerus Moine de 
Rheims eft envoïé pour 
rétablir la difeipline Mo- 
lullique dans le Monaf- 
tere de Huroblieres. 

- • — ~ dt 
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Concile de Rome qui 
confirme celui d'ingel- 
heim en faveur d* Artol- 
de. 
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Jugement du Pape 
Agapet en faveur de l'E- 
filift de Lorch. 
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Simeon Metaphrafte, 

A tton Evêque de Ver* 
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ceil. 

• Luitprand Evêque 4 e 

Cremone. 

Ut hon Evêque de Stiaf* 
bourg. 

Gérard Doy.n de S« 
Mcdatd de iuiiioua* 
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I & Rots de France à* 
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I VI. | XII. ' | XV. 

*$*• 

VII. 

JCLII* 

XVI. 

Berenger 8c Adalbcrt 

< 

i 

» «r* • 

■ f 

' 

f i cr- •* - - i 

v f • ' •* *. ijl - 

fc foumettent à O- 
thon , 8c font rétabllk 
dans le Ruïaumc d'I* 
talici 

f ïî* 
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Vlll* 1 
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[ X L 1 1 1. J 

[ .XVII. 
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' t X. 
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| Xuvi 
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1 

X V I ï I. 

Louïs Roi de Franc* 
meurt le if. d’O&o^ 
bre , 8c Lothaire foa 
üls lui fuccede. 

Mort d’Adalberic 
qui étoit maître de 
1 de Rome. 

9 SI* 

X. 

Mort d'Agapet. 
O&avicn fils d’Al- 
bcric s’empare du S. 
Sicgc , Se cil nommé 
Jean XII. 

J I* . - . 

r 

XLV, 

/ 

• 

i 

X î X. 

Lothaire Roi de 
France donne les Du- 
chez de Bourgogne 
8c d’Aquitaine à Hu- 
gues le Blanc Duc de 
France Sc Pcrc de Hu- 
gues Cap et. 

?!*• 

té-, k" J-» 5 


1 x t v 

1 • 

XX. 

Mort de Hugues U 
Blanc Duc de France. 

»J7.r 1 !»*s 1 „ KLV1I. 1 XXI. 
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jji. | 1 Jean Camcniate. 

filt. 

Concile d’Aulboupg. 

t 

Hildcbert Archevêque 
de Mayence. 

Durand Abbé de Ca& 
très. 

Jean Moine de Cluny. 

Odon Archevêque de 
Cantorbie. 

Bernerus Moine de Sd 
Rcmy de Rhcims. 

jçj. Brunon frère de 1 
1* Empereur Othon eft | 
fait Archevêque «le Colo- 
gne. 

Ratherius eft foie Evê- 
que de Liège. 

! 

1 

Brunon Archevêque de 
Cologne* 

( 

• ‘4*’" 

«M4- Guillaume fils d’O- ! 
thon le Grand eft élu 
Archevêque de Mayence. 

1 

! 1 

; * ' * « *, 

Guillaume Archevêque 
de Mejrence. 

v.;: hîuj 

1 • •• 

j>5f. Ratheriüs chafl*é de 
l'Evêché de Licge,& Bau- 
drf mis en fa place. 

More d'ElredeRio d'An- 
gleterre à qui Eduin fils 
d’Edmond fuccede , te à 
celui-ci fonfrere Edgar. 

■ ' : J 

‘•h i 

[ » < 

\ 

More de Theophila- 
ôe Patriarche de Con- 
ftantinqple $ un Moine 
nommé Polieu&e eft mit 
en fa place. 


| S. Ulfx Evêque d'Auf* 
1 bourg. 

Edgar Roi d'Anglcter*’ 
|rc. 
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XLIX. 

1 

I XXIII. 

Hugues Capet dé- 
claré Duc de France 
par le Roi Lothaire 
qui lui donne encore 
le Poitou. 

.... 
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L. 

Mort de Conftah- 
tin; fon fHs Romain 
lui fucccde. 

I. 

XXIV. 

• 

. 

• 

' • 

***• 

VII. 

XI. 

XXV. 

Othon vient en Ita- 
lie, & Bérenger aban- 
donné fe retire dans 
des Fortercfles. 

9*1, 
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I 

VIII. 
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WJB 1 11 

i 

111. 

| XXVI. 

Othon entre dans 
Rome fur la fin de 
l’année , & eft cou- 
ronné Empereur par 
Jean XII. 

><}• 

1 

-**•' - jCi '■ 

IX. 

Jean XII fe révol- 
te contre Othon , clé 
depoft dans un Con- 
cile de Rome , & 

Leon VIII. eft mis â 
fa place. 

Q_uclquc temps a- 
prés les Romains fe 
foulcvent contre O- | 
thon i mais il les le. f 
met à la rai Ton. i 

1. J 

IV. 

Romain meurt. 
Njcephom PtfO- 1 
cas cil proclamé Em- 
pereur par l’armée. 

1. 
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Nicon prêche en Armé- 
nie , & compofc un Trai- 
té touchant la Religion, 
des Arméniens. 

Thierri Archevêque, df 
Trêves. 

Mort d'Alton Evêque 
, dcVccccil. 

' * -V 

^ k 

S*** * 
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p«i. Mort d’Artolde Ar- 
chevêque de Rhciras. 

Election d'Odalcic à 
•est Archevêché 



Mort d’Gdon Archevê- 
que de Cantorbie. 

S. Dunfland Archevê- 
que de Cartorbic^ 
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961 . Ratherius cfl rfta- | Concile tenu dans le | VVitichindc Moine de 
bli dans l'Evêché de Ve- I Dioccfe de Meaux. j Corbic en Saxe. 

Xone, & tient un Synode | I Abbon Abbé de Fleury. 


pour l’iuÜru^ion de (on | 


Clergé. 


Adjon Abbé de Luxciû'h 
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Concile de Ron^c tenu | 
au mois d'Aouft contre 
Jean XII, 
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n. 

Après le départ 
d’Oihon, Leon VIII. 
eft charte , $c Jean 
XII. rentre dans Ro- 
me, 014 il meurt Iç 
14. de May. 

Les Romains met- 
tent Benoît , qui fe 
dit le V. en fa place. 

Othon* revient à 
Rome, fait dépofer 
Benoît , fie rétablit 
Leon. 
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a IM. 

Benoît meurt en exil 
à Hambourg, & Leon 
VHL à Rome. 

Jean XIII. eft éîû 
I Pape du contente- 1 
| ment de l'Empereur. 

m. | 
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f XXIX. 

Othon retourne en 
I Allemagne* 

ê*€* | 

1 ïh 

t Jean eft charte par 
les Romains , fie réta- 
bli par Othon. 

- v ' 1 

| XXX. 
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V. 1 
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Othon vient k Ro- 
me , fie fait couron- 

àür- 
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P64. RétablUTcment du 
Pape Jean XII. dans un 
Concile de Rome qui dé- 
clare Leon Vlll.dépofé, 
fie excommunié , fie Tes 
Ordinations nulles, 

Rétabliflcraenc de Leon 
VIII. dans un autre Con- 
cile de Rome. 

Decret de ce dernier 
Concile qui accorde à 
l'Empereur les InvelU tu. 
res. 

Concile de Rome du 
%€. Février pour Jean 
XI 1. 

Concile de Rome du 
mois de Juin pour le 
rétabliflcmçnt de Leon 
Vlll^v 

• . . 
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Mort de Berneras Moi- 
ne de S.Rcmy de Rhcims. 

Mort de Brunon A**» 

. chevêquc de Cologne. 
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p 6 C. Rathefius quitte 
fon Evêché de Verone fie 
le retire en France. 

| Mort de FlodoardCha^ 
1 noine de Rhcims. 

pi 7. Ochon confirme la 
donation des biens de 
l’Eglife de Rome faite 
par Pépin fie Charlema- 
gne. 

Hcrolde Archevêque de 
Salzbourg eft dépofé fie 
excommunié dans le 
Concile de Ravenne, fie 
Frédéric mis en fa place. 

Ercâion del’Archevê- 
çhé de Magdebourg dans 
le même Concile. 

Concile de Ravenne te- 
nu vers les Fctes de Pâ- 
ques. 

Concile de Conllanti- 
nople , od l’tmpcreur 
propofe de déclarer Mar- 
tyrs les Soldats tuez à la 
guerre. 

Loix 8c Conftitutions 
d'Edgar Roi d'Anglctcr- 
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pC8.Luitprand eft envoie 
yne fécondé fois à Con- 


I Mort de Guillaume Ar- 
I chevcquc de Mayence. 
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VIL* 1 

Niccphore Phocas 
cft tué , & Jean Ze- 
misces élevé âl’Em. 
pire. 

I. 

f" XXXI IL 

jf 

• 

à 

• 1 • « 9 J+r • 

91o. 

VI. | 

' ^ 1 

II. 

•. ■ 1 

1 XXXIV. 

9 7 *• 

» VII, 

| III. I XXXV. 

97^ 

_ _ A i 1 

V 1 1 L 

Jean XIII. meurt le ] 
€. de Septembre. 

Domis lui fucccde, j 
& meurt au bout de 


j*, xxx VL 

’V i 

* 

trois mois. 

Benoît que Ton 
nomme le V I. en 
comptant l'Antipape 
Benoit pour le V. cil 1 
élevé fur le S. Sicge. 

' ' d » -, 

, ■ . R. . 

iî •>. H 

0 « . 

• r je n ~* * r 

*.| *■ ’ 


I. 


11. 


Benoît cft arrêté pri. 
fonnicr par Cincius, 
& étranglé dans le 
Château S. Ange. 


V. 


I 


XXXVII. 
Othon le Grand 
meurt le 7. de May % 
Son fils Othon U. 
refte feul Empereur. 
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Saint Adalbert cfl fait 
Archevêque de Magde- 
bourg après avoir con- 
verti les bclavons. 


Capoue en Archevêché. 

^Morcd’Odalric Arche- 
vêque de Rhcims , qui a 
pour Succeflcur Adalbc- 
r on. 

• 

« 

V 

’ V H . • 

* * 

- 

• 

• 

*• A- • . 

9*9- EreÛion de l’Evêché 
de Bcncycnt en Archevê- 
ché. 

_ l 

1 

• 

• 1 4 • ■* 

' ; r * 

* aL _ , _ Jx vAr"’ * 

* 7 0 Mort de Policufte | 
Patriarche de Conflanti- 
nople. Bafilc cft élu en fa 
place. 

1 

. . 1 

Roger Moine de S.Pan- 
taleon de Cologne. 

Mort de Thicrri Arche- 
vêque de Trêves. 


5 7 *• 


I 


\ 


571 . Norger Moine de 
Gai cfl élu Evêque de 
Lnege. 


Concile tenu au Mont- 
Sainte-Marie par AdaU 
beron Archevêque de 
Rhcims. 

Concile d'Ingelheim 
qui blâme la conduite 
d'Adalbcron Neveu de S, 
Ulric. 


Mort de Rathcrius Eyê, 
que de Vérone. 


I 


j 7 j. Henri fuccede à 
S. Ulric dans l’Evêché 
d'Auglbourg. 


Concile general d*An- 1 Mort de S. Ulric Evê- 
gleterre fous S. Dunflan I que d'Auglbourg, 
Archevêque de Caucor- | 
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Bowitaci s'empare 
du S. Siège. 

Les Romains lui op- 
pofenc BehoIt VU* 
1. 

VI* 

â 1 

• *- 

h. 

9 7S> 1 

■“ •», - ». ’t 

■ t/ 

II. ] 

Boniface cft obligé 
de s’enfuir à Conlbu- 
cinople. 

VII. 

Jean Zemifces meure 
le 4. Décembre , 6c 
Basile 6c Constan- 
tin tils de l’Empe- 
reur Romain , font 
mis fur le Tronc. 

[. ni# 

• 

J 

f 

a ' 

97*- 1 

^ Hf ^ 

ni. 

I. I 

Bardas fe révolte 
contre les deux Em- j 


^ «* « 
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* • • 

pcrcurs. 
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-1 
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>7*- 1 V. | 

III. I Vl. 
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1 VI. 

r iv. j vu* 
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Concile de Cantorbie 
fous S. Dunftan & le Roi 
Edgar. 

Rofvvide Religieufcdo 
Candcrshcim. 

5 7 î. Balîle Patriarche 

de Conftantinoplc cft dé- 
pole , & Antoine Studite 
mis en fa place. 

Mort d’Edgar Roi d’An- 
gleterre à qui Edouard 
iuccedc. 

Regnaud fuccede à Sti- 
gand dans l'Eveché 
dEichftar. 

Concile de Rheims fous l 
Adalbcron Archevêque | 
de ccttc Ville. . 

Concile de Wincheftcr 
tenu au commencement 
de l’année. 

1 

S. Ethclvolde Evêque 
de Wincheftcr. 

Mort d’Uthon Evçqtte 
de Stralbourg. 

i 

’Ÿ • ~ U. * # T* J»é 

9 7 «. Antoine Studite 
abdique volontairement 
le Siégé Patriarclial de 
Conftantinoplc , qui de- 
meure vacant quatre an- 
nées. 

1 

i 

' 

577 . Edouard Roi d’An- 
gleterre eft artuifinc , Sc 
Etliclfredc lui fucccdc. 


1 ' 

?7 8 . I 

9 7 9- I 1 

p to. 

* 

• , 

- 

. 

r } 

! .*» '.i 

- ' 

Adfon Abbé de Deu- 
vres. 

Chilperlc Moine de 5. 
Gai écrit fon Traité du 
Calendrier. 

I Fulcuin Abbé de Lobes. 

Regnaud Evêque d'Eich^ 
| Hat. 

5 ti. Mort d’Antoine 
Studite. Nicolas Chry- 
foberge eft élevé fur le 

JT. Sietlt. 

■ ' 

1 Oraifons Funèbres 

I d’Antoine Patriarche de 
I Conftantinoplc pour Ni- 

s 


ts* 

A»”«t 
de i'tre 
xulfsire. 
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1 ' ix. | vu. 1 x. 


X. 

'T .. 

• 

f 

1 VIII. 

. XI. 

Mort de l’Empe* 
reur Othon II. arri. 
véc à Rome le 6 . De* 
cembre ; fon fils O- 
thon 111 . lui fuc- 
cède. 


• XI. 

Mort de Benoît, le 
10. de Juillet. 

^Jean Xl V. lui fucce- 

IX. I 

• I. 





i 


| Boniface revient à 
, Rome, met Jean XIV. 
prifonnier dans le 
Château S. Ange oû 
il meurt. Boniface 
meurt auflt 4. mois 
apres. 

Jean XV. efl élevé 
fur le Saint Siégé. 11 
r, ’ Ce retire en Tofcane ( 
>| pour éviter la perfe- f 
I cucioa de Crcfcen- I 
I tius , & eft rappcllé I 
I par les Romains. 



X. 


.xr. 


r 


II. 

L0THA1R.E Roi de 
France fait cc uconnec 
fon fils Louis. 







Lothaire Roi de 
France meurt le 1*. 
Mars. Louis le Fai- 
néant fon fils lui fuc* 
cède. 
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Siège Patriarchal Je Con- 
ft'aiuinoplc. 

Mort de S. Adalbert pre- 
mier Archevêque de Mag- 
debourg. 


cephore le Philofophc* 
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Mort de S. Ethelvolde 
| Evêque de VVülchcftci:. 

j# ***— *” — • -K* 


!* s y. 



i 

1 

- , jf 

,r ; f 

T “ 


2 ' 

‘ 

' v - "Ci :ko>. ! 

( 

. 

«• >♦»- 1 

i 

v 1 

* • » 

: 

- \ ^ 

v i 

w f y! V 

» 

# 

•• - ~ ># ; * l 



* 




a»' 


» 


. . 

siric.-ht) 






» 

r 


l 


i 


V ’T'x 


s ij 


dV: 


wV 


v 

*.V V 

ërî •* 

I " *• 




Digitized by Google 




Années 
. de l'Srt 
H/ulgairé. 

Table C hron.ol g g i qjjb 

9 1 empereurs d‘ Orient. I Empereurs d* 0 ccidettfl 

| I \ & Fois de France & 

| I I d'Italie. 

9* 7- 

* 

9- 

i. in. 

1 XII, 

# 1 

1 IV. 

Mort de LouVs le 
Fainéant le a», de 
Juin. 

Hugues Capet cft 
élû & proclamé Roi 
de France vers la fin 
du mois de May, fie 

ST % fi * : 

*• ^ 

i< > ; ' f 


facré à Rhcims le 3. 
de Juillet. 

* 88 » 

* * 

• - 

ïbh - 

• • 

IV. 

■ • j 

. • . 1 i 

XIII. 

• 

■9 

» 

V. 

Hugues Capet fait 
aufli couronner Roi 
Ton fils Robert i Or- 
léans le i. de Janvier^ 
Charles Duc de Lor- 
raine leur fait la guer- 
re , pour avoir le 
Roïaume. 

.. 

.» - J 

. V ’ 
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^ IÂ ■ 

XIV. 

j 

VI, 

\ V e -. "*■ ti' 
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VII, 
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XVI. 

1 

• 

j 

• 

• 

é { 

VIII. ™" 
Charles Duc de 
Lorraine cft pris pri- 
fonnier à Laon , me- 
né à Sentis, & delà 
conduit à Orléans , 
où il elfc enfermé dans 
une Tour jutyu’à l'a 
mort. . 
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Rcrthicr Prêtre de Voc^ 
dun. 




j 8 8. Aflcmbléc des Sei- 
gneurs François â pr« 
jeans pour le couronne- 
ment du Roi Robert. 

Luitolphc cil fait Evê- 
que d'Aulbourg. 

> 

V - ■' ' t. 

• 

Mort de Saint Dun flan 
Arçhcvêquc dç Cauroi^ 

bie. ^ 

- - - - 

! 

ê ’ ' - w ^ . >, 

- ^ " T® 

1 

- . 

* •'*’ *;T ^ f 

* - i "i-â 4^ 

^ g 9. Adalberon Arche- ■' 
vcque de Rheims étant 
mort , Hugues Capet fait 
élire en fa place Arnoul 
frere Naturel de Charles 
Duc de Lorraine. 

Concile de Charroujc 
contre les Ufurpatcurs 
{ des biens des Eglifcs & 
des Pauvres. 

Concile de Rheims 
Concile de Scnlis con- 
tre Adalger Clerc de l’E- 
glifede Rheims. 
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* 9 *. I 
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Herigcr Abbé de Lobes. 
Mort de Fulcuin Abbé- 
de Lobes. 

Gérard Difciple de S. 
Ulric. 

?p*» 

\ ' % i ' * 

V " i 

. i 1 

Uflfm Moine de Wer- 
thin. 

i ' 
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1 IX. 
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1 XVIII. 
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X. 1 

XIX. 

XI. 




Charles Duc de 




Lorraine , le dernier 

* ' | 

. 1 


de la Race Carlienne, 

II 
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meurt en prifon à 

1 



Orléans. 

99 r- 

■\ 1 

XX. | 

1 XII. 
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Jr fly- - '.f . 
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1 
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XII. 

Jean XV. meurt au 

mois de May. 

Bkunon parent d’O- 
thon cft élû en fa pla- 
ce , & nommé Gré- 
goire V. Crcfccn- 
tius le chajflè , & fait 
élire Jean Evêque de 
Plaifance. 

Othon vient à Ro- 
me, dcpolTedeJcan , 
le traite d’une manie- 

I rc cruelle, & rétablir 
Grégoire. 

h 


XXI. 


XIII. 

Othon vient en l, 
talie. 

HugucsCapet meurt, 
& fon fils Robert re- 
J gnefcul. 

Othon cft couron- 
né Empereur à Rome 
par Grégoire V. 
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Conciles. 
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991 • Arnoul Archevê- 1 
que de Rheims cil depofé 
dans un Concile de cette 
Ville , & Gcrbert mil en 1 
fa place, 

\ 

Concile de Rhtfims, | 

V . \ 

Gerbert Archevêque de 
Rheims. 

Aimoin Moine de Fieu- 
l r >* 

Mort d'Adfon Abbé du 
1 Dcuvrcs. 

9 9 i- 

Concile de Rheims te- 

1 

\ * * 

t , 

nu par Gcrbert contre les 1 

Usurpateurs des biens ! 1. •- „ 

dEgUfc. | 

, ê 

99** 

. * . Y 

* 




£JÊ/ 

\ 

.' ç - c;; II; ~ 

99 t. Jean Chryfoberge 

Concile de Rome oïl 1 

Albert , ou Olbert Ab- 

Patriarche de Conftantu 1 

S.Ulric fut canonift. 1 

bé de Gemblours. 

nople étant mort , Sifin- 

| Concile de Mouzon du 

j Adelbolde évêque d'Uii 

nius eft mis en fa place. 

». de juin pour Arnoul 

trccht. 

Arnoul eft rétabli dans 

contre Gerbert. ] 

1 

l’ Archevêché de Rheims, 

Concile de Rheims. 

I 

& Gerbert obligé de le 
retirer. 

Concile de S. Denis. 

r 

wr 0 • ^ 


996 . L’Eglife de PlaiAui- 
ce érigée par Jean XV. 
çn Archevêché cft refli- 
tuée à TArchevêché de 
Ravcnne par Grégoire V. 
& l’F.gUfe de Mont ferrât 
eft auflî foumife à l*Ar- 
çhevcchc de Ravcnne par 
çc Pape, 


! 


I 






Jean Abbé de S. Arnoul 
de Met». 

Letaldh» Moine de SU 
Mc min. 

Auteur de 14 vie de Ste 
Huncgondc. 

Auteur de la Tranfla- 
cion de S. Epiphanc. 
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Mort de Grégoire 
V. le 18.de Février. 

Gerbert Archevê- 
que de Ravcnnc lui 
fuccede fous le nom 
■| de S ilvist*.e IJ, 
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i 


ppj. Gerbert cft fait 
Archevêque de Rayenne. 


I 


VVolftan Moine 
VVinchcfter. 


de 


Concile de Ravenne te- 
nu le 1. May par Herbert 
Archevêque de cette Vil- I Fridegode Moine de 
1- I Cantotbic. 

rc» | , __r_. I .,-! 

•« \ -1 I 


i 


! 


I.anfrideMoinc deVVin- 
chellcr. 

Giberne Chancre de 
Cantorbie. 


998. Archcmbaud Arche- 
vêque deTours,&d’autres 
Evêques de France font 
feparés de la Commu- 
nion par le Pape » pour 
avoir confenti & affilié 
au Mariage du Roi Ro- 
bert avec Berthe. ■ 

La dignité de Siégé | 
Epifcopal cft reftituce I 
dans le Concile de Rome ■ 
A l'Eglife de Merlbourg 
qui avoic été érigée en 
Evêché fous Othon I. & 
enfui te détruit fous 0_ 
thon H. 


Concile de Rome tenu 
au mois d'Oâobre. 

Conllitution de l'Em- 
pereur Othon III. pu- 
bliée dans ce Concile. 


9 P 9. Liudolphc eft fait I Concile dç roifiers. 
Archevêque de Trêves. j 

I 

I -Y ■ • 

- '• l: : 


Mort de Nicon d'Au 
mcnic. 

Continuateurs de l’Hif- 
coire de Befthier. 

Nicephorc le Philofo- 
phe. 

Moïfe B 4 r-Cepha. 

Othon Moine deFulde, 


I 


I 


■ KL 


1 


Mort de Regnand Evê- 
que d'Eichflat. 

Odilon Abbé de Clunp. 
Hippolire le Thcbaiu. 
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DES AUTEURS 


EC CLE SIASTI Q^U E S 

DU DIXIEME SIECLE. 


Temps de 
leur naif- 
fancc . 

Noms des Au- 
teurs, leur put rie 
& leurs emplois . 

Temps dans le- 
quel ils ont fleu- 
ri. 

Temps de 
leur mort . 
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ESTIENNE V. 

► **» m * 



Pape,/?. 100. 

Elu Pape Tan 

Mort en 


FORMOSE 

00 

00 

V -*1 

• 

890. 

WBHNBÇj^ . 

Pape , p. ioj. 
FOULQUES 

Elu l’an 89 1. 

Mort en 
896» 


Archevêque de 

Fait Archevê- 

Mort l'an 


Rheims , p, 98. 

que en 882» 

900. 


& fuivamcs* 

• ' ,- if-^v 
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des Autbiirs Ecclesiastiques. 16 7 


Wm m 11 . ■ ■■ 

Temps de 
leur naif- 
fance. 


Noms des j 4 u- ! 
teurs, leur patrie 
& leurs emplois . I 


mancion 

Evêque de Châ- 
lons, p. iij. 

WALTTRAM- 
NE,ou,WAL- 
DRAMNE, 
Evêque de Stra- 
ibourg , p. 188. 

; NOTGER LE 
BEGUE , Moine 
de Saint Gai, p . 

188. 


AURELIE N, 
Clerc de l’Eglife 
de Rheims , 

152. 

I&I I # j • , „ 1 , 

GAUTIER , 
Archevêque de 
Sens , p . 153. 

SALOMON, 
Evêque de Con- 
fiance,^. 188. 


Temps dans le - 
quel ils ont fieu - j 
ri. ! 


Fleurit vers la 
fin du IX. Siè- 
cle. 


Fait Evêque en 

895. 

Fleurit à la fin 
du Siecle précè- 
dent^ au com- 
mencement de 
celui-ci. 

Fleurit vers Tan 
900. 


Ordonné Ar- 
chevêque en 

887. . 

Fait Evêque en 
891. 


Temps de 
leur mort . 


Mort en 
905. 

Mort en 
912. 


Mort en 
5 >* 5 - 

Mort 
Fan 919. 
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Temps de 
leur naif- 
fance . 
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Noms des Au- 
teurs, leur patrie 
dr leurs emplois . 


Temps dans le- « Temps de 
quel ils ont fieu- I leur mort . 

ri. J 


V 


BONNON, 

ou 

- BAVON, 
Abbé de Corbie 


Fleurit au com- 


en Saxe , p . 187. mencement du 

Siècle. 

HERVE*, 

Archevêque de 
Rheims, p . 49. 

& 114. 


Fait Archevê- 
que de Rheims 
1 an <)00. 


JEAN l X. Fut élevé au Mort en 
Pape, /\ 16. & Pontificat l’an 

4 $* 901. 


ADALBERON 
Evêque d'Auf- 
bourg , p . i8j. 

THEOTMAR , 
Métropolitain 
de Bavière,/?. 51. 

HATTON, 
Archevêque de 
Mayence,/?, jo. 


• * 


Fleurit au com- 
mencement du 
Siecle. 

Fleurit au com- 

% 

mençement du 
Siecle. 

Fleurit au com- 
mencement du 
Siecle. 


Mort en 

905. 




Aj 




— •» «■ 


des Auteurs Ecclesiastiques.’ 


Temps de 
leur -naif- 
fance . 


Noms des Au- 
teurs, leur patrie 
& leurs emplois . 


Temps dans le- 
quel ils ont fleu- 
ri. 


Temps dt 
leur mort . 


C 


i 




* * •' 4 + i * * 


S\k l T *K>i « 


ES TIEN NE, 
Abbé de Lobes, 
& depuis Evê- 
que de Liege , 
f. 171. 

BENOIST IV. 
Pape, p. 18. & 
jo. 

JEAN X. 
Pape , p. 10. e£* 

56. .ii„ 

RATBODE, 

ou 

RADBODE, 
Evêque d’U- 
trecht , p. 186. 

ODILON, 
Moine de Saint 
Medard de Soif 
174. 


F ait Evêque de Mort vers 
Liegcen 903. Fan 910. 


I 


bt? 


V UV> 


Elevé au Pon- Mort en 
tificat Tan 905. 90 6. 


Elevé furie S. Mort "*? 
Siégé l’an 912. Fan 928. > 

~m> MÀt.îî ^ c 


» : 

1 '.T4 


tr 


Fait Evêque en Mon 
899. Tan 918. 


Fleurit vers > 1 

I* ' " 

1 an 910. . 


•* • -V 5-v 

* ■ • r * V 

L i .y -• ' » 

w n * A 

i ér *• "v 


,4*1 r.-r 


•: ■ ‘ 

N"* 


• (b ** 


> 

s -ns 
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g 76 Table Chronologique 


Temps de 
leur naïf- 
fance . 


Noms des .Au- 
teurs, leur patrie 
& leurs emplois . 


Temps dans le - 
i/i a»* fleu- 
ri . 


t 



NICOLAS, 
furnommé L E 
MYSTIQUE , 

Patriarche de Elevé fur le Sie- 
Conftantinople, ge Patriarchal 
p. 1. de Conftantino- 

ple l’an 890. 
chafle Tan 901. 
rétabli Tan 911. 
chafle une fé- 
condé fois en 
J 914. & rétabli 
l’an 92.0. > 

EUT 1 CHIUS , 

Patriarche d’A- Flcutit depuis 
lexandrie,p. 11. 953. jufqua^o. 


r CONSTAN- 
T I N P O R- 
PHYROGEN- 




Né vers N E T E Empe- A fucCedé i fon 
l’an 900. reur deConftar- Pere l’an 911. a 
tinopie , p. 10. commencé à ré- 
gner par lui-mc- 
me en 919. 

JEAN CAME- 

NIATE, p. 9. Fleurit fous 

Conftantin Por- 
phyrogennete* 


Temps de 
leur mort . 


Mort l’an 
93°. 


Mort en 

940- 


Mort l’an 

9<>o. 


et Auteurs Ecclesiastiques. îyi 


Temps de j Noms des Au- 
leur naif- j teurs, leur patrie 
fancc. j <fr leurs emplois. 


SIMEON ME- 
TAPHRASTE, 
p» 8. 

' 


ODON, 

Né l’an Abbé de Cluny, 
87?. p. 165. 



LEON VII. 
Pape, p. 14 . & 

S«- 

MARIN II. 
Pape , p. 25. 

AGAPET II. 
p apc , p . x 6. & 
6O. 

• » I 


Temps dans le - | Temps de 
quel ils ont flcu~ J leur mort . 
ri. 


5 


A fleuri fous 
l’Empire de 
Conftantin Por- 
phyrogennete. 


Fut fait Cha- 
noine de Tours 
vers l’an 9 00. 
embrafla la Vie 
Monaftique l'an 
509. fucceda à 
Bernon dans 
l’Abbaïe de Clu* 
ny l’an 917. 


Mort Tari 
5>4V 



Elevé au Pon- Morr eri 
tificat l’an 936. 939. 

Elu Pape en Mon eu 

$+?• 1 546. 


Elevé fur le S. Mort en 

Siégé l’an <,Jj. 


* 


*. * 
- jS % . 


Tabi* Chroi<oiogiciue 


Temps de 
leur naif- 
fance. 

Noms des Au- 
teurs, leur patrie 
& leurs emplois . 

Temps dans le- 
quel ils ont fleu- 
ri » 

1 

Temps de 
leur mort . 


RATHERIUS , 
Evêque de Ve- 

Fleurit depuis 

Mort en 


rone, p . 6*. (£* 

Tan 910. Fut fait 

97a. 

A • , • yLy* • 

• 

fuivantes . 

- » i ;.*1. c_J 

t 

/ Lv, , hâ f. . ^ ipi^n t * 

Evêque de Vé- 
rone en 931. de 
Liege en 953. 


• - 

• 

retourna à Ve- 


VVj J 

i «* * %>*x «4 


rone en 955. en 

• 1 ' T 

• * • • » 

^îiî ô -Ht ’ • N i -H £ tl 

fortit en 96(4. 

- Of- v 

§ Ne l’an 

FLODOARD ; 
Chanoine de 

Fleurit depuis 

Mort l’an 

8 * 4 - 

Rheims , p . 150. 

l’an 940. 

$66. 

LUITPRAND, 
0 u 

LIUTPRAND, 
Evcque de Cre- 

Fleurit depuis 

• 


mone, p . 90. 

l’an 948. iufques 


H h V i 

HILDEBERT » 

vers lan 970. 

j» 

* *'-.’* .T 

Archevêque de 

Fleurit vers Tan 



Mayence, /MS7. 

940. 


r >? , 
*t. î^‘ t .* 

DURAND , 
Abbé de CaC- 

Fleurit vers Tan 


V • - ** * - * 

très, />. 111. 

950. 


2/4 • 

JEAN, 
Moine de CIu- 

1 . 9 S 


-• ^ *• 

Fleurit vers Tan 

« 


ny, />. i6j. 

<150. 



Temps 
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PIS AUTlUfcS Ecctisi ASTIQjgIS.' 273 


Temps de 
leur naïf 
fan ce. 


v 


Noms des Au- 
teurs , leur patrie 
& leurs emplois. 


Temps dans le - 
quel ils ont fleu- 
ri. 


Temps de 
leur mort. 




565. 


ODON, 

Archevêque de Fleurit vers l’an 
Cantorbie , p . 950. 

19 • 

bernerus , 

» Moine de S. Re- Fleurit vers l’an Mort en 

* • 

my de Rheims-, 950. 
p. 151. 

AT T O N, 

Evêque de Ver- A gouverné l’E- 
ceil > p. 81. glife de Verceil 

depuis l’an 945. 
jufques vers Tan 
960. 

BRUNON , 

Archevêque de Fait Archevê- 
Cologne y p. 185. que en 953. 




Mort en 
965. 


GUILLAUME, 
Archevêque de 
Mayence,/?. 187. 
JEAN XII. 
Pape, p. 29. & 
61. 


Fait Archevê- Mort en 
que en 954. 968. 


Elevé auPon- Mort en 

tificat Tan 955. 964. 
Dépofé Tan 96$. 

: Fleurit depuis Mort en 
Evêque d’Augf- le commence* 973. 
bourg, 179.^ ment du Siecle 
fuivantcs . jufquà l’an 973. 

X. Siecle . T 


S. ULRIC, 
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Table Ckk ô o l o g i ou e 


Temps de i Noms des Ah- 
1 tenrs , leur patrie 
& leurs emplois. 


leur 

fance 


p s ue, 
n*ij- J te 

I é 


Temps dans le- 
quel ils ont fleu- 
ri . 


Temps de 
leur mort . 




tif 


EDGAR, 
Roi d’Angleter- 
re, p. 103. 

UT H ON» 
EvêquedeStraf- 
bourg, p . 118- 

GERARD, 
Doyen deS.Me- 
ciard de Soif- 
fons , p • 174. 

THIERRY, 
Archevêque de 
Trêves, p • 19t. 
WITI CH IN- 
DE, Moine de 
CorbieenSaxe, 
$>• 190. 

A B B O N, 
o u 

: ALBON, 

Abbé de Fleury, 
p. 1 66» 

JEAN XIII. 

Pape , p. 61. 

** • 

f / ’ ' 

ADSON, 
Abbé de Lu- 
xeüil, p . 176. 


Elevé fur le Mort en 
Trône en 956. 975. 

Fait Evêque en Mort en 
950. 975. 

Fleurit au mi- 
lieu du dixiéme 
Siecle. 

• J -1 t _ _ _ •, 

Fleurit vers l’an Mort en 
9^0. 970. 

Fleurit depuis 
l*an 950. jufques 
vers l’an 980. 


Fleurit depuis Mort en 
l’an 960. jufqu’à lo0+ . 
la fin du Siecle. 

Elevé au Pon- Mort en 
tincaten965. 271. 

A fleuri vers 
l’an 960. 


1 
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DBS Auteubs Ecclesiastiques: 175 


Temps de 
leur naif- 
fance. 


Noms des Au- ] Temps dans le - 
teurSy leur patrie | quel ils ont fleu- 
& leurs emplois . ) ri. 


Temps de 
leur mort. 


ROGER, 
Moine de Saint 
Pantaleon de 

i i * \ * * 

Cologne,/?. i$6. 
ROSWIDE, 
’ ^ Religieufe de 
Grandersheim , 

• 4 - ^ ' 

p • i5>o. 


BENOIST VII. 
\r Pape,/?. 6i** 

S. ETHEL- 
VOLDE , Evê- 
que de Winche- 
fter, /?. 287. 

Né en S. D U N S- 
923. TAN , Arche- 
vêque de Can- 
torbie , p . loi* 
AD S O N, 
Abbé de Deu- 
vres, p. 17 6. 
HELPERIC, 

O U 

CHILPERIC, 
Moine deS-Gal, 
p. 175. 


Fleurit vers Tan 
970. 

Fleurit fous 
l'Empire d’O- 
thon II. c’eft-à- 
dire depuis Tan 

973 - 

• ~ 4 — -, i ^ f , « - * |fl 

Elu Pape en Mon en 

974- 984. 

Fleurie depuis Mort en 

l’an $60. jg 4< * 

1 > • A * • - - 

Elu Archevè- Mort en 
que en 961. 9 g 8t 




,,J M» 




Fleurit vers l’an M ort en 
980. 


99 i- 


' 


V- 


Fleurit verslan 
980. 
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*76 Table GkftdNôt ôfeïcyiH 


Temps de , Noms des Au- 
leur riaif- ! ténrt ; leitr patrie 

Temps dans le . 

Temps dt 

7#f^/ j/j o//r 

leur mort 

fance . | e£* leurs emplois. 

ri. 


JEAN XV. 

\ 


Pape , p. +$•& 

Elevé au Pon- 

Mort Tan 

61. 

tificac l’an 985. 

• * % 

996. 

NIC O N 

• 


d* Arménie , p. 

Fleurît après 

Mort en 

il. 

l’an 966. 

99s. 

ÏULCUIN , . s . •. .4 

OU 


. > 

FOLCUIN, 

• 4 


:-ic ’ ‘A bbï de Lobes , 

Elû Abbé en 

Mort en 

f. 171- 

575 - 

990. 

rf; • REGNAUD, 

* 4 e* **• t < / • 


Evêque d’Eich- 

Fait Evêque eh 

Mort Tan 

ftat , p . 191. 

975 - 

599 - 

•: BERTHIER, 

"‘ 5 / ' ' V‘ 

f ^.4 

y 

Prêtre de Ver- 

Eléurit vêts Tin 


duin , p. 175. 

986. 


1 ' «REGOlRE V. 



Pape , p . 47. ^ 

Elève fur le S. 

Mort en 

- 

Siège , l’an 9^6. 

999. 

--i - 1 

• 

* - - - #/» - . * * 

4 ■ » - • ;* 

J ; » £ .j. 

*W- as3r - 

'■*• m.7 ï JW -v. 

? 

^V.-- /il»- r- ' -x* ‘S* -*r-* 

.i •» w?;- 

'V* - ' 7 

* a •»***<* ^ h * -/ ^ 

zâfi <»Pf~ ^3 - ^ 

"C~ '*’]-'■* ' V ■ - 



Jft 




I 


des Auteurs Ecclesiastiques.’ 277 


Temps de 

Noms des Av- 

Temps dans le - 

Temps de 

leur naifl- 
pince. 

teurs , leur patrie 
& leurs emplois . 

quel ils ont fleu- 
ri. 

♦ 

leur mort. 

m • 


GERBERT, 
Archevêque de 
Rheims , enfuite 
de Ravenne, & 
enfin Pape fous 
le nom de Sylvc- 
ftrell./?. 141. & 
fuivantes . 


AIMOIN, 

Moine de Fleu- 
ry , p. 1 69. 

HERIGER , 
Abbé de Lobes, 

V • I 7 1 * 

ÜFFI^ f 

ou 

UFFON, 
Moine de Wer- 
thin , p. 191. 
GERARD, 
Difciple de S. 
Ulric, p . 179. 


Fleurit vers Tan Mort en 
980. Eft élùAr- looy 
chevêque de 
Rheims en 991. 

Obligé de quit- • „ 
ter fon Arcfievè- 

r * * 1 9 " • 

chéen 99^. Fait 
peu de temps 
après Archevê- 
que Raveone ? 
élevé au fouvc- 
rain Ponti^c^ 
l’an 939. 

Fleurit depuis Mort en 
Fan 980. j,ufqjic$ 1007. 
vefsl’an 1010. 

Elu Abbé en 
990. 


fi - 


Fleurit tîir la 
fin du Siècle. 

Fleurit vers la . 
fin du Siecle. 

T iij 


W 
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17s Tabli Chronologiquï 


'Temps de 
leur naif- 
fence. 


Noms des tu- 
teurs, leur patrie 
CT leurs emplois. 


Temps dans le- 
quel ils ont fleu- 
ri. 




V 

. -s -4 * V- «J# 


AuteurAno- 

N yme, Moine Fleurit à la fin 
de S. Viton de du Siècle. 
Verdun > Conti- 
nuateur de 1 H if- 
toire des Evê- 
ques de Verdun 

apres Berthier > ‘ t 

* 7 /* 


ALBERT 
o u 

OLBERT, 
Abbé de Gem- 
blours, 174. 

ALDEBOLDE, 
Evêque d’U- 
tfecht , p . 173. 


Fleurit vers la 
fin du Siècle. 


Fleurit à la fin 
du Siecle. 


JEAN, 

Abbé de S. Ar- Fleurit fur la 
noul de Met»* fin du Siecle. 

P • l 7)- 


• i' * v - 


LETAL DUS, 

Moine de Micy , Fleurit vers la 
ou S. Mcmin , fin du Siecle, 

P • ] 7 <L 



Temps de 
leur mort . 



* 


des Auteurs Ecclesiastiques. 17 9 


' Temps de 

Noms des Au - 

Temps dans le- 

Temps de 

leur naif- 

teurs , leur patrie 

quel ils ont fieu - 

leur mort . 

fonce . 

& leurs emplois . 

ri. 



ANONYME, 
Evêque d’Alle- 
magne , Auteur 
de la Vie de Ste 
Hunegondc > p . 
191. 

Auteur Ano- 
nyme de l’Hif- 
toirc delaTranf- 
lation de S. Epi- 
phane Evêque 
• de Pavie,p. 191* 

WOLSTAN , 
Moine de Win- 
chefter, p. 109. 

FRIDEGODE, 
Moine de Saint 
Sauveur deCor- 
bie , p . 108. 

lanfride. 

Moine de Win- 

chcfter , p 2.09. 

O S BERNE, 
Chantre de 1 *E- 
glife de Cantor- 
Die , p . zo6. 


Fleurit fur la 
fin du Siècle. 

f 

t - ' • V * ' “ 


Feurit fur la 

fin du Siecle., 

» • 

£ 1-' w L> JB* t*? 

0 - 

•4 

V ' >«« 4 , — r * « - »*, 

Fleurit à la fin 
du Siecle. 


Fleurit vers la 
fin du Siecle*. 

^ \ v' v T / s ► 

Fleurit vers la 
fin du Siecle. 


Fleurit vers la 
finduSicde. 

T *»m 

111 j 
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ïîo Table Chronologique 


Temps de 
leur naif- 
fance . 


Noms des Au - \ Temps dans le - 
tcurs, leur patrie | quel ils ont fieu - 
& leurs emplois . | ri. 


Fleurit à la fin 


ALFRIC, 

ou 

ÆLFRIC, 

Archevêque de 

Cantorbie , p. du Siecle. 
207. 

N1CEPHORE 
le Philofophe , 

p* ii» 

MO YSE 
BARCEPHA , 

Evêque de Sy- 
rie yp. U. 


Fleurit vers la 
fin du Siecle, 


Fleurit vers la 
fin du Siecle. 


OTLHON , 
Moine de Fulde, 
p • j^i. 


L 


Fleurir à la fin 
de ce Siecle, de 
au commence- 
ment de lonzié. 
me. 

ODILON, 

Abbé de Cluny, Fut fait Abbé 
p* 1 6$. dr 165. en ppi. 


HIPPOLITE 
le Thebain , p . 
io. 


Fleurit en ce 
Siecle *, on n 'en 
fçait pas prcci- 
fement le temps. 


Temps de 
leur mort . 


Mort vers 
lan 1006. 


Mort en 
104S. 


des Auteurs E cclesi astiques. 2S1 


Temps de 


leur naij - 
fance . 


Noms des Au- 


teurs, leur patrie 
& leurs emplois . 


J Temps dans le- 
quel ils ont fleu- 


ri. 


Temps de 
leur mort . 


LAURENT, 

Moine de Liege, Fleurit bien a- 

& enfiiite de S. vantdansleXII. 
Viton de Ver- Siede. 


i il 6 X T Z 


dun , />. i 7 j. & 
ly 6» 


,.4 % 

• «aL 

- 1 * ^ • -JM | 




• ' ' ■ . 
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"TABLE 

* V ^ É « y ® 4 * | 9 ^ H 

.. DES OUVRAGES 

»es Auteurs Ecclesiasti q^u e s 

du dixiéme Siecle. 

I ' n 

ESTIENNE V- Pape , page ioc. 

Ouvrages véritables que nous avons . 

P lusieurs Lettres rapportées par Flo- 
doard. 

F O R M O S E Pape , p. 103. 

.«5 , ^ i . ^ . 

Ouvrages véritables , &c. 

Lettres à Foulques Archevêque de RhçimsJ 

FOULQUES Archevêque de Rheims , p. pS. 
* & /Vivantes. 

Ouvrages véritables , &c. 

Plufieurs Lettres rapportées par Flodoard. 

M A N C I O N Evêque de Châlons , p. uy 

Ouvrage véritable , &c. 

Lettre adreflce à Foulques Archevêque dq 
Rheims. 

* ' fcr 
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VPALTRAMNE ou WALDRAMNE 
Evêque de Strafbourg, p. 188. 

Ouvrages véritables que nous avons . , 
Quelques P oc fies. 

NOTGER LE BEGUE Moine de Saint Gai, 

page 188. 

Ouvrages véritables, &c % *7 v 

. Martyrologe. ; J 

Fragment de la Vie de S. Gai. 

Quelques Profes ou Hymnes. 

Traite du Chant. ; 

Hiftoire de Charlemagne. 

Ouvrages perdus* 

Vie de S. Gai en vers. y ' 

Traduction du Pfeautier en Allemand. 

.g. % : . . . , v . aty 

Ouvrages fuppofez,. 

Vies de Saint Landoaldc & de Saint Re- 
macle. 

Deux Livres des Miracles de S. Remade. 

AUREHEN Clerc de l’Eglife de Rheims; 

page 151. 

Ouvrage perdu . 

Traité fur le Chant , intitulé Tonier régulier. 

• . v • 

GAUTIER Archevêque de Sens , f. iy y 
Ouvrage douteux • 

‘gjgffr \ 4 -r 

Conftitutions Ecclefialtiques. 


I 


b 


z?4 Table des Ouvuàois 

SALOMON Evêque de Confiance , p, 18t. 
Ouvrages véritables que tiens avens, 
Pocmes adreflez à Dadon. 

BONNON ou BAVON Abbé dcCorbie en 
, • ♦ • Saxe , p . 187. 

Ouvrage perdu . 

Livre des Aftions mémorables do fon temps. 

HERVE' Archevêque cfeRheiips, p . 49. & 114. 

Ouvrage véritable , &c. 

Lettre à Guy Archevêque de Rouen. 

0 4 > 

■ ^ w Tïwi • • t ] 

JEAN IX. Pape,/», i £. & 4.8. 
Ouvrages véritables , dre. 

Quitte Lettres. j ~ 

ADALBERON Evêque d’Augfbourg , p. 185. 
Ouvrage véritable , &c. 

Vie de S. Hariolphe Abbé d’EIvangen.' 

THEOTMAR Métropolitain de Bavière 

Ouvrage véritable , &c. 

Lettre écrite en Ton nom, &au nom des Evê- 
ques de Bavière au Pape Jean I X. 

HATTON Archevêque de Mayence , p, 50. 

Ouvrage véritable , 

Lettre au Pape Jean IX. r * 
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des A ut e uni Ecclesiastiques. iSj 

EST1ENNE Abbé de Lobes , & depuis Evêque 

de Liege, p. 171. 

Ouvrage véritable que nous avons. 

Vie de S. Lambert. 

Ouvrages perdus . 

Penfées tirces de l’Ecriture. 

Profes fur la Trinité & fur l’Invention de S* 
Eftienne. 

BENOIST IV. Pape,^. 1$. cJ'jo. . 
Ouvrages véritables , &C, 

Deux Lettres. 

JEAN X. Pape , p. 1® . & 

Ouvrages véritables é &c. 

Trois Lettres. 

* • 

RATBODE ou RADBODE Evêque d'Uttecht* 

page 186. 

Ouvrages véritables , &c. 

Difcours fur la Vie de Sainte Amalberge, 8c 
fur celle de S. Willebrorde. 

Ouvrages perdus . 

Livres des Louanges de S. Martin & de Saint 
Boniface. 

Homélies ou Sermons. 

Office de la Tranflation de S. Martin# 
Hymnes en l’honneur des Saints. 

Quelques Poe fies. 

Une Chronique. 


Tabi* pi* Ouvraobs 

O D I L O N Moine de S. Medard de Soiflom, 
. f*g e *74* 

Ouvrages 'véritables que nous avons . 

Hiftoires des Tranflations des Reliques de S* 
Sebaftien & de S. Tiburce au Monaftere de S, 
Medard. 

NICOLAS Patriarche de Conftantinople, 

page i. 

Ouvrages véritables , &c. 

Diverfes Lettres aux Papes 5 c autres. 

EUTICHIUS Patriarche d* Alexandrie , p.iu 

Ouvrage véritable , &c* 

Fragment d’un Traité , intitulé Tijfu , ou Dip* 
pojitïon par ordre de chofes precieufes • 

Ouvrages manuferits , 

Traité de Medecine. 

Difpute entre un Chrétien 5c un Heretique. 
Hiftoire de Sicile. 

Difpofition par ordre de chofes precieufes , 
depuis le commencement du monde jufqu à l’an 

937- 

C O N S TA N TIN PORPHYROGENNETE 
Empereur de Conftantinople , p . fb. 

Ouvrages véritables , &c. 

Hiftoire de l’Image de Notre Seigneur, en- 
voyée à Abgare Roi d’Edcfle , & apportée à 
Conftantinople vers l’an 944 . 


des Auteurs Ecclesiastiques, it? 
Vie de l’Empereur Bafile. 

Traité Politique. 

Pandeétes HiJftoriques. 

JEAN CAMENIATE 9 . 

Ouvrage véritable que nous avons . 

Hiftoire de la prife & du pillage de Jerufalera 
par les Sarrazins , donnée par Allatius. 

SIMEON METAPHRASTE , p. 8. ' 

Ouvrages véritables , &c. 

Cent Vies de Saints , & plus , partie manuf- 
«rites , partie imprimées. 

Sentences & Réglés morales. 

Neuf Lettres. 

Quelques Pocfies. 

Ouvrages fuppofez. 

Cent Vies de Saints , fans nom d'Auteurs. 
Prés de 450. attribuées à d’autres Auteurs; 
Voyez Allatius , de Simeonibns % 


O D O N Abbé de Cluny , p % 16$. 

Ouvrages véritables 9 (frc. ; 

Abrégé des Morales de S. Grégoire. 

Hymnes & Antiennes en l’honneur de Saint 
Martin. 

Collations ou Conférences. 

Vies de Saint Geraud & de Saint Martial de 
Limoges. 

Relation de la Tranflation du Corps de S. 
Martin. 

Eloge de S. Martin, -• . 
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Divers Sentions. 

Panégyrique de S. Benoît. 
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Ouvrages perdus . 

Vie de S. Martin. 

Hiftoire de S. Benoît. 

Occupations. 

Ouvrages JUppofez.4 

Vie de S. Maur. 

Chronique. 

- LEON VII. Pape , p. 14. & 58. . 

Ouvrages véritables ejue nous avons . 

Trois Lettres. 

MARIN II. Pape, p . 15. 

Ouvrages perdus • 

Lettres & Privilèges. \ ' 

AGAPET II. Pape, p. 16. & 60., 
Ouvrages véritables , &c. 

Deux Lettres. 

R AT H ER IU S Evêque de Verone , p f 61 

& fuivantes . 

Livre des Perpendicules. . . / • ; 

Conclufion délibérative faite a Lie^c. 

. • Conjeéture 6ir une certaine qualité. 

Ecrit fur la Difcorde entre Ratherius & le 
Clergé de Verone. 

Traité Apologétique. 

Difcours au Clergé de Verone. 

Chartre 
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Chartre pour rinftitution de Chanoines à la 
place de Moines. 

Ordonnance , par laquelle il eft défendu dq 
Faire des Mariages le Dimanche* 

Cinq Lettres. 

Lettre Synodiqüe. - - - 

Itinéraire de Ratherius à Rome* 

Six Sermons. 

Une Lettre fur TEuchariftie* 

Ouvrages perdus* 
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Combat ou Méditations du cœur» 

Frenefie. 

Divers Sermons. » ^c- .*• 

Vie de Saint Urfmaf. 

Grammaire , intitulée Spera dorfum . 

FLODOARD Chanoine de Rheims > p» 156* 

Ouvrages véritables que nous avons , 

Hiftoire de LÈglilè de Rheims. 

Chronique. 

LUITPRAND oü LIUTPRAND Evêque dq 

Cremone , p. 90. 

Ouvrages véritables que nous avons. 

Hiftoire commençant à l’Empite de Leon ÔC 
d’Arnoul , & finiflant à celui de Conftantin 
Porphyrogennetc. 

Relation de fon Ambalfade vers PEmpereur 
Phocas. 

Hiftoire de TExpulfion de Bereneer. 

X. Siec/e, V 
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Ouvrages fuppofeÇ. 
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Vies des Papes. 

Chronique. V ' • • y . ^ k 

HILDEBERT Archevêque de Mayence } 

fagt 187 . 

Ouvrages véritables que nous avons . 
Quelques Vies de Saints. 

DURAND Abbé de Caftres , p. ni. 
Ouvrage perdu . 

Ecrit contre ceux qui enfeignent que Famé eft 
mortelle. 

JEAN Moine de Cluny , p. itfj. 
Ouvrage véritable , &c , 

Vie de S. O don Abbé de Cluny. 

O DON Archevêque de Cantorbie, p . 199. 
Ouvrages véritables , &c. * 

Conftitutions Ecclefiaftiques. 

Lettre Paftorale. 

BERNERUS Moine de S. Remy de Rheims* 
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Ouvrages véritables , &c. 
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Vie de Sainte Hunegonde. 

Hiftoire de la Tranüatioudu Corps de cette 
Sainte, 
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A T T O N , Evcque de Verceil , p . 81. 

Ouvrages véritables que nous avons . 

Capitulaire pour le Clergé de fon Diocefe. 

' Traité fur les peifecutions faites aux Eccle- 
fiaftiques. 

Onze Lettres. 

Onvrages perdttsi } 

Politique , ou le Perpendicute. 

Dix-fept Sermons. 

BRUN ON , Archevêque de Cologne >^185. 

Ouvrages perdus , ou fuppofet . . ^01 

Commentaire fur le Pentateuque. 

Vies de quelques Saints. 

GUILLAUME , Archevêque de Mayence,/*. 187J 

Ouvrage véritable , &c. 


Chronique des Archevêques de Mayence. 


JEAN XII. Pape, p . 257. & 61 

Ouvrages véritables J &c. 
Deux Lettres. 



S. ULRIC, Evêque d*Augfbourg , p . 1793 

& juivantes . 

Ouvrages véritables CÊV. 

Sermons rapportez par V Auteur de fa Vie. 

Ouvrage fufftfi. ^ 

Lettre £ùr le Célibat des Prêtres. ' . . 
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EDGAR, Roi d’Angleterre , p. 103 J - 

Ouvrages véritables que nous avons . 
Loix. 

Difcours à S* Dunftan. 


Ouvrage fuppofe • 

Conftitutions Eccleliaftiques. 

UTHON» Evêque de Stralbourg , p. 18& 
Ouvrages véritables , &c. 

Vies de S. Arbogafte ôc de S. Amand. 

GERARD, Doyen de S. Medard de Soit 

fons , p • 174. 

Ouvrage véritable , [{ÿ'C. 
rVie de S. Romain en Profe* 

Ouvrage perdu . 

Vie de Si Romain en Vers. - 

THIERRY , Archevêque deTréyes , p • iyii 
Ouvrage véritable , &c. 

Vie de Sainte Lutrude. 

y^XTICHlNDE, Moine deCorbie en Saxe^ 

P a £* 1^0. 

Ouvrages véritables , &c m 

Trois Livres de 1 Hiftoire des Saxons contenant 
les Régnés de Henri l’Oifeleur & d'Othon I ’ 
Quelques Vej$. 

~ 1 ri*- t *1 





DigitUad 


bss Auteurs Ecclesiastiques. *h 
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Vies de Sainte Thecle & de' S* Paul premier 
Hermite. * 

AB B O Njou ALBON, Abbé de Fleury % 

pag. 166. 
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Ouvrages véritables <juc nous avons. 
Apologie. 

Lettres à Bernard Abbé de Beaulieu* 

Lettre à un Abbé de Fulde. >*> 

Recueil de Canons. 
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Ouvrages perdus .* 

Lettre en Vers hexamètres à la louange d’ 0 ~ 
thon. 

Concordance de l’Evangile adrejflfée a Odilott.’ 
Traité des Cycles, 

Ouvrages fuppofe z» 

Abrégé des Vies des Papes. 

Vie de S. Edmond. 




JEAN XIII. Pape>f*tfi* 
Ouvrages véritables , &c. 

- Quatre Lettres. . > 

ADSON, Abbé de Luxeiul , p. i 

Ouvrage véritable , &e» 
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Hiftoire des Miracles de S. Vandalbcrr. 
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ROGER, Moine de Saint Pantaleon de Co- 
logne 9 p. 1S6. 
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Ouvrage véritable , avons. 
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> Vie de Brunon Archevêque de (Sologne. 

ROSWIDE, Religieufe de Gandersheim > 
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Ouvrages véritables , &c 9 

Poëme fur la Vie d’Othon I. V.. ÿ J 

Autres Ouvrages Poétiques. ; •> 

BENOIST VU. Pape,/>.6i. 

Ouvrage véritable , &c. 

Lettre aux Evêques de France Se d’Allemagne. „ 

S. ETHELVOLDE, Evêque de Wincbe- 

fter , p. to-r. 

Ouvrages fitppofe^ 

# 

Traité des Abbez de Lindisfarne & autres 
dont Pitfeus fait mention. 

S. D UN STAN , Archevêque de Cantor- 

bie, p . aoi. 
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Ouvrages véritables , &c. 

v Concorde ou Réglés de la Vie Monaftique* ] 

Conftitutions Eçclefiaftiques fous le nom 
d’Edgar Roi d'Angleterre. 

Lettre à Vulfin Evêque de Worchefter. 
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ADSON, Abbé de Deuvres, p. 17 6. 

Ouvrages véritables que nous avons . 

Vies de Saint Bercaire, de Saint Bafole, de 
Saint Manfuet & de Saint Frodbert. 

Hiftoires des Translations & des Miracles de 
Saint Bercaire & de Saint Frodbert. 

HELPERIC, ouCHILP ERIC, Moine de 

S- Gai, p. 175. 

Ouvrage véritable , &c. 

Préface d’un Traité du Calendrier. 

Ouvrage perdu / 

Traite du Calendrier. 
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JEAN XV. Pape , f. i,G. & 6 il 

• X 

Ouvrages véritables que nous avons • 

Traité de Paix entre Ethelrede & Richard» 
Averti (Tentent aux Evêques de Picardie. 


N I C O N d’Armenie , p . u. 

Ouvrage véritable , &e* 

Ecrit touchant la Religion des Arméniens* 

FULCUIN, r ou FOLCUlN, Abbé dç 

Lobes, p , 171. 

Ouvrages véritables , &c. 

Hiftoire de l’Abbaïe de Lobes. 

Vie de S. Urûnar & de S. Fulcuin. 
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REG N AUD, Evêque d’Eichftat, p. iju 
Ouvrages véritables que fions avons* 

Vies de S. Nicolas & de S. Blaife. 

Vies de S. Wilbaud & de S. Unnebaud. 

PERTHIER, Prêtre de Verduin ,p. 175, 

Onvrage véritable , &c. 

Hiftoire abrégée des Evêques de Verdun. 

GREGOIRE V. Pape, p. 47. &61. 

Ouvrages véritables , &6 A 
Quatre Lettres. 

GERBERT, Archevêque de Rheims , enfuite 
de Ravenne, &enfin Pape fousle nom de 
Sylveftrell. ^.47. 141.^ fniv . 

Ouvrages véritables que nous avons . 

Cent foixante Lettres. 

Hiftoire des A êtes du Condle de Rheims de 
l’an 991. 

Difcours au Concile de Mouzon de l’an 99 
Difcours fur les devoirs des Evcques contre les 
Simoniaques , quil compofa étant Pape. 

Trois Lettres écrites pendant fou Pontificat. 

Ouvrages perchas. 

_ 

Divers Traitez de Rhétorique , d’ Arithmétique 
& de Geometrie. 

A I M O I N , Moine de Fleury , p. 1 69. 

Ouvrages véritables , çfre. 

(/Hiftoire de France trois Livres , & 41. Cha- 
pitres du quatrième. “ “ ‘ 
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Vie d’Abbon Abbé de Fleury. 

Deux Livres des Miracles de S. Benoîc. 

Sermon fur la Fête de ce Sainr. 

Ouvrage en Vers fur fa TranAation, & fur la 
Fondation de l’Abbaïe de Fleury, 

H ERIGER» Abbé de Lobes, p. 171* 

Ouvrages véritables que nous avons . 

Hiftoire des Evêques de Liege. 

Traité du Corps 9 c du Sang dç Nôtrç-Sci* 
gneur. , ,• ; ~ r * • \ 

Vie de S. Urfinar. 

Ouvrages perdus . 

Lettre à Hugues fur diverfes Queftions. 

Traité de la Difcorde ôc de TAvenement do 

• v ' \ 

Notre- Seigneur. 

Ouvrages douteux '. 

Vies de Sainte Berlende & de Saint Lan- 
doaldc. 

U F F IN, ou UFFON, Moine de Wer- 

tliin, p. 102. 
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Ouvrage véritable , efre. 

Vie de Saint Ludger Evêque de Munfter* 
Ouvrage douteux v 
Vie de Sainte Idc. 

Ouvrage perdu . * • • 

Vie de Saint Luce # Roi d’Angleterre, . , 
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GERARD, Difciple de S. Ulric , p, 179, 
Ouvrage véritable que nous avons . 

Vie de S. Ulric Evêque d’Augfbourg. 

AuteurAhonyme, Moine de S. Viton de 

Verdun, /?. 17;. 

Ouvrage véritable 3 (frc. 
Continuation de l’Hiftoire des Evêques de 
Verdun par Berthier. 

ALBERT, 011OLBERT, Abbé de Gem- 

blours >p. 174. 

Ouvrages perdus . 

Vies des Peres écrites ou compofées par cet 
Auteur. 

A D E L B O L D E, Evêque d’Utrecht , p . 175 1 
Ouvrage véritable , &c. . - . , 

Hiftoire de l’Empereur Henri III. 

Ouvrages perdus. 

Hymnes à la louange de la Croix & de 1 a 
V ierge. 

Quelques autres Ouvrages. 

JEAN, Abbé de S. Arnoul de Mets,^. 175- 

Ouvrages véritables 3 &c. 

Vie & Tranflation de Sainte Glodefinde. 

Vie de S. Jean Abbé de Gorze. 

LETALDUS, Moine de Micy,ou S. Memin 
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Ouvrages véritables , &c, 

Hiftoire des Miracles de S. Memin. 
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Vie de Saint Julien Evêque du Mans. 

ANONYME, JEvêque d’Allemagne , p. ipi. 

Quvr âge veri table que nous avons. 

Vie de Sainte Hunegonde. 

Auteur. A n onyme » p- 191* 

Ouvrage véritable , &c m 

l’Hiftoire de la Tranflation du Cor^s de S. Epi- 
phane Evêque dePavie. 

WOLSTAN , Moine de Winchefter , p . *09. 
Ouvrages véritables , &o. 

Vie de S. Ethelvolde. 

Hiftoire en Vers de la Tranflation du Corps 
de Saint Suitin. 

FRIDEGODE , Moine de de Corbie , p. ioS* 
Ouvrrges véritables » &c. 

Vies de S. Wilfride & de S. Oucn. 

« 

LANFR 1 DE, Moine de Winchefter , p. 209* 
Ouvrages véritables , &c. 

Vie de S. Suitin» . , 

Hiftoire des Miracles de la Tranflation du 
Corps de ce Saint. 

O S BERNE, Chantre de l’Eglifè deCantor- 

bie , p. 20 6. 

* . j 

Ouvrage véritable , &c. 

Vie de S. Dunftan. 
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AL FRI C , ou ÆLFRIC, Archevêque 
•’ .• . deCanrorbie , />. 107. 

Ouvrages véritables que nous avons . 

Un Sermon. - * 

r *. Deux Lettres. . . 4 

Lettre Canonique.' 

Ouvrages perdus , ou mamifcritsl 

Plufieurs Sermons en Langue Saxone. 

Hiftoire des Juifs & des Chrétiens jufqu a U , 
prife de Jerufaiem. 

Penitentiel. 

Lettre fur la Vie des Moines. 

Lettre contre les Mariages des Clercs. 

Chronique Saxone. ^ J* 

• Quelques Vies de Saints. 

Traductions de quelques Ouvrages des Peres* 

NICEPHORE le Philofophe ,p. ix% j 


Ouvrage véritable , &c. 

Oraifons Funèbres d’Antoine Patriarche de 
Conftantinople. 

MOYSE-BARCEPHA , Evêque de Syrie, p.i* 
Ouvrage véritable , &c. 

Traité du Paradis Terreftre* 

O T L H O N , Moine de Fulde , p. i<>u 

Ouvrage véritable > &c. 

Vie de S. Pyrmin. 

Ouvrage fuPpofe * 

Vie de S. Boniface. 
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O D I L O N , Abbé de Cltiny , p. 163. & 165, 

Ouvrages véritables que nous avons . 

c Vies de S. Mâïbl &* de Ste Adélaïde. 

Lettres à S. Fulbert*. • r ^ 

Trois autres Lettres. 
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Quatorze Sermons. 

HIPPOLITE le Thebain, p. 10, <■' 

Ouvrages véritables , tfv. 

Fragment d’une Chronique 
Vies des Apôtres. 

LAURENT, Moine de Liege , & enfuite de S* : 
Viton de Verdun , p . 175. & 176. 
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Ouvrage véritable , ÿv. 

Continuation de l’Hiftoire des Evêques de Ver- 
dun. 
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Tenus dans le dixiéme Siecle de TEglife. 


Conciles. Années. 

Concile de Rome > 904.’ 

?*?• 17 -& 53 - < _ 

Concile de Ravenne, 9 04. 

pag. 17. & 55. 

Concile de Cantorbie , 
pag. 169. vers Tan 904. 
Aflemblécen Angle- 906. 
terre fous le Roi E- . 
doiiard , pag. 157. 

Concile deTrofly, 90p. 
pag.uy 

Concile de Conftan- 9 ao. 

tinople , pag . 4. 

Concile de Trofly, pu,* 
pag. 117. 


Aftes j Lettres , Formates 
& Canons . 

A&es divifez en douze 
Capitules. 

Dix Capitules. 

A des perdus. 

Loix. 


Aétes divifez en quinze 
Articles. 

Aétes perdus. 

Extrait des Aûes dans Fia* 
doard. 


it dbs Cahons des Conciles. 
Conciles . Années. 


Concile de Coblents>9 n. 
pag.191. 

Concile de Rheims , 9 1 5 • 
/>*£. 117. Il 8. 

Aflemblée en Angle- 9x3. 
terre fous le RoiE- 
thelftan, 19 

Concile de Trohy, 914* 
118. 

Concile de Trofly» 917. 
pag. 119. 

Concile d’Erford , 9 3 z. 

P*g- f A 

Concile de Chateau- 9 34. 
Thierri , pfcjV 110. 

Concile de Fifines» 935.' 
no. 

Concile de Soiflons, 941* 
p a g. m. 

AffembléeEcclefiafti-944. 
que en Angleterre 
le Roi Edmond , 
pag. 199. 

Concile de Conftan- 944. 
tinople , p*g. 5 . 

Concile tenu proche 947. 
la Riviere de Cher, 
pag. 111. &n6. 

doncile de Verdun , 947. 
pag. 111. 

Concile de Mouzon , 94$. 
pag. 115. 


A Pies , Lettres , Formules 
& Cations. 

Huit Canonons dont il ne 
refteque quatre. 

Extrait des A&es dans 
Flodoard. 

Loix. * 


Extrait des A&es dans 
Flodoard. 

Extrait des Aétes dans Flo- 
doard. 

Préface & cinq Canons.' 

Extrait d* A êtes dans Flo^ 
doard. 

Decret contre les Ufurpa^ 
tcurs destiens d'Eglife. I 

Extrait des Aûes dans Flo-‘ 
doard. 

Loix Ecclcfiaftiques & Ci- 
viles. 


A&es perdus. 
A&es perdus. 


* Extrait des Aôes dans Flo- 
doard. 

Extrait des A&es dans Flo- 
doard. 
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Conciles. Années . , Lettres , Formules 

& Canons . 

A &es & dix Canons. 


Concile d’Ingelheim, 948. 
26. & 114. 

Concile de Mouzon,94$. 
pag. 118. 

Concile de Treves, 948. 
pag. nt,. 

Concile de Londres, 948. 
pag. 100. 


Concile de Rome, 949. 
^ T*g- 26. 

Concile d’ Augbourg, 952.* 
pag. 194. 

Concile de S. Thicr- 9 5 j . 


ry , pag. 1 jo« 
icile tei 


Concile tenu dans le 961. 
Diocefe de Meaux, 
pag. 130. 

Concile de Rome, 963. 
53 - & 9 1, 

Concile de Rome, 964. 
TH\ 39 * 

Concile de Rome, 964. 
pag. 40. 
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Concile de Raven- , 967, 

ne, /?*£. 43. 

Aflemblée en Angle- 967.' 
terre fous S. Dunf- 
tan & le Roi Edgar, 
pag. 103. 


Extrait d’A&es dans Flo- 
doard. 

A&es dans Flodoard. 


Loix perdues. 

Chartre d’une Donation 
au Monaftere de Croy- 
lande. 

Extraie d’Aûes dans Flo- 
doard. 

Onze Canons. 


Extrait des Aâes dans Flo- 
doard. 

Extrait des Aftes dans Flo- 
doard ôt dans Hugues de 
Flavigny. 

A&es. 


A&es- 


Decret fur les Invcftituresi 
A ûes perdus. 

Decret fuppofé. 

Aftes & Lettres du Pape; 


Loix & Constitutions. 
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Concile de Conftah- 96 7. 
tinople fous Nice- 
phore Phocas , pag . 

6 . 
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Concile de Cantor- 974, 
bie fous S. Dunf- 
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Concile de Rheims, 975. 
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Concile de Wmche-975* 
fter, pag. 205. 

Concile de Charroux, 9 89 . 
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Concile de Rheims, 989. 
pag. 131. 

Concile de Senlis, 989. 

p*g- 131. & 15 x. 

Concile de Rheims >991. 
pag.. 131. 

Concile de Rheims, 993* 
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Concile de Rome, 993* 
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A fies , Lettres , Formnles i 
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A&es perdus. 


A&es. 


Extrait d'A&cs dans la Viç 
de Saint Ulric. 

A&es. 
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Vie de S. Dunftan* 

Extrait dés Ades dans Flqf 
doard. 

Ades. > 
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Ades. 
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Ades & Difcours d 1 Amoul 
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Gerbert. 

Avertilfement des Evêques 
& Lettre de Gerbert. 

A de de la Canonization 

de S. Ulric. 
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Concile de Mouzon, 995. 
P a £- I 45* 

Concile de Rheims , 595. 
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Concile de S. Denis , 99 j. 
166. 

Concile de Raven- 997. 
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Concile de Rome, 998. 
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Concile de Poitiers , 999. 
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Concile de Rome, iooi. 


pag- 160. 
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Aftes.* 
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49 ’&S°- 

Arméniens. Million de Ni- 
con d’ Arménie, 11 

Armes . Port d* Armes tolé- 
ré dans les Ecclcfiaftiqucs , 
6 • ij6. X17. 

Arnoul Roi de Germanie , 
couronné Empereur pour re- 
compcnlcdc les mauvais trai- 
temens contre les Romains , 
JS. Temps de là mort 17. 

Artolde. Son Ordination 
à l’Archevêché de Rhcims 
ito. Droit que lui accorde 
Louis d’Outicmcr, iéûLObli- 
géde fe demeure de iôn Ar- 
chevêché , & d’accepter deux 
Abbaics, u t. ixx. Son Trai- 
té avec Hugues en coul'c - 


L E 

qdcnce de cette dêmilliorl ; 
itx. Rétabli fur IbnSicge, 
ibid. iij. & fuiv. Temps tic 
là more, 130 

Aumône. Etabliffement du 
droit de denier d’aumône ou 
de S. Pierre en Angleterre, 
l> 7 - 199 - 

B. 

B Apteme. De l’Admini£ 
tration de ce Sacrement , 
page 83. Pénitence des Adul- 
tes qui le reçoivent , ibid. 

Bénéfices. Du trafic qui s’en 
failoit dans le dixième S iecîe , 
166.1*7. 168. Pluralité de 
Bénéfices condamnée, 14. xts 
Bercnger . Succès de lès ar- 
mes en Italie, 17. Se lait 
couronner Empereur, ibid. 
Son Onélion condamnée dans 
un Concile , 54. Eli tué 1 
Vérone , 12. 

Berenger , fils d’Adalbcrt 
Marquis d’Ivréc. Sa puiffan- 
cc fulpcéle au RoiH ugues rc- 
folu de fc défaire de lui , *7» 
Sclauvecn Allemagne, ibid. 
Revient en Italie, où il réta- 
blit lès affaires , & le fait cou- 
ronner Roi, 28. Ses vains 
efforts pour époulcr la Reine 
Adélaïde Veuve de Lothaire, 
ibid. Contraint de fc (buract- 
treàOthonl. 29 

Btrnon Inftitutcur de l’Or- 
dre de Cluny , i6i. 163. 

Biens d’telife. Les Evêques 
obligez de les confcrver , <0. 
Rcglemcns & peines portées 
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contre ceux qui s’en empa- Chanoines Réguliers inC- 
rent, 61. il o. n$. 1 1 7.1*0. tituez dans plufîcurs Chapi- 
I30. 1 4 ^+j^Quc la diltri- très d’Italie, 
bution en appartient aux Evê- Charles le Simple Roi de 
ques , 66^7 0. 71. i rtH)c France oppofé à. Eudes Com- 
leur divifion en quatre por- te de Paris couronné Roi , 9f. 
tions, 7^116. deflines au lOT^roS^Raifons de Foui- 
foulagement des pauvres , ques Archevêque de Rhcirns 
1 ©4^Rcglemcnt touchant lur le couronnement de Char- 
leurs aliénations , iér^Ccux les le Simple , 1 ®7.^Rcmon- 
qui s’en emparent ccnfcz Hc- trancc de Foulques a ce Prin- 
rcriqucs , par Abbon , ce touchant Ton alliance avec 

Comment l’Empereur Nice- les Normans , j 08.^09. Mis 
phorc s’en emparoit , 6 4 enprifon par Hébert Comte 

Boni face . Succcffcur de For- de Vcrmandois , 9 é^pctcmi 
mofe chafTéduS. Siégé, ij^ prifonnicr jufqu’à fa mort, 
Boni face Antipape. Ses tbid. ii-fcrttys— 
çruautez pour parvenir au Charles Duc de Lorraine 
Pontificat , & pour s’y main- le dernier de la Race Carlicn- 
tenir , 44^4 $. & 4 6. ne. Pourquoi exclus de la 

Roïauté , & Hugues Capct 
C. préféré à lui , 97--SCS vains 

efforts contre Hugues, 9 8 ^ 3 c 

C Anoni^ation des Saints. 131. Sa prifon & & mort , 9 
De fon origine 8c de Chajfe- Défendu aux Eccle, 
fo n progrez, fuiv. fiafiiques de s’adonner a la 

Canons des Conciles du Chafie, 3^193. 
dixiéme Siècle , 117» 0 * S . Chrême . Défendu de 

fuiv. is9« 160. | 6t. 19a. i jrj. rien exiger pour (à diftribu- 
&c. Delà neccilué de les tion , ‘ If 7 

obfervcr , yj^Lcs Italiens Clercs. Pourquoi méprifêz 
font, félon Rathcrius, ceux en Italie félon Rathcrius , 
d’entre les Chrétiens qui ont 6* ^Clercs Séculiers misa la 
plus de mépris pour lçs Ca- place de Moines, 7 7*. 
nons ,687^ Ce qu’ils doivent Ravoir , 11 

Capoue. Erection de l*Evê- Clercs obligez d’embraffer 
chédc cette Ville en Arche- la Vie Monaftiquecn Anglo- 
yêché, 4^ tçrre, tô^ 4 leglcmçns contre 

Célibat ordonné aux Ec- ceux qui les maltraitent , 
elefiaftiques , 194. 1 1 j 6 v 4 c fur leurs Ordinations^ 
Chanoines. Rcglemcns fur iS7.Peineimpofccaux Clercs 
fçms devoirs , Ubcrtins, ij* 


T / 

Clocha. Premier exemple de 
lA Benedittion des Cloches , 
4J-44- & n8. 
Coadjutortries, condamnées 
dans des Co.iciles, 160. îti 
ltf. 8c nç. 

Communion. Obligation de 
communier quatre Vois par 

aû » n8 

Confejpon. Permis aux Cri- 
minels condamnez de fccon- 
fcflcr a un Prêtre pour crimes 
capitaux, J9? 

Confirmation. Défendu de 
xien exiger pour ce Sacrement, 

Congrégations. Origine des 
Congrégations, 161. i6j. & 
ai7. 

Corévêques. S'ils peuvent 
confacrcr des Eglifcs , ordon- 
ner des Prêtres, ou confirmer, 
60. 

Crefeentius Conful de Ro- 
me. Scs peiïccutions contre 
les Papes, 44. 4 6. & 47. 

Sa rébellion contre l’Empe- 
reur, 47. Tué par trahifbn, 
Ibid. 

Crimes. Formai itez in jurtes 
qui étoient en ulàge pour ju- 
ger du crime on de l’mnoccn- 
cc d'une perfonuc , 

D. 

Ce que c’ert , 
J-' 4 l Punition exemplaire 
de leur révolte contre l’Em- 
pereur Othon . foi' 

De pots. Défendu aux Rcli- 
gicules d’en recevoir Ciû s U 


BLE 

pernulfion de l’Evêque , ifj’ 
Devins. S’il les faut rece- 
voir à h P cnit ai ce , 
Diaconejfcs. Sentiment d’At- 
ton fur les Diaconc fies , 8$ 

Di don Evêque de Laon , re- 
pris par Foulques Archevê- 
que de Rheims fur (a condui- 
te touchant un criminel 
in. 

Dignité^ Ecclcfiartiques. 
Ceux qui en font indignes fé- 
lon Ratherius , 

Difcipline Ecclcfîartique. 
Regtcmcns de Difciplinc, 43. 
Par qui rétablie en Angleter- 
re, loi. tyfidv. 

Dixmes. De la Redevance 
des Dixmes, 11 6 . Concerta- 
tions fur les Dixmes déférées 
aux Evêques, 11 8. Reglement 
pour les Dixmes , y j. Rcglc- 
mens fur leur perception 8 c 
leur cmploy , 193. t9 ç . Tou- 
tes les Terres du Roïaünic 
d Angleterre fonmifes au 
payement des Dixmes, i 9? 

S. D un fi an Archevêque de 
Canrorbic , refufe de lever 
une cxcommunicarion qu’il 
avoir fulminc'c, quoique le 
Pape le Jui ordonne, 104. 

Ne la levé qu’i la pnere des 
Evêques d’un Concile , 103 

E. 

E Cclefiafiiqucs. De leurs 
dércglcmcns dans le di- 
xiéme Siècle , 6S. 8c 8t. 

De leurs devoirs, 8x.8j.ioo* 

Des pcrfccutions & vexations 
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qu*on leur faifoitJ^Forma- 
litczinjuftcs dans leurs cau- 
fes , 84.. 8f. Peines por- 
tées contre ceux qui s’adon- 
nent à la chafle & aux ieux 
de hazard , \ 9 j • Obligez de 
vivre dans le Célibat, 70. » if. 
19 j Et dans la continence, 
104. Défendu 'd’avoir des 
femmes fufpc&cs chez eux , 
ibid . Reglcmcns contre les 
Ecdcfîaftiqucs voleurs & 
fornicateurs , 197» Regle- 
mens contre ceux qui les mal- 
traitent , 1 o f. 116. 

"Ecoles , dans les Cathédrales 
Bc dans les Monaftercs , 117 

Edgar Roi d’Angleterre, re- 
pris par S. Dunftan , 104 
Pénitence qu’il lui impofe , 
ibid. 

Eglife Catholique. Réglés 
de la conduite, 144. 

Eglife d’Augfbourg. Evê- 

3 ucs de cerre Eglife pendant le 
ixiéme Siècle , fuiv. 

Eglife de Langres. Deux 
Evcques ordonnez pour cette 
Eglife , 101 

Eglife de Lorch Préféance 
ui lui eft accordée fur celle 
c Salzbourg, 6 0. Sajurif- 
diéfion réglé , ü 1 

Eglife de Magdebourg. E- 
reélion de cette Eglife en Ar- 
chevêché , 4 3. & tij. Pre- 
mier Archevêque de cette 
Eglife , iSf, 

Eglife de M erfbourg.Qumd 
érigée en Evêché , enfuitc 
détruite & rétablie dans cette 
dignité , ISS 


Eglife de Plaifânce , érigée 
en Archevêché , & depuis 
refti tuée a celle de Ravennc , 

Eglife de Ravcnne. Droit 
établi de cette Eglife , 157 

Eglifcs qui lui font reftituées, 
*1. Divers privilèges qui lui 
font accordez , ibid . 

Eglife de Rheims. De la 
dignité de cette Eglife , 99. 
Scs Archevêques par qui éta- 
blis Vicaires du S. Sicge, 100 
Confirmation de fes privilè- 
ges , ici. & 1 03. Et des do- 
nations de fes biens , 104. 
Autorité de fes Archevêques» 
xn. 113. 

Eglife de Rome. Ses anciens 
privilèges confirmez dans un 
Concile , jj. & s Pi- 
toyable état de l’Eglifê de 
Rome dans le dixiéme Siècle 
n &r 14. Brigues pour le 
Souverain Pontificat , 14. 
iç. 18. Il 11. 1 f. 40. Bc 
44. Eloge que Ratherius fait 
de cette Eglife, ^t^Donation 
de fes biens confirmée par 
l’Empereur Othon , 4 3* 
tu. 

Eglife deSalzbourg, perd lé 
droit de M euopole , <U 

Eglife , Temple. Les Evê- 
ques en Angleterre obligez 
aux réparations de leurs Egli- 
fes,& le Roi à celtes des autres 
Eelifos,i9 9. Du droit des E- 
veques fur les Eglifes , 1 66. 
Défendu aux Laïques d'y 
pourvoir ou d'en chaflcr des 
Prêtres fans le contentement. 


TABLE 


des Evêques , i z 8 

Elections. De l'autorité des 
Princes fur les Elections des 
Evêques, 86. uj 

Electeurs de l’Empire. 
Temps de leur Inftitucion , 
4 7. 113 .frfuiv. 

Empereur. L’Elcélion des 
Empereurs déférée à un cer- 
tain nombre de Princes Allc- 
mans , 47. & 113. 

Enchanteurs SM les faut 
Recevoir à la Pcnttcnce , *9 

• Epreuves par l’eau & par 
le feu , 198. 119. 

Ejtienne V • Pape. Qualité 
de frère Se d’ami qu’il don- 
ne à un Archevêque de 
Rheims Se celle de fils à un 
des parens de cet Archevêque, 

55 >. & 10 o. 

Ejtienne VI. Fin Tragique 
de ce Pape , z 6 

Ejtienne Evêque de Cam- 
bray. Jugement en (à faveur 
dans un Concile, 11 8 

Eucharijhe. Hérétiques du 
dixiéme Siede qui nient la 
prclcnce réelle du Corps de 
J. C. dans l’Eucluriftic ,zio. 
Miracles pour b confirmer , 
ibid. Auteurs qui b défen- 
dent , ibid. te 111. Autres 
Auteurs qui parleur fur l'Eu- 
chariftic comme Ratiamnc , 
an. Queftions fur ce Sacre- 
ment , 79. 80. S). Abus re- 
formé dans l’Eglifc de Raven- 
ne touchant ce Sacrement, 
>57 

Evêchez érigez par le S. 
Siège dans le dixième Siècle , 


43. 6 x. i*9. iij. Pluralité 
d'Evechez dans une meme 
perlônne, 14. 139. zr6. 

Evêques. De leurs Elec- 
tions , & Ordinations, 8 C. 
zij. Quelques Evêques élus 
fort jeunes dans le dixiéme 
Siede ,19 34.118. Du de- 
voir Se de l’autoritc des Evê- 
ques, 6 6.71. Ne peuvent con- 
facrcrdes Eglifes hors de leur 
Diocefe fans pcrmilTïon , 1*7 
ni ordonner des Clercs étran- 
gers fans Lettres formées de 
leurs Evêques , ibid. ni fê 
choifirdes Coadjuteurs , 160 
iSz. 18). Se iij. De leur 
droit fur les Fglifes, 1 66. Les 
Moines fournis .3 leur JuriC 
diftion, 19 j. Se les Monade, 
res à leurs foins , 19*. De l’o. 
bcïlTancc qu’ils doivent aux 
Rois , ibid. Hf. 131. 133. 
134.137. 139. S’ils peuvent 
donner des oftages de leur fi- 
delité , 89- Depofez pour cri- 
me de Leze-Majefté, 137. 
Du Jugement des Evêques , 
84. 8j. 134. 13 j. De l’évo- 
cation de leurs canfcs au S. 
Siège, 137.138. Peines im- 
molées à ceux qui s’adonnent 
à la ClufTc Se aux Jeux de 
hazard , 195. S'ils doivent 
dire Fax vobis , ou Dominus 
vebifcumjg . Obligez de con- 
server les biens de leurs Egli- 
fes ,60. Du pillagc.de leurs 
biens apres leur moi t ou apres 
leur cxpullion , 87. U6 ziâ. 
Comment l'Empereur Nicc- 
phpre s’emparait de Jeux* 


D E S M A 
biens après leur mort,<L Con- 
duite irrcgulierc tolérée par 
un Concile dans deux Evê- 
ques Grecs , ibid. 

'Excommunications. Regle- 
ment touchant les Excommu- 
ni cations portées par les Juges 
Ecdclîaftiqucs , i;). Excom- 
munication portée pour tou- 
jours . îoj. niL. 

F. 

F E mmts. Abus reformé tou- 
chant les Femmes de mau- 
vais vie , h. Rcglemens con- 
tre les Femmes de mauvaifè 
vie , i SZ 

• EormofePape. Jugcmcns pour 
& contre Formolc, 14. tç.16. 
iS. Sa mémoire Se les Or- 
dinations condamnées dans 
un Concile , 18. Rétablies 
dans un autre Concile , fj. 
H- 

Toniques Archevêque de 
Rheims. QuaJitcz que lui 
donne le Pape Efticnne V. 
99 - Pourquoi cité à Rome 
par Formolc Se Efticnne VI. 
ïoj. S es cxculcs pour n’y 
point aller , foy & 107. Re- 
montrance qu’il fait à Charles 
ie S'mple lur Ion alliance a- 
vcc le* Normans ,108. 109. 
Autre Remontrance de cet A r- 
chcvêquc à Honorât Evêque 
de Beauvais, iis* Sa mort, 
114. 

Trance . Divilion de la Fran- 
ce en trois Roïaumes , 9 j. 
AycuxdcHugcs Capcçcou- 
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ronnez Rois de France, ibid. 
1^.37.117. 

Trotarius Archevêque de 
Bordeaux, élû Archevêque de 
Bourges , 9 4. Obligé de quit- 
ter cet Archevêché & de re- 
tourner à Bordeaux , toi 

G. 

( "> E tard Archevêque de 
^ Sens , commis avec J ean 
Archevêque de Rouen par le 
S. Siège pour régler la reftitu- 
tion d’un Monaltcre , 98. 99 
& 100. 

Gérard Archevêque de 
Lorch.Temsaufquelslc Pape 
lui permettoit de porter IeP*/- 
lium , |8. Divcrlcs queftions 
qu’il fît au Pape Se leurs 
Réponfes, î9- Fait Vicaire 
du Pape en A Uemagne , 6 o 
Gijlaire Evêque de Mers- 
bourg. Jugement rendu con- 
tre lui pour lôn intronifation 
dans l’Archevêché de Mag- 
debourg, it?. Se 160. 

Guy Duc de Spolcttc, cou- 
ronné Empereur par le Pape 
Formolc, ij. Se 104. Temps 
de là mort , 17 


v 

H E bert Comte de Ver- 
mandois. Son infidélité 
envers le Roi Charles le Sim- 

f *lc, 96. Se rend maître de 
'Archevêché de Rheims en 
faifànt élire lôn fils pour Ar- 
chevêque, ul. Comme' U 


1 
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difpofc du gouvernement de 
cet Archevêché, ibid. & 119. 
Excommunié pour les pilla- 
ges qu’il failbic des biens de 
rEglifcdcRbcims ,110. 

HeriUnd Evêque de Tc- 
roiianc, chaflé de ion Dioccfc 


I. 


par les Normans , to>. Propo- 
Cé pour l’Evêché de Chiions, 


iix. 


Hctàlde Archevêque de 
Salzbourg , dépoîë & excom- 
munié, Si pourquoi ,4$. 

Htlduin , intrus dans l'E- 
vêché de Liège , S7 Rai- 
fons qui l’en rendoirne indi- 
gne, tbtd. Enfin chalTé de cet 
Evêché , j8 

1 Hugues Archevêque de 
Rheims , élû Archevêque à 
l'âge de j- ans, 118. Artoldc 
mis en (à place ,uo. Remis 
en poflcflion de fon Archcvè- 
ché.t x i.Son Ordination, ibid. 
Dépoft dans des Conciles 6 c 
excommunié, irt. 1x3 
/«»v. Les Evêques qui l’a- 
voicnr ordonné obliger d'en 
faire fâtisfaéhon .1x4. Peines 
impofées à ceux qu’il avoir 
ordonnez, jx8 

Hugues Comte d’ Ailes , fc 
rend maître de Romeen épou- 
fant Marofic,xi Encft chafTé 
par Alberic , ibid. Scs entre- 
pnfes pour s’en remettre en 
polïcflîon , if. & 14. Le 
Roiaume d’Italie lui cft aban. 
donné par Raoul , xj. ix.13. 
Contraint par Bérenger de le 
quitter , x 7. Se retire en Pro- 
vence de y meurt, 18. 


J E *n X. P*pe. Transféré 
de l’Aichevêché de Boulo- 
gne i celui de Ravenne , de 
enfuite élevé fur le S. Siege 
par des manières indignes , 
19. Sa fin tragique , xo 
fean Xtl. Pjpe. Ses dérc- 
glcmcns , 19. 31. jx. &[uiv. 
Acculations dans un Concile 
pour (à dépofition , 3J. & 
Juiv. Sa Réponfe à une Let- 
tre de ce Concile , j 6 . Ses 
cruautez exercées fur les amis 
du Pape élû en fa place , 39. 
Sa fin tragique, 40 

/t un Antipape. Le châti- 
ment exemplaire qu’Othon 
III lui fait fouffrir , 47 

!ftan A rehevêque de Roiien. 
Commis parle l’apc pour ré- 
gler b reftitution d’un Mo- 
naftcrç ^8. 99.de 100. 

■Jeûnes. Reglement fur ce- 
lui du jour de S> Marc ,1x8. 
Défendu de s’en impofer (ans 
permiflîondc l’Evêque, 194. 
Relâchement fur le Jeune , 
xr8. De l’obligation des Jeû- 
nes , zoo. Ceux que preferit 
Ratherius Evêque de Véro- 
ne , 7 f . Comment on jeûnoit 
de fon temps, 78 

feux de hazard. Peine por- 
tée contre les Eedefiaftiques 
qui s’y occupent , 1 9 î 

Itnnge de Nôtre Seigneur. 
Quand apportée d’Edefle à 
Conftantinople , 10 

Indulgences accordées par 
le* Papes, 114. de aij. 
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înjtru&ions Synodales. Leur 
origine , i>7 

Interdits. Reglement furies 
Interdits en faveur des Eglifos 
Paroi iïîalcs, 

lnviftitstres. Droit des In- 
veftiturcs accordé aux Empe- 
reurs, 4 Se tij 

Roraume d 'Italie, contcfté 
entre pluficurs Princes , xi. 


fusement. Formalitez inju- 
ftes dans les Caufes des Evê- 
ques Si des Clercs , S j . hh 

L. 

L Ambert. Couronné Em- 
pereur par le Pape For- 
mole , r©4- Reconnu en cet- 
te qualité par Jean IX. 17. 
Son On&ion confirmée dans 
tin Concile , S4* Sa fin tragi- 
que , *y 

Loiiis d’Outremer. Pour- 
quoi foroommé d’Outremer, 
>7. Mou fs qui le font la- 

crer Roi , ibtd. Temps de fâ 
mort, ^7 

Louis fils de Bofon Comte 
d’Arles. Se fait déférer le 
Roiaume d’Arles & de Pro- 
vence, >î- Renonce au Roïau- 
roc d’Italie , if Y eft rap- 
pelle Si trahi , ibid. 

M. 

M AlfaiReurs.S* il les faut 
recevoir à la pénitence , 

S+* 

Manajfes Archevêque d’Ar- 
les. Motifs qui l’obligent de 
quitter fon Archevêché , 10. 
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Evéchcr qu’il obtient en Ita- 
lie contre toutes fortes de rè- 
gles , ibid . Se déclaré pour 
Bérenger qui lui promet l’Ar 
chevcché de M ilan, *7, S’em. 
parc de cet Archevêché en en 
fâilànt chaffcr Walbert , ^o. 
Chalîc Rathcriusdcl’Evéché 
de V cronc , *4 

Mariage. Avec quelles per- 
fonnes défendu de le contrac- 
ter , 6. 60. 8 8. lf8. 17$ . 1 0 0. 
xif. Les Temps aufqucls 
Ratherius défend de fe ma- 
rier, Se les peines qu’il im- 
pofe à ceux qui ne les ont pas 
obfêrvez, 71. Peine portée 
contre les Prêtres mariez , 
*cr. 174. En quels temps 
Ratherius défend l’ufàgc du 
Mariage , yg. «i; Defor- 
dres en Angleterre touchant 
IcMariage, tey. & ur. 

S'.AfarrindcTours L’entrée 
de ce Monaftere défendus aux 
Femmes fous peine d’excom- 
munication , fi 

Martin Evêque de Fcrrarc, 
accufé d’ordonner des Enfans 
pour de l’argent , 71 

Martyrs. L’Empereur Ni- 
ccphorc veut faire ordonner 
dans un Concile que tous les 
Soldats tuez à la guerre fe- 
ront confidcrcz comme Mar- 
tyrs , « 

Mtffe. De la célébration de 
la MclTc , > 7. où. ë 1 . Dé- 
fendu aux Clercs coupables 
de crime de la célébrer , 77 
Méfie célébrée fans Com- 
munion, 34. A quelle heure 



m 


»» 

oa la cdcbroit le 
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Samedi 

Saint , 7;. 78. 

Moines inftituez par des 
Evêques dans des Eglifos mê- 
me Cathédrales , 104. aoç. 
n6. 8c 117. Moines déréglez 
ch a liez de leurs Eghrics par 
<j« Evêques , %i 6. Elevez à 
1 Epifcopat , 117. Avcrtiflc- 
mens for leurs devoirs , zoo. 
fournisseurs Evêques, 17 j. 
Défendu de fomr leurs 
Monaftcrcs fans pcrmiflïon , 


Monaflcres. Reglemcnspour 
les Monaftcrcs de Filles , i;j. 
& pour les autres Monaftcrcs 

xi d ' ' M * & 19 s ‘ P,u ^curs 
Monaftcrcs gouvernez par un 
même Abbé, réz. 

« 7 - 

N, 


N Oces. Les troifiémes 8c 
quatrièmes nôccs defen. 


i"vï n r° r ' c i «j7 
•L oglife 3c Rome ne veut 

pas les reconnoître nulles , j. 
Secondes & troifiémes Noces 
foumifesà U Pénitence dans 
riBgifc Grecque , , 

Hormans. Temps de leur 
prem icrc con verfi om^, 4. t 

O. 


O ffice de la Vierge. 
Quand il a commencé . 

*l8 jrjjp — ' 

Offrandes. Les Laïques ex- 
(lus de leur partage, J2 s 
Ofaifon Domuucale. S’il 


L E 

cft ncceffairc de la dire à la 
Bcncdiébon de la* Table , ç9 
Or dation Ce que c’cft, 1 78 
Ordination. Ce qu’on doit 
fçavoir & pratiquer pour re- 
cevoir l’Ordination , 7 4. Ccl- 
les du Pape Formofe & de 
ceux qu’il avoir ordonnés dé- 
clarées nulles dans un Con- 
cile , 18. Rétablies dans ua 
autre Concile, * j. y 4 . 

Abus reformé dans l’Ordina- 
tion des Evêques , 1^7. Con- 
teftatigns fur la validité ou 
invalidité des Ordinations 
faites par des Intrus , ait. 
8c 111. Reglcmens qui décla- 
rent nulles celles qui font 
conférées par des Inttus, 7j. 
Ordinations facrilcgcs, j 4 
Ordre Monaftiquc. Etat de 
l’Ordre Monaftiquc dans lq 
dixiéme Siècle, 1 61. Origine 
des Congrégations Monafti- 
ques, ibid 16 80.17. 

O thon I . Empereur. Pâlie 
en Italie où il delivre la Rei- 
ne Adélaïde alTiegée par Be- 
renger 5 c l’époufe , z8 5c 17, 
Contraint Bérenger de fc fou- 
mettre à lui 8c le rétablit dans 
le Roïaumc dTralie,z 9 . Rc- " 
pafle en Italie d’où il chalfo 
Bcrçngcr & fo n fils Adalbert , 
31. Couronné Roi d’Italie 5c 
Empereur .ibid. Sa conduire 
contre le Pape Jean XH.qu’il 
fait depofor , jii». 

Châtiment qu’il fait des prin- 
cipaux Romains pour leur rc- 
bcllion , 4 z. Temps de là 
mort, ^ 
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0 thon IL Couronné Roi 
de Germanie , jo. & Empe- 
reur , 43.. Guerre od il cft 
défait & pris prifonnicr , 4. y. 
Temps de fa mort , ibid. 

Otbon II l. Préféré à fes 
Compétiteurs pour l'Empire , 

Ofwalde Evêque de Wor- 
cheficr, Fondateur de pluficurs 
Moua Acres , 102. 

P. 


P AlUum. Les Papes cri- 
geoient des Archevêques 
qu’ils vinAcntàRomc recevoir 
le Pallium, 113. Les Evêques 
à qui les Papes l'ont accordé 
dans le dixiéme Siècle, t« .jh. 


6 1. pi. 1*1. ni 147. 168. 
toi. Avertiflèincnt au Pape 
fur la conccflîon du Pallium, 

103. Se 113. 

Papes. De leur ElcéHon,Ç4. 
114. Droit de les élire ac- 
cordé à l'Empereur Ochon I. 
4 ». De l’autorité légiti- 
me des Papes Se de fes bornes , 
Ki.1n.rt4. De leurs Decrets 


& ConAitutions.i) ; .i36.Pa- 

pes indignes , félon Amoul 
Evêque d’Orléans , 136. Doi- 
vent être feavans , 137 . De 
leurs droits dans le jugement 
des Evêques ,tbul 13 8. 147^ 
m. 114 . De leur autorité Air 
les autres Evèqucs,iy j.Dc la 
conlcrvation de leurs biens 
après leur mort , y $. Le pre- 
mier des Papes qui a changé 
Ion nom , Qualitez que 
donne Ratlicrius au Pape, 73. 


T 1 ER ES. Jl3 

Soûmiflîon de Nicolas Pa- 
triarche de ConAantinople 
envers le Pape , 3. L’Empe- 
reur d’Orient s'adrefle à lui 
pour faire confirmer fon Ma- 
riage , i 

Paradis TcrrcArc. Signifi- 
cations myAiques du Paradis 
TerreAte, 12. 

Parrains. De l’obligation 
des Parrains envers leurs Fil- 
leuls , 83 

Parjures. Reglemcns contre 
les parjures Se peines qui leur 
font impofées , 116. i9y. r 

Pafqufs. Reglement fur les 
Fêtes de Pafqucs , üS 
Pajfau. Remontrances au 
Pape Jean IX. pour empê- 
cher la divifion de l’Evêchc 
de Paflau , jo. fi Se 31. Mc- 
ellige 
& Te 

divifion , ibid. 

Patriarche. Origine des 
Fatriarchcs d’ Alexandrie fé- 
lon Eutichius , 11 

Patrons. Reglement pour 
les Patrons des Egliies , ixl 
Pénitence. Pénitence publi- 
que en ufage , 8y. 117. mais 
fort énervée , ibid La rigueur 
en doit être modérée en fa- 
veur des Nouveaux Conver- 
tis , 48. Se 49. Défendu de 
rien exiger pour l’adminiAra- 
tion de ce Sacrement , 157 

Pentecôte. Reglement fur 
les Fêtes de la Pentecôte, ül 
Plaids. Reglemcns fur la te- 
nue des Plaids & de quelques 
fornulitcx de Jufticc,i93.iy4 


fiutçlligencc entre les Mora- 
ves Se les Bavarois pour cette 


Prêtres. Des quai irez re- 
quins dans les Prêtres , n6. 
trr. Reglement touchant les 


l94rûbligéî de vivre dans le* 
Célibat, i*r. Peine portée 
contre ceux qui le marioicnt 
1 * 0 . * 
Pretrtjfts. Sentiment d’Ar- 
ton furies noms de Prètrclïes 
fie Diaconcflcs , gg 



contre les Papes , les Rois 
d Italie Se les Empereurs , i j. 

it.ji. jS. 40 . 41 . 44 4 j. 
& 4 6. 

Rome. Liberté de la Ville 
de Rome, ll4 


S. 


D -doul Roi de Bourgogne, 
rend maître de l’ica- 
üc , ii. L’abandonne à Hur 
gucs Comte d'Arles, xx. u, 
fie ij. 

Rebâtirions. Defen- 
ducs. 

Réanimations. Défendues . 
Î4* 

S. Remy Ac Rheinjs. Privi- 
c g c accordé à cette Abbaïe 

61. * 

Re/lit ut ion. De l’Obligation 
qc rcAicucr 9 Tt6 

Riqnicr°u Rieber. préféré à 
Hildum potn l’Evêché de 
Liege , f'r. Se ordonné Evè- 
quetie cette Eglife, ; g 
Robert Roi clc France. Son 
Mariage avec Bcrrheæelaré 
nU ^ V *1?* de l’cxcom- 
raumeation portée contrées 

Pnncc * i f9 

Rois. Avertiflemens fur leurs 
devoirs, 1 99 . Scioo. S’ils 

f C r i C . nt /f i?Cr dc% ûtagesde 
la fidelité des F vêques, g 9 

Romains. Cous rebellions 


S acrement. De l’Eucharifl 
fie. 79. 80. 8j. 
Sépulture. Reglement fur 
la fcpulturc des Morts . j , 7 . 

> Ç 8 . }/ 

Serment. Obligation de les 
garder , u6 

Serge Diacre del’Eglife de 
Rome , Compétiteur de For- 
mole cft contraint de Ce rcti- 

rcr » i S 

Serge Pape. Scs déreglc- 
naens , 18. Son fils naturel 
élevé au Pontificat, ilii» Se 
xi. 

Sicon Evêque deCapoue. 
Reproche que lui kit le Pape 
Marin , ^ 

S. Siégé. Sujets indignes du 
S. Siégé, ij*. De Ces droits 
dans lejugement desEvèques, 
l ) 7 : 138. 

Simonie. Comumne dans le 
dixiéme Siècle, 71. S7. 149. 

Sorciers. Reglcmens fie pci, 
nés contre les Sorcicrs,i97 
Stilien Evêque de Neocefà. 
réc. Son attachement à l’E, 
glifê Romaine malgré le 
Schifmcdcs Grecs , 4 9 

Sutirfiition touchant Saine 
Michel , 7 S. ÔC79. 

Synodes. Peines impofées â 




Dts MATIERES. Î 3 f 

ccax qui n*Y alïiftent pas , isj Traitions. Quand dé- 
1 Tendues & permifes , 33. f 4. 

•j* < Devenues frequentes dans le 

dixiéme Siècle , 113. Tianfla- 


T Eut bol de. Conteftation 
entre lui Se Egilon tou- 
chant l’Evêché de Langrcs , 
101. Mauvais traitemens 
qu'on lui lâit,(uivis d’anathê- 
roe pour toujours , loç 

Théodore Se Marofic Da- 
ines Romaines. Leur autorité 
dans Rome, i|. iS. 1*. xo. 
& h. Leurs dércglcmcns Se 
leurs intrigues pour Se contre 
les Pjpcs , ibii- 

i» . ** ligmc&et- ' 


tion deFormofe de l'Evêché 
de Porto à celui de Rome, 
14.33. 

Treve de Dieu. Regle- 
mens touchant cette Treve, 
xi*- 

V. 

V E ndrtdi. Quelques-uns 
vouloicnt ictcr ce jour, 

Xli. 





fin de U Table des Matures» 
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AVERTI S SEMENT 

Sur l’Addition fui vante. 

Ce Volume étant achevé d'imprimer 3 j'ai ap- 
pris de Dojn Thierry Rnin.vd , fç avant Reli- 
gieux BcncdiFUn de la Congrégation de Saint 
Al->ur , que l'Ouvrage de Fie lourd du Triomphe 
des Af.tr/ y rs t dont Bonderim a parlé 3 comme je 
Fai remarqué dans la page 1 ji.fi trouvait dans 
un Aianufcrit ancien du Couvent des Carmes 
Dccbaux de cette Ville j & ce rcre ma bien vou- 
lu communiquer l'Extrait de ce Afanitfcrit 3 que 
j'ai cru devoir donner au Public . 

% 

J ’Ai examiné ce Manufcrit , dont le com- 
mencement elt déchiré j l’Ouvrage commence 
parla fin du premier Chapitre dutroifiéme Livre. 
Il y eft parlé des Martyrs qui ont fouffert fous; 
la perfecution de Valcrien. 

Le 4. Livre commence par le .Pape S. Fé- 
lix , & traite des pcrfccutions d’Aurelien , de 
Claude de Numerien , & de Dioclctien. Il 
y parle des Papes 3 félon le temps qu’ils ont 
vécu. 

Le j. & le 6. Livre ne s’y trouvent pas , quoi- 
qu’il fcmble n’y rien manquer. 

Le 7. ne traite que de la perfecution de Dio- 
clctien. 

Le S. eft intitulé de perfeentione Adaximiani* 
11 commence par i’Hiftoirc de S. Marcel de 

—* ■* «y * f / *' ; "* * 1 * If .f’ " r> - * 
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tous les Martyrs qui font dans Tes faux A&es s 
enfuite il parle des Saints Martyrs oui font rê- 
verez dans les Villes d’Italie. Le Chapitre i f. 
eft de Sainte Afre d’Augfbourg. Lei6. eft de S- 

Eufebe Pape. . 

Le 9. Livre parle de Saint Valentin Martyr 

à Rome , enfuite des Martyrs des environs ; & 
des A&es de S. Silveftrc , de Gallican , de S. Jean 
& de S. Paul , & de pîufieurs autres Martyrs 
que l’on met à Rome fous Julien 1 Apoftat. 

Le 10. Livre commence par Saint Jules Pa- 
pe , & finit à Vitalicn & à Adcodat. Il y melle 
pîufieurs autres Saints, comme dans le Ch.^». 

Il parle d’Eufebe , qu’il appelle Prajltl , qu on 
dit avoir fouffert à Rome fous Confiance avec 
Orofe, &c. de Saint Eufebe de Vcrccil, de Vi- 
a’orin le Rheteur, & de Saint Denis de Milan* 
il fait mention de la Tranflation de ce dernier, 
faite par Saint Bafile, qui envoya fon Corps a 
Saint Ambroife. (J’ai la Lettre de Saint Bafile 
adreflee à Saint Ambroife, d’un ancien Manus- 
crit , où il eft fait mention de cette Tranflation.) 
Dans le $. Chap. où il traite de Saint Damale 
Pape - : il y parle de Saint Jerome. Dans le 8. 
Chap. il parle du Schifme de Lautens de Paf- 

chafe Diacre Dans le 19. de Hormifdc 

Pape , de la Paix d’Orient, de Saint . Germain 
de Capouc, de la Rcftitution d’Afrique, de S. 
Remy , de la Converfion de Clovis , de la Cou- 
ïonne qu’il envoya à Rome, des Habits O nfu- 
laires qu’il reçut de l’Empereur. Dans le 10. 
Chapitre , de Saint Jean Pape , dè Symmaque, 
& de B*^cce , que Thcodoric fit ruer. ^Dans 
le Chapitre ix. de Cafliodore, de ce qua fait 
r Z ij 


V 




3? 8 

Bclifaire contre les Goths en Italie & en A fri#- 
que. Enfin il traire fort au long de Saint Gré- 
goire, & de ce qui cft arrivé en fon Mona- 
ftere. 

L’onzième Livre comprend I’Hiftoire des- 
Papes depuis Agathon jufqua Chriftophle. 
Dans le Chapitre cinquième, il parle au long 
de S. Boniface d’Allemagne , qu’il appelle Do- 
cteur 8 c Martyr. Dans le Chapitre fixiéme , 
de Carloman Prince François , qui fe fit Reli- 
gieux. Dans le Chap. 7. du Pape Eftiennc 1 1 . 
ae fon Voyage en France, de fa Guerilon mira- 
culeufe à l’Abbaye de S. Denis , &c. * 

Le 1 a. Livre contient l’Hiftoirc depuis Leon IV. 
jufqua Leon VII. Dans le Chap. 1. il parle des 
deux Palliums d’Hincmar , de l’établiflement de 
l’Oébavc de la Fête de l’Aflomption de Notre- 
Dame. Dans le Chap. z. de Jean Evêque de 
Ravenne. Dans le Chap. 3. d’Hincmar & de 
Charles le Chauve. Dans le Chap. 4. de Foul- 
ques Archevêque de Rheims , & de plufieurs 
Commiflîons que les Papes lui ont données. 
Dans le Chap. 5. de la Tranflation de S. Ca- 
lixte Pape à Rheims , qu’il appelle Vrbem no • 
flram. Il traite au long des A&ions de Formo- 
fe , à qui il dit que Charles Roi de France de- 
manda de lui envoyer du Pain béni, Panem be* 
nciittitm. 

Le ij. Livre efi: des Saints dont Saint Gré- 
goire traite dans fes Dialogues, 8 c d’autres Sain-, 
tes d’Italie. 

Le 14. Livre eft des Saints Patrons, Martyrs 
8 c autres, des Villes d’Italie. 

Il finit par S.Colomban & fesDifciples. 




